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Résumé

Le présent rapport décrit les endroits des îles de la Madeleine (Québec), l’île de Terre-
Neuve et le Labrador les plus intéressants pour les collectionneurs de minéraux et de roches.
Ces îles offrent aux touristes, aux minéralogistes amateurs et professionnels et aux collection-
neurs, une variété de sites riches en minéraux, roches et fossiles. Les îles de la Madeleine recè-
lent plusieurs variétés de cristaux de gypse, de calcite et de quartz, ainsi qu’une gamme de
minéraux (spécularite, pyrite, épidote, magnétite, dolomite et minéraux manganésifères). On
trouve en certains endroits des fossiles du Paléozoïque tardif. Des campagnes de prospection
récentes ont permis de découvrir du gaz naturel et des gisements de sel.

Les débuts de l’exploitation minière à Terre-Neuve-et-Labrador remontent à deux siècles.
La province est le seul producteur canadien de pyrophyllite. D’autres mines en exploitation
fournissent du fer, du gypse, de l’amiante, de l’or, des métaux communs, du calcaire et de la silice.
Dans le passé, les mines ont produit du cuivre, du plomb, de l’antimoine, de l’arsenic, de la fluo-
rine, de la barytine et du charbon. Les mines, en exploitation ou non, sont des sites idéaux pour
le collectionneur de minéraux; d’autres indices recèlent des minéraux comme la célestine, le
quartz en cristaux, le béryl, la scheelite, la prehnite et des minéraux manganésifères. Pour le
lapidaire ou le sculpteur, il y a l’améthyste, la xonotlite, le labrador et le jaspe ainsi qu’une
variété de pierres ornementales : pyrophyllité, roche à mica chromifère («virginite») marbre,
granite et roches volcaniques. Les coupes en tranchée le long des routes et les affleurements le
long des côtes contiennent des cavités tapissées de menus cristaux de quartz et de pyrite ainsi
que d’autres minéraux qui se prêtent merveilleusement au micromontage.

La plupart des sites intéressants sont facilement accessibles en voiture et après une courte
promenade, ou plus rarement, par bateau. Les sites au Labrador sont accessibles par bateau,
par aéronef ou par motoneige.

Abstract

This booklet describes mineral and rock collecting localities in the Îles de la Madeleine
(Quebec), the Island of Newfoundland, and Labrador. A variety of mineral, rock, and fossil col-
lecting sites await the tourist, the amateur and professional mineralogist, and the hobbyist. The
Îles de la Madeleine provide several varieties of gypsum, calcite, and quartz crystals, and spe-
cularite, pyrite, epidote, magnetite, dolomite, and manganese minerals. Fossils of late
Paleozoic age are found in some localities. Recent exploration resulted in the discovery of natu-
ral gas and salt deposits.

Mining activity in Newfoundland and Labrador began two centuries ago. The province is
Canada’s sole producer of pyrophyllite. Other operating mines yield iron, gypsum, asbestos,
gold, base metals, limestone, and silica. Mining in the past produced copper, lead, antimony,
arsenic, fluorite, barite, and coal. Both the inactive and active mines provide mineral collecting
sites; other occurrences furnish celestine, quartz crystals, beryl, scheelite, prehnite, and man-
ganese minerals. For the gem-cutter or sculptor, there is amethyst, xonotlite, labradorite,
hypersthene and jasper, and a variety of ornamental rocks including pyrophyllite, chrome-



mica rock ('virginite'), marble, granite, and volcanic rocks. Rock cuts along highways and sho-
reline exposures contain cavities lined with tiny crystals of quartz, pyrite, and other minerals
suitable for micro-mounting.

Most localities are readily accessible and can be reached by automobile and a short hike
and, less commonly, by boat. The localities in Labrador are reached by boat, by air, or by
snowmobile.



ROCHES ET MINÉRAUX DU COLLECTIONNEUR :
ÎLES DE LA MADELEINE (QUÉBEC), ÎLE DE

TERRE-NEUVE ET LABRADOR

INTRODUCTION

Cet ouvrage présente les sites de cueillette de minéraux, de roches et de fossiles aux îles de la
Madeleine (Québec) ainsi que dans l’île de Terre-Neuve et au Labrador (fig.1).

La plupart des lieux de cueillette sont accessibles en automobile depuis des routes principales
et secondaires, mais dans certains cas il faut s’y rendre en bateau ou parcourir une courte dis-
tance à pied. La route à suivre pour atteindre chacun des sites de cueillette est indiquée dans le
texte; ces indications peuvent être utilisées avec les cartes routières provinciales officielles. Des
cartes des emplacements sont fournies pour les gisements qui peuvent être difficiles à trouver.
Des informations additionnelles détaillées peuvent être glanées sur les cartes topographiques et
géologiques énumérées pour chacun des emplacements. Pour se procurer ces cartes on doit
communiquer avec les organismes énumérés aux page 213 et 214.

Bon nombre des vieilles mines sont abandonnées depuis plusieurs années et il est dangereux
de pénétrer dans les puits, les galeries et les autres excavations. La cueillette n’est généralement
pas permise dans les mines en exploitation; des descriptions de ces mines ne sont fournies qu’à
titre de renseignements intéressants pour le collectionneur. Certains sites de cueillette se trou-
vent sur des propriétés privées et sont détenus sous la formes de claims; le fait qu’ils soient men-
tionnés dans cet ouvrage ne signifie pas qu’on ait le droit de les visiter. Il faut en tout temps
respecter les droits des propriétaires.

Les sites de cueillette ont été visités à l’été de 1973 par l’auteure qui a reçu l’aide de
Margaret M. Burgess. L’étude sur le terrain a été facilitée par l’information fournie par
J.H. McKillop du Department of Mines and Energy, Terre-Neuve-et-Labrador, V.S. Papezik de
la Memorial University of Newfoundland et H.J. Warren, tous de St. John’s, ainsi que par
Joseph Hayes de Curling (Terre-Neuve-et-Labrador) et J.J. Brummer de la Canadian Occidental
Petroleum Limited de Toronto.

L’identification des minéraux en laboratoire a été effectuée par G.J. Pringle de la Commis-
sion géologique du Canada. Nous remercions chaleureusement toutes ces personnes de l’aide
qu’elles nous ont apportée. Une bonne partie de l’information relative aux sites situés au
Labrador a été fournie par J.R. Meyer du Department of Mines and Energy, Terre-Neuve-
et-Labrador, et par R.F. Emslie de la Commission géologique du Canada.

ITINÉRAIRES DU COLLECTIONNEUR

Aux îles de la Madeleine le principal itinéraire du collectionneur se trouve le long de la route
199 (fig. 2); dans l’île de Terre-Neuve, il suit la route transcanadienne (fig. 3). Les distances en
kilomètres le long des itinéraires principaux sont indiquées en caractères gras. De nombreux
parcours secondaires se rattachant aux itinéraires principaux sont offerts.

L’information concernant chacun des emplacements est fournie de manière systématique
comme suit : nom de la mine ou de la venue, minéraux ou roches que renferme le gisement (en
lettres majuscules), type de venue, notes descriptives concernant le gisement et caractéristiques
intéressantes pour le collectionneur, emplacement et accès, références à d’autres publications
(désignées par un numéro qui renvoie à la liste de la section intitulée «Références») et enfin
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Figure 1. Carte indiquant l’emplacement géographique des îles de la Madeleine, de l’île
de Terre-Neuve et du Labrador.
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Figure 2. Les îles de la Madeleine : carte indiquant l’itinéraire du collectionneur.



références à des cartes du Système national de référence topographique (T), à des cartes géolo-
giques (G) de la Commission géologique du Canada (CGC), à des cartes du Department of
Mines and Energy de Terre-Neuve-et-Labrador (NDME), et à des cartes du ministère des Res-
sources naturelles du Québec (MRNQ).
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Figure 3. L’île de Terre-Neuve : carte indiquant l’itinéraire du collectionneur.



UNITÉS DE MESURE

Les unités de mesure tirées de rapports géologiques auxquels il est fait référence dans le
texte ont été converties du système de mesure anglo-saxon au système métrique (Système inter-
national d’unité ou SI). Les facteurs de conversion indiqués ci-après ont été utilisés.

1 pouce =  2,54 cm 1 pied =  0,305 m
1 mille =  1,609 km 1 acre =  0,40469 ha
1 once (troy) =  31,103 g 1 livre=  0,453 kg
1 tonne (courte)  =  0,907 t 1 oz (troy)/tonne (courte)  =  34,285 g/t

ÎLES DE LA MADELEINE

Les îles
Les îles de la Madeleine, au coeur du golfe du Saint-Laurent, sont un archipel composé de huit
îles reliées par des barres de sable et de nombreux rochers et récifs. Les îles rattachées les unes
aux autres sont l’île du Havre Aubert, l’île du Cap aux Meules, l’île du Havre aux Maisons, l’île
aux Loups, la Grosse Île, l’île de l’Est, l’île de la Grande Entrée et l’île Boudreau. Les îles déta-
chées sont l’île d’Entrée, la seule île habitée au large, l’île Brion, la plus grande des îles éloi-
gnées, les rochers aux Oiseaux, où des falaises verticales abritent des centaines d’oiseaux d’un
grand nombre d’espèces, le Corps-Mort, l’île Shag et l’île aux Goélands. Toutes ces îles sont
rocheuses et dénudées tout comme les nombreux îlots éparpillés dans les lagunes.

Les îles de cet archipel sont les sommets émergents d’élévations du fond par ailleurs plat et sans
relief du golfe du Saint-Laurent. Le long des rivages l’eau est peu profonde et un abaissement du
niveau de la mer jusqu’à la cote de 10 brasses regrouperait toutes les îles en une seule à
l’exception du Corps-Mort. Sur ces rivages peu profonds, des hauts-fonds, des récifs et des
pointes rocheuses constituent des dangers pour la navigation de toutes les embarcations sauf les
plus petites.

La topographie
Du point de vue de la physiographie, les îles de la Madeleine font partie de la plaine des Maritimes,
une étendue de basses terres à l’intérieur de la région des Appalaches, qui englobe l’Île-du-
Prince-Édouard et les régions basses adjacentes du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-
Écosse. Le relief y est légèrement ondulé et l’altitude varie de 3 à 45 m au-dessus du niveau de la
mer. Des dômes coniques et des crêtes à flancs abrupts s’élèvent jusqu’à 170 m dans l’île
d’Entrée, jusqu’à 165 m dans l’île du Cap aux Meules et jusqu’à 145 m dans l’île du Havre
Aubert. De petits cours d’eau rayonnent des collines jusqu’à la mer. À la base de ces collines la
dissolution de la roche gypsifère sous-jacente a engendré de petites dépressions en entonnoirs
de forme ovale, appelées «dolines», d’une profondeur de 3 à 30 m, dont certaines sont mainte-
nant occupées par des lacs ou des étangs.

Les sables
Les principales îles sont reliées par de longs doubles cordons de barres de sable, ou tombolos,
qui encerclent des lagunes d’eau salée peu profondes ainsi que plusieurs lacs et étangs. Ces
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barres de sable larges de quelques mètres à 2 500 m peuvent s’allonger sur jusqu’à 40 km. Par
endroits, le sable accumulé a formé des langues qui s’avancent depuis les îles dans les eaux du
golfe. Ces ceintures de sable constituent près du tiers de la superficie totale de l’archipel.

Les zones de dunes entrecoupées de lagunes furent aperçues par Jacques Cartier pendant son
voyage de découverte en 1534 qui les perçut alors comme de grandes plages de sable bordant un
continent. Ce n’est que sur le chemin du retour pendant son deuxième voyage (1535-1536) qu’il
reconnut que les étendues de sable étaient disposées en cordons et reliaient les îles d’un archipel. Il
nomma l’île principale «Les Araines», nom par lequel a été désigné l’archipel sur les cartes et les
cartes marines pendant plus d’un siècle par la suite.

Le sable présente une topographie qui change continuellement sous l’influence des vents varia-
bles qui l’accumule en crêtes, en tertres et en collines dont la hauteur peut varier de 9 à 38 m.

La ligne de rivage change aussi continuellement sous l’assaut des vagues qui arrachent le sable
aux bancs pour le déposer et l’accumuler ailleurs, engendrant un éternel recommencement
d’érosion et de dépôt. À certains moments l’action de la mer peut ouvrir dans les barres des brè-
ches qui sont en d’autres temps presque complètement refermées. Les effets du vent et de la mer
sont quelque peu entravés par des touffes d’herbes, des arbres rabougris et des arbustes bas
éparpillés à la surface du sable et qui contribuent à le stabiliser.

Les falaises
Des falaises verticales d’une hauteur généralement inférieure à 30 m bordent presque tous les
rivages. La plupart d’entre elles se composent de grès rouge friable facilement érodé par la mer
et le vent. L’assaut incessant des vagues a découpé en dents de scie les parois des falaises qui
sont percées de cavités, de crevasses, de grottes et de gouffres et dont se détachent des piliers,
des arches et des éperons d’érosion marine. Ces sculptures de la mer se rencontrent en plusieurs
endroits le long des rivages sur le golfe comme au cap de Terre Rouge, au cap au Trou et à
l’étang des Caps.

La plupart des plus hautes falaises, celles d’une hauteur de 30 à 60 m, se composent de couches
alternées de roches sédimentaires et volcaniques. Ces roches résistantes ne subissent que peu
l’érosion par la mer et le vent et n’ont pas été sculptées par l’érosion littorale. Ces falaises litto-
rales durables forment les côtes orientales de l’île d’Entrée et de l’île du Havre aux Maisons, le
haut cap Noir et le rivage aux collines de la Demoiselle.

Les plages de sable ivoire qui bordent les falaises sont presque entièrement composées de
quartz. Ce sable de plage et le sable des barres et des langues provient du grès rouge mal conso-
lidé présent sous la plupart des rivages. Le revêtement d’hématite rouge des grains du grès qui
confère aux falaises leur couleur rouge est perdu lors du processus d’altération pour donner un
sable blanc meuble.

L’histoire géologique
La masse des îles repose aux trois quarts sur du grès rouge du Pennsylvanien qui constitue du
point de vue géologique la plus jeune des formations rocheuses des îles. Ces roches étant celles
qui se sont formées le plus tardivement, elles recouvrent toutes les autres formations rocheuses
à l’exception de celles composant les régions de collines où l’érosion a détruit la couverture
friable de grès. La basse plate-forme rocheuse qui s’étend entre les régions de collines et la mer
est constituée de ce grès. On peut observer cette saisissante couverture rouge en plusieurs
endroits le long des falaises, notamment au promontoire du cap aux Meules qui apparaît aux
voyageurs s’approchant du port à bord du traversier en provenance de l’Île-du-Prince-Édouard.
À cet endroit, le grès rouge recouvre un grès gris déposé à une époque antérieure.
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Les roches les plus anciennes sont les roches volcaniques et les roches sédimentaires associées
qui composent les collines et les crêtes de l’île du Cap aux Meules, de l’île du Havre aux Mai-
sons, de l’île du Havre Aubert et de l’île d’Entrée. Elles se sont formées au Mississippien
lorsque la région a été envahie par des mers dans lesquelles se sont déposées des couches de cal-
caire et de gypse. Pendant que s’accumulaient ces sédiments, d’intermittentes éruptions volca-
niques ont éjecté des cendres, des particules et des bombes volcaniques pour produire des
couches alternées de roches volcaniques et sédimentaires. Après cet épisode volcanique, la
sédimentation s’est poursuivie et c’est alors qu’a été déposé le grès gris. Toutes ces roches ont
ensuite été plissées, faillées et fracturées. On peut observer ces couches de roches convolutées
et retournées le long des falaises littorales aux collines de la Demoiselle dans l’île du Havre
Aubert, le long du rivage nord du cap aux Meules, sur la côte sud de l’île Boudreau ainsi que le
long des côtes sud et est de l’île d’Entrée.

Des vallées et des collines ont été découpées dans les roches existantes après la période de pertur-
bation de l’écorce terrestre. Ce n’est que plus tard que les sables se sont accumulés autour des col-
lines pour recouvrir les étendues basses et former le grès rouge rencontré sur presque tous les
rivages. Cette roche repose généralement à plat et n’a pas été perturbée sauf en quelques endroits
où des déformations locales ont basculé les couches par ailleurs horizontales. Des exemples de ces
déformations se rencontrent le long des falaises au nord du cap Alright et autour de l’anse à
Damase dans l’île du Havre aux Maisons ainsi que sur la rive sud de l’île d’Entrée.

Au Pléistocène, les îles de la Madeleine, et la partie orientale de l’Amérique du Nord à laquelle
elles étaient rattachées à l’époque, ont été enfoncées sous la masse de glaciers. Au retrait des
glaciers, la région s’est relevée, mais les îles ne sont pas revenues à leur niveau antérieur pour
rester isolées du continent telles qu’on les trouve aujourd’hui.

L’histoire géologique et des exemples de roches qui en sont issues sont présentés au tableau 1.

Les gisements minéraux
Bien qu’il existe des gisements de gypse et de manganèse dans l’île du Havre Aubert, l’île du
Havre aux Maisons et l’île du Cap aux Meules, il n’y a jamais eu production commerciale. Du
gaz naturel a été découvert dans l’île du Havre Aubert en 1959 lors d’un forage préparatoire à la
construction d’un quai; du gaz s’est échappé du trou foré de manière intermittente pendant près
de deux mois. Dans la même île, un gisement de sel (halite) a été découvert par la SOQUEM
(Société québécoise d’exploration minière) en 1972 à une profondeur d’environ 165 m dans les
roches du Mississippien. Des programmes de forage ultérieurs ont révélé la présence d’autres
gisements de sel sur les rochers du Dauphin, dans l’île d’Entrée et dans la Grosse Île. Une mine
de sel est exploitée dans la Grosse Île depuis 1982.

La cueillette aux îles
Il y a aux îles de la Madeleine de nombreux endroits où peuvent être recueillis des spécimens de
minéraux et de fossiles. Ils sont décrits, tout comme d’autres lieux d’intérêt, dans le texte qui
suit. Les emplacements précis sont fournis dans deux itinéraires commençant à
Cap-aux-Meules, l’un en direction du nord et l’autre vers le sud. Les noms de lieux utilisés dans
le texte sont ceux qui figurent sur les cartes topographiques; des noms géographiques figurant
sur les cartes routières officielles sont également fournis.

On peut se rendre aux îles par bateau ou par avion. Un traversier pour véhicules relie Souris
(Île-du-Prince-Édouard) à Cap-aux-Meules. L’aéroport desservant les îles de la Madeleine se
trouve dans l’île du Havre aux Maisons. L’île d’Entrée est la seule île au large qui est reliée aux
îles principales par un service de traversier. On peut se rendre dans les autres îles en petit bateau.
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Références : 1 p. 623-645; 27; 38 p. 134-137; 57 p. 5-7; 60 p. 333-335; 81 p. 275-278,
323-324; 84 p. 1-10; 147 p. 1-2; 202 p. 468-469; 203 p. 711; 208 p. 1-10; 219 p. 16-49, 53;
280 p. 39-41; 290; 292 p. 1.

Cartes (T) : 11 N et 11 M Îles de la Madeleine
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

DE CAP-AUX-MEULES À GRANDE-ENTRÉE

km 0 Cap-aux-Meules, à l’intersection de la route 199 (chemin Principal) et du
chemin menant au quai de Cap-aux-Meules. L’itinéraire suit la route 199
de Cap-aux-Meules à Grande-Entrée.

Île du Cap aux Meules
Cette île est la plus grande de l’archipel et le centre commercial des îles de la Madeleine. De
doubles cordons de barres de sable s’étirent au nord et au sud de l’île du Cap aux Meules pour la
relier aux îles adjacentes. Les basses terres légèrement ondulées composées de grès de cette île
sont bordées de falaises littorales sur presque tous les côtés. Des collines de forme conique,
atteignant une altitude de 135 à 165 m au-dessus du niveau de la mer et composées de roches
volcaniques et sédimentaires résistantes, s’élèvent dans la partie centrale de cette plaine. Des
cours d’eau rayonnent des collines et alimentent des lacs et des étangs près du littoral ou
s’écoulent directement dans la mer. Au large de la pointe sud-est et de la côte ouest de l’île, de
nombreux îlots entourés de falaises et des pointes rocheuses émergent des eaux peu profondes;
le plus grand de ceux-ci est l’île aux Goélands à l’extrémité sud-ouest.

L’île recèle des venues de gypse et de minéraux manganésifères. Il y a des carrières de grès près
de Fatima.

Cartes (T) : 11 N/5 Île du Cap aux Meules
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

Venue de calcite du cap aux Meules
CRISTAUX DE CALCITE

Dans du grès gris

Des cristaux de calcite incolores à blancs (calcite en dent de chien) occupent des cavités et des
filons de 5 à 10 cm de largeur dans du grès. Les cristaux ont un diamètre moyen de 5 mm.

Le grès qui contient les cristaux de calcite affleure dans des falaises littorales au sud du quai de
Cap-aux-Meules. À l’extrémité du cap, le grès forme une colline d’une hauteur de 30 m bordée
de falaises abruptes plongeant dans la mer des côtés sud et est. Il y a plusieurs années la roche
était extraite de carrières pour en faire des meules, ce qui explique l’origine du nom donné à
l’île. Le grès gris est recouvert de grès rouge.
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Planche 1

Gypse fibreux (sélénite), îles de la Madeleine.
GSC 1994-614C

Planche 2

Gypse rubané érodé par l’eau, rivage au nord du quai
de Cap-aux-Meules, î le du Cap aux Meules.
GSC 202820-B
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1. Carrière de Fatima
2. Mine de la Magdalen Manganese
3. Venue de manganèse de la baie du Sud

Carte 1. Île du Cap aux Meules.

4. Venue de gypse du cap au Taureau
5. Venue de gypse du cap aux Meules
6. Venue de calcite du cap aux Meules



La venue est d’accès facile depuis le quai de Cap-aux-Meules situé à 0,3 km à l’est de la route
199. Au quai prendre la direction du sud. Voir la carte 1.

Références : 1 p. 640-641; 219 p. 37.

Cartes (T) : 11 N/5 Île du Cap aux Meules
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

Venue de gypse du cap aux Meules
GYPSE, DOLOMITE, CRISTAUX DE QUARTZ, SPÉCULARITE, CALCITE, PYRITE

Dans de l’argilite et des roches volcaniques

Des spécimens colorés et attrayants de gypse peuvent être recueillis dans les falaises littorales
au nord de Cap-aux-Meules. On trouve les deux variétés, gypse fibreux et gypse massif. Le
gypse fibreux est blanc, gris ou rose; le gypse massif est blanc, orange ou blanc avec des bandes
grises. De minuscules cristaux de dolomite jaune pâle à incolore sont associés au gypse fibreux.
Le gypse se présente en couches et en filons dans de la roche sédimentaire (argilite) contenant
des interstratifications de roche volcanique.

La roche volcanique (basalte) est en partie amygdaloïde et renferme des cavités tapissées de
microcristaux de quartz incolore, de dolomite rose et blanche et de calcite incolore à blanche
ainsi que de minuscules plaquettes de spécularite. De petits nodules de pyrite occupent certaines
des cavités. Un matériau argileux gris bleuâtre appelé «terre grasse» est associé au gypse et à la
roche volcanique. Il peut facilement être éliminé en agitant les spécimens de gypse dans l’eau.

Il s’agit de l’un des nombreux gisements de gypse des îles de la Madeleine. Bien que de petites
quantités de gypse aient été expédiées à bord de navires d’approvisionnement retournant à la
ville de Québec avant 1880, ces gisements sont restés inexploités. Ils diffèrent de ceux du Nou-
veau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse et de Terre-Neuve-et-Labrador par le fait qu’ils ne ren-
ferment pas d’anhydrite, minéral couramment associé aux gisements de gypse et considéré
comme une impureté.

Les roches gypsifères à cette venue affleurent le long des falaises littorales à 455 m au nord de
Cap-aux-Meules. L’affleurement s’étend vers le nord sur environ 80 m. Des spécimens peuvent
être recueillis à même les falaises ou, plus facilement, sur les blocs de roche éclatés sur le rivage.
On les trouve également sur la plage où ils sont souvent usés par l’eau et sculptés en une myriade
de formes inhabituelles et intéressantes.

On peut atteindre la venue par un chemin de 0,4 km en direction du nord depuis l’intersection de
la route 199 et du chemin du quai de Cap-aux-Meules. Il mène à la plage à l’extrémité sud des
falaises gypsifères. Voir la carte 1.

Références : 1 p. 638, 648; 129 p. 100; 208 p. 9; 246 p. 4-6, 14

Cartes (T) : 11 N/5 Île du Cap aux Meules
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)
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km 1,3 Intersection, chemin à droite menant vers l’est au cap au Taureau.

Venues du cap au Taureau
GYPSE, CALCITE, FOSSILES

Dans des roches sédimentaires

On trouve du gypse transparent incolore à gris, fibreux et lamellaire (sélénite), en couches
d’environ 3 cm d’épaisseur dans de l’argilite grise. La roche renferme également du gypse mas-
sif blanc à gris et des lentilles de calcite blanche massive renfermant des cavités tapissées de
cristaux de calcite incolore. De minuscules nodules noirs d’un minéral manganésifère sont pré-
sents sur la roche. Il y a des coquillages fossiles du Mississippien dans du siltstone rouge à gris
associé à l’argilite gypsifère et aux roches volcaniques qui forment les falaises des environs du
cap au Taureau.

Un chemin de 0,3 km bifurquant de la route 199 vers l’est au km 1,3 permet d’accéder au rivage
au cap au Taureau. Un affleurement se rencontre à environ 90 m au sud du point où le chemin
atteint le rivage; à cet endroit, la roche gypsifère s’étend sur une longueur d’environ 120 m.
L’autre venue se trouve à environ 200 m au nord de l’extrémité du chemin. Voir la carte 1.

Le long du talus entre la route et le rivage, la topographie est marquée par de nombreuses
dépressions en forme d’entonnoir ou de cylindre de plusieurs mètres de diamètre résultant de la
dissolution du gypse dans les roches sous-jacentes.

Références : 17 p. 158-174; 219 p. 20, 26; 246 p. 14.

Cartes (T) : 11 N/5 Île du Cap aux Meules
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

km 1,4 Intersection, chemin des Caps menant vers l’ouest

Carrière de Fatima
GRÈS

Du grès gris est mis à nu dans une carrière du côté sud-est d’une colline de 45 m entre Fatima et
Grand-Ruisseau. Le grès renferme des lits de shale et des cavités tapissées de cristaux de calcite.

Cette colline s’élève d’une étendue basse qui, comme la colline elle-même, repose sur du grès
rouge. Cette roche rouge compose toutes les falaises littorales de l’île du Cap aux Meules à
l’exception de celles du côté nord-est qui sont composées de roches volcaniques et
sédimentaires.

On accède à la carrière par le chemin des Caps et elle se situe à 2,6 km de la route 199 de laquelle
elle est visible. Voir la carte 1.

Référence : 219 p. 43.

Cartes (T) : 11 N/5 Île du Cap aux Meules
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)
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km 2,1 Baie du Sud à gauche (du côté ouest de la route); un sentier mène de la
route au rivage de cette baie qu’il longe sur une certaine distance.

Venue de la baie du Sud
BIRNESSITE, MAGNÉTITE, CALCITE, DOLOMITE; GYPSE

Dans de la roche carbonatée; dans de l’argilite

On trouve ces minéraux dans les falaises basses bordant le rivage de la baie du Sud. Une roche
carbonatée friable altérée affleure le long des falaises les plus proches de la route. Elle renferme
un minéral manganésifère et des vacuoles tapissées de minuscules cristaux de dolomite et de
calcite. Le minéral manganésifère est la birnessite et prend la forme d’un revêtement (ou d’une
pellicule) gras associé à de petites masses irrégulières de magnétite noir terne. Au-delà de ces
falaises, de 275 m à 365 m de la route, on trouve des affleurements d’argilite renfermant du
gypse le long du rivage. L’argilite affleure aussi le long du promontoire formant le côté ouest de
la baie du Sud, à 0,8 km à l’ouest de la route 199.

On peut atteindre ces venues à pied le long du rivage à l’ouest du km 2,1 sur la route 199. Voir la
carte 1.

Référence : 246 p. 14.

Cartes (T) : 11 N/5 Île du Cap aux Meules
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

km 3,4 Pont du chenal du Havre aux Maisons.

Ce pont relie les étroites ceintures de dunes qui s’avancent de l’île du Cap aux Meules et de l’île
du Havre aux Maisons. La lagune du Havre aux Maisons – la Grande Lagune – sur la gauche (au
nord) du pont renferme les îlots rocheux nommés «île Rouge» au nord-ouest du pont et «île aux
Cochons» (connue localement sous le nom «île aux Porcs») au nord-est. Ces îlots sont compo-
sés de grès rouge.

km 5,1 Intersection, chemin du Cap-Rouge.

Île du Havre aux Maisons
Juste après le km 5, la route s’éloigne du rivage du golfe pour s’avancer dans la partie valonnée
de l’île du Havre aux Maisons, une étendue constituant toute l’île à l’exception de sa partie
nord-ouest qui est plane et n’émerge que de quelques mètres au-dessus du niveau de la lagune
du Havre aux Maisons. Cette étendue basse, où se trouve le terrain d’aviation desservant les îles,
comporte du grès rouge. Les collines, que les gens des environs appellent «buttes», culminent
en des sommets arrondis près du rivage est de l’île, où elles se terminent brusquement en falaises
littorales abruptes hautes de 60 m. Toutes ces collines sauf deux se composent de roches sédi-
mentaires et volcaniques interstratifiées. Les deux exceptions sont le mont Alice à l’extrême
ouest de l’île et une colline d’une hauteur de 23 m du côté ouest de la route 199 au km 8,7; elles
se composent de grès gris. Ce grès résistant forme également deux promontoires, l’un à la pointe
Basse et l’autre immédiatement à l’ouest de celle-ci. Les falaises grises de ces promontoires
contrastent de manière saisissante avec les basses falaises de grès rouge friable bordant les baies
de part et d’autre des promontoires.
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Cartes (T) : 11 N/5 Île du Cap aux Meules
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

km 5,8 Intersection, chemin de la pointe Basse.

Venue de l’anse à Damase
GYPSE, PYRITE, FOSSILES

Dans des roches sédimentaires

Les falaises marines à l’anse à Damase se composent de roches sédimentaires – argilite, shale,
siltstone, grès – et d’un peu de roche volcanique. Du gypse lamellaire (sélénite) incolore et
transparent, du gypse fibreux (spath satiné) incolore ou blanc et rose, des masses granulaires de
gypse rose et du gypse massif blanc et gris finement rubané se rencontrent dans l’argilite et le
calcaire. Le grès brun renferme des nodules de pyrite et le shale, des coquillages fossiles.

Les roches renfermant le gypse et les fossiles sont exposées le long des falaises littorales à l’anse
à Damase, du côté sud de l’île du Havre aux Maisons. Voir la carte 2.

Itinéraire depuis la route 199, au km 5,8 :

km 0 Prendre le chemin de la pointe Basse.

1,4 Intersection; tourner à droite.

2,1 Le chemin prend fin au rivage. La venue se trouve dans les falaises près du
chemin.
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Planche 3

Buttes le long du chemin des Buttes, île du Havre aux Maisons. GSC 202765
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– carrière du chemin des Buttes x –  venues de gypse F – fossiles

Carte 2. Île du Havre aux Maisons.



Références : 219 p. 29, 43; 246 p. 11, 12.

Cartes (T) : 11 N/5 Île du Cap aux Meules
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

Venue de la butte Ronde
GYPSE, FOSSILES; CALCITE, QUARTZ, SPÉCULARITE, ÉPIDOTE

Dans des roches sédimentaires; dans des roches volcaniques

Du gypse se rencontre dans des affleurements d’argilite et de calcaire le long des falaises marines
au pied de la butte Ronde, au nord du cap Alright. Il est massif, varie de gris à presque noir et est
recoupé de filons de gypse blanc.

Les roches gypsifères à cet endroit et ailleurs aux îles de la Madeleine sont très contournées en rai-
son de la déformation qu’elles ont subie suivant l’activité volcanique au Mississippien. On trouve
des roches expulsées par les éruptions volcaniques dans les roches sédimentaires des falaises
marine et elles forment la butte Ronde, les buttes Pelées et les collines adjacentes. Des coquillages
fossiles datant du Mississippien se rencontrent dans le calcaire et le siltstone associés aux roches
gypsifères. Ces venues littorales sont accessibles depuis le chemin de la Pointe Basse.

Le long de ce chemin, au pied de la butte Ronde (km 3,2 sur l’itinéraire ci-après), les graviers et
les fragments de roches contiennent des cailloux de gypse fibreux et massif blanc dans des
roches sédimentaires, du basalte amygdaloïde présentant des cavités (d’un diamètre d’environ
2 cm) qui renferment des agrégats de spécularite lamellaire et des microcristaux de calcite, de
quartz et d’épidote, ainsi que des couches cristallines d’épidote dans du basalte. Voir la carte 2.

Itinéraire depuis la route 199, au km 5,8 :

km 0 Prendre le chemin de la pointe Basse.

1,45 Intersection du chemin vers l’anse à Damase; continuer tout droit.

2,6 Intersection. La colline du côté sud du chemin face à cette intersection
forme le promontoire bordé de falaises appelé «pointe Basse». Elle se
compose de grès gris, roche plus résistante à l’érosion que le grès rouge
trouvé dans la région basse avoisinante.

L’itinéraire continue tout droit.

3,2 Butte Ronde à gauche. Cette colline de 300 m est l’une des buttes ou collines
caractéristiques en forme de ruche qui s’élèvent abruptement des plaines
faiblement ondulées de cette île, de l’île du Cap aux Meules et de l’île du
Havre Aubert. Elles se composent de roches volcaniques; les plaines
qu’elles dominent sont composées de roches sédimentaires plus jeunes
facilement érodables. Le cap Alright, au sud du chemin, est formé de grès
rouge horizontal. L’érosion par les vagues des falaises du cap a créé des
cavernes mystérieuses, des arches gracieuses et des piliers statuesques qui
sont visibles du chemin à cet endroit. Les roches fragmentées au pied de la
butte renferment des spécimens de gypse, d’épidote et de calcite-quartz-
épidote.

Le long du rivage, le contact faillé entre le grès rouge et les roches volcani-
ques sous-jacentes peut être observé en un point situé à 170 m au nord du
phare du cap Alright. La déformation de ce grès et des roches volcaniques
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plus anciennes sur lesquelles il s’est accumulé est attribuable aux mouve-
ments de l’écorce terrestre à cet emplacement au Paléozoïque tardif ou au
Mésozoïque précoce. Il s’agit de l’un des rares endroits aux îles de la
Madeleine où les couches de grès rouge ont été perturbées; ailleurs,
comme on peut l’observer le long des falaises littorales, le grès est remar-
quable par le fait qu’il n’a pas été déformé et qu’il repose à plat. Parce qu’il
est friable, ce grès, à l’inverse du grès gris plus résistant, est facilement
attaqué par la mer qui y découpe des formes d’érosion telles des arches et
des cavernes littorales, des roches percées et des piliers.

3.4 Intersection, chemin d’accès au rivage au pied de la butte Ronde. Les roches
gypsifères affleurent dans les falaises marines au nord et au sud du chemin.
Elles sont présentes de la route jusqu’à 150 m au sud. Les affleurements au
nord, à 150 m de la route, s’étendent sur une distance de 455 m. On trouve
des fossiles près de l’extrémité nord de chacun de ces affleurements.

Références : 1 p. 638, 642, 644; 219 p. 21, 25, 43; 246 p. 7, 9, 12.

Cartes (T) : 11 N/5 Île du Cap aux Meules
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1:63 360)

km 8,6 Du grès rouge est mis à nu dans un affleurement bas le long de la route; la
colline au-delà, du côté gauche (nord) de la route, se compose de grès gris.

km 8,7 Intersection, chemin de la Dune du Sud (à droite) et chemin du Cap Rouge
(à gauche).

Carrière du chemin des Buttes
CRISTAUX DE CALCITE, HÉMATITE

Dans de la roche volcanique

Cette carrière a été aménagée sur le flanc d’une colline dans de la roche volcanique qui a servi à
la construction de routes. La roche renferme des masses irrégulières d’hématite et des agrégats
de cristaux de calcite blanche (calcite en dent de chien) dont les cristaux mesurent en moyenne
5 mm de diamètre. La calcite émet une fluorescence rose lorsque exposée à l’ultraviolet. Des
bancs d’argile gris verdâtre sont des produit d’altération de la roche volcanique.

Cette roche est bréchifiée et a subi une altération en profondeur; elle est à ce point désintégrée
que son extraction pour la construction des routes n’a exigé que l’utilisation de pelles mécani-
ques. Aucun concassage n’a été nécessaire. Des carrières analogues ont été aménagées sur les
flancs d’autres buttes volcaniques dans les îles; on a constaté que la roche était altérée jusqu’à
des profondeurs de 30 m sous la surface.

Itinéraire depuis la route 199, au km 8,7 :

km 0 Intersection, route 199 et chemin de la Dune du Sud; prendre le chemin de
la Dune du Sud vers l’est.

0,4 Intersection, chemin des Buttes; prendre le chemin des Buttes vers le sud.

0,9 La carrière se trouve du côté ouest du chemin. Voir la carte 2.

Référence : 219 p. 18-19.
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Cartes (T) : 11 N/5 Île du Cap aux Meules
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

Buttes Pelées
Les buttes Pelées sont une série de collines ou buttes formant une crête qui s’allonge vers l’est depuis
le chemin des Buttes jusqu’au rivage du golfe. Elles atteignent une altitude uniforme de 90 m
au-dessus du niveau de la mer. La crête présente un versant abrupt à son extrémité ouest, le long du
chemin, où elle atteint son altitude maximale de 110 m. Elle se termine en falaises littorales de 30 à
60 m qui forment une succession de promontoires dont le cap Adèle. Les collines se composent prin-
cipalement de roches volcaniques du Mississippien avec des roches sédimentaires interstratifiées.

À l’extrémité sud des buttes Pelées, un lit de calcaire gris particulièrement riche en coquillages
fossiles du Mississippien est mis à nu près du rivage à une altitude de 15 m. L’altération fait
noircir le calcaire qui est associé à de l’argilite et à du gypse; des roches volcaniques y sont
interstratifiées. Les fossiles se trouvent à environ 730 m au nord du chemin d’accès menant au
rivage depuis la butte Ronde. Voir la carte 2.

Le chemin des Buttes court parallèlement à l’extrémité ouest des buttes Pelées sur une distance
de 1,3 km depuis son intersection avec le chemin de la Dune du Sud.

Références : 1 p. 638; 219 p. 21, 25.

Cartes (T) : 11 N/5 Île du Cap aux Meules
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1:63 360)

km 9,5 Intersection, chemin de l’Aéroport.

km 10,8 Intersection, chemin menant vers l’est jusqu’à la plage de la Dune du Sud.

Plage de la Dune du Sud
Le long de cette plage de sable, au sud du chemin d’accès, les basses falaises littorales de grès
rouge présentent des sculptures érodées par la mer caractéristiques d’une bonne partie des litto-
raux marins de ces îles. Les larges arches et les piliers solitaires découpés dans cette roche rouge
d’aspect saisissant faisaient jadis partie des falaises littorales dont ils ont été détachés par
l’assaut des vagues. L’érosion marine qui creuse des cavernes et des crevasses, des galeries et
des surplombs inclinés ainsi que d’autres formes d’érosion dans le grès mal consolidé, est un
processus géologique incessant qui engendre un littoral en évolution constante.

Dune du Sud
C’est environ à cet endroit que la route s’engage sur la dune du Sud – barre de sable qui se prolonge
sur 21 km de l’île du Havre aux Maisons jusqu’à l’entrée du havre de la Grande Entrée. Cette dune
forme, avec la dune du Nord, un double cordon enserrant un passage intérieur protégé très peu pro-
fond constitué de la lagune du Havre aux Maisons, de la lagune de la Grande Entrée, du chenal d’en
Dedans et du havre de la Grande Entrée. La route mène vers le nord le long de la partie méridionale
de la barre de sable. À cette extrémité, la barre de sable s’élargit en direction de la lagune et atteint sa
largeur maximale de 2 300 m. À la hauteur de l’île Shag, la dune se rétrécit brusquement et ne forme
plus alors qu’un croissant séparant la lagune de la Grande Entrée du golfe du Saint-Laurent.
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km 18 La route quitte la dune du Sud et enjambe le chenal intérieur dont la lar-
geur à cet endroit est de 1 700 m.

km 20 Dune du Nord

Dune du Nord

De ce point jusqu’au km 40, la route emprunte la dune du Nord, immense barre de sable d’une
longueur de 40 km qui relie le cap de l’Hôpital dans l’île du Cap aux Meules à la Grosse Île et qui
enserre l’île aux Loups à peu près à mi-chemin. C’est la plus longue des barres de sable reliant
des îles de l’archipel. Sa largeur varie de 800 m à tout juste un peu plus de la largeur de la route.

km 22 Le Buttereau-du-Nègre, à droite, est un groupe d’îlots formé de dunes
émergeant dans la lagune de la Grande Entrée.

km 25 Île aux Loups

Cette île de forme irrégulière, qui ne s’élève qu’à environ 15 m au-dessus du niveau de la mer, se
compose de grès rouge. Elle est d’une largeur d’environ 1 300 m et d’une longueur de près de
2 400 m.

km 30 De ce point jusqu’au km 35, la dune du Nord est parsemée de nombreux
étangs peu profonds séparés par des zones marécageuses. C’est à cet
endroit qu’elle atteint sa largeur maximale d’environ 800 m.

km 40 Rochers du Dauphin

Des pointes rocheuses comme celles-ci du côté nord de la route s’avancent du rivage en diffé-
rents endroits. Elles sont des vestiges d’érosion qui s’avancent d’une plate-forme rocheuse à
faible profondeur.
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Planche 4

Arches que les vagues ont sculptées en érodant le littoral le long de la plage de la Dune du
Sud. On peut voir l’île d’Entrée au loin. GSC 202764



Mine Seleine
HALITE, ANHYDRITE, SYLVITE, CARNALLITE

Dans de l’argilite

Le dépôt de sel comporte des couches de halite de qualité commerciale, des couches épaisses
d’anhydrite ou d’anhydrite et de halite interstratifiées et des couches mineures de potasse (syl-
vite et carnallite).

Ce gisement est l’un des sept dômes de sel découverts dans quatre des îles : l’île Brion, la Grosse
Île et les rochers du Dauphin adjacents, l’île du Havre Aubert et l’île d’Entrée. Les gisements de
la Grosse Île et des rochers du Dauphin constituent l’une des plus grosses structures salifères en
Amérique du Nord. Le premier gisement de sel a été découvert en 1970 dans l’île Brion à une
profondeur de 2 473 m par La Société acadienne de recherches pétrolières Ltée dans le cadre
d’un projet d’exploration à la recherche de pétrole. Entre 1972 et 1974, des forages exécutés par
la SOQUEM ont permis de découvrir les autres gisements. Les préparatifs de l’exploitation du
gisement de la Grosse Île ont exigé le dragage du chenal entre la Grande Entrée et la Grosse Île
pour permettre le passage des navires, la construction d’un quai et d’installations de charge-
ment, le fonçage d’un puits d’exploitation d’une profondeur de 253 m ainsi que la construction
sous terre d’installations de broyage et d’entreposage. En 1983, Mines Seleine a entrepris la
production qui s’est poursuivie jusqu’en 1988 alors que La Societé Canadienne de Sel Ltée. a
repris en main la production et est encore la société exploitante. La production totale de sel à la
fin de 1992 est estimée à 10 560 900 tonnes d’une valeur d’environ 196 112 818 $.

La mine Seleine se trouve du côté sud de la route 199, au km 40. Voir la carte 3.

Références : 35 p. 18-20; 62 p. 4-7; 79 p. 138-140; 80 p. 93-99; 246 p. 92-96.

Cartes (T) : 11 N/11 et 11 N/12 Île de l’Est
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1:63 360)

km 41 Chaussée et pont reliant la dune du Nord à la Grosse Île. La baie de la
Grosse Île (à gauche) entaille profondément la Grosse Île, la coupant
presque en deux.

La Grosse Île
Cette île se compose de deux parties jointes par une étroite langue de sable accumulé en dunes
qui sépare la baie de la Grosse Île du golfe du Saint Laurent. La partie méridionale plus étendue
présente une succession de collines d’une altitude de 75 à 90 m. La partie nord n’est occupée que
par une seule colline de 46 m dont le flanc nord est coupé par une falaise de 30 m surplombant le
golfe. La rive sud de l’île, d’une longueur de 3 km, est bordée par une falaise ininterrompue
haute de 15 m. L’île entière se compose de grès rouge à l’exception de la pointe Rockhill et de la
pointe de la Grosse Île qui sont elles de grès gris plus ancien.

Cartes (T) : 11 N/11 et 11 N/12 Île de l’Est
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)
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Planche 5

La Grosse Île, vue depuis le sud du havre de la Grande Entrée.

GSC 202825

– mine Seleine x – venues de l'île Boudreau

Carte 3. La Grosse Île, île  de la Grande Entrée,  île  de l'Est et l'île Boudreau.



Île Brion
L’île Brion est une île inhabitée à 16 km au nord de la Grosse Île. Elle a été nommée par Jacques
Cartier qui y a atterri en 1534; elle fut nommée en l’honneur de Philippe Chabot, Sieur de Brion,
le Grand Amiral de France et protecteur de l’expédition de Cartier au Nouveau Monde.

L’île Brion mesure près de 8 km de longueur et jusqu’à 1 500 m de largeur. Elle se compose de
grès rouge et d’un peu de grès gris. Sa surface ondulée s’élève jusqu’à une altitude de 75 m dans
sa partie centrale. Elle est entourée de falaises hautes de 15 à 60 m. Sur une bonne partie de son
rivage, les falaises prennent la forme de courbes de grand rayon qui contraste avec les bords
déchiquetés et les entités sculptées par la mer caractéristiques des autres îles. Ailleurs, le rivage
est parsemé de nombreuses anses et d’innombrables promontoires.

L’île a été désignée réserve écologique par Environnement Québec afin d’en préserver la faune
et la flore uniques. Elle abrite plus de 140 espèces d’oiseaux. La visite de l’île est permise à des
fins éducatives et peut être organisée par l’entremise de la Corporation pour l’accès et la protec-
tion de l’Île Brion à Cap-aux-Meules.

Références : 1 p. 631; 81 p. 275; 219 p. 1, 5.

Cartes (T) : 11 N/14 Île Brion
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

Rochers aux Oiseaux
Les rochers aux Oiseaux inhabités consistent en une île rocheuse – le rocher aux Oiseaux – et un
amas d’îlots appelés les «rochers aux Margaulx». Ces îles furent les premières aperçues par Jac-
ques Cartier lors de son voyage de découverte en juin 1534 alors qu’il pénétrait dans le golfe du
Saint-Laurent par le détroit de Belle Isle.

Le rocher aux Oiseaux est une île de forme ovale à sommet plat à peine longue de 320 m qui est
entourée de tous côtés par des falaises d’une hauteur de 37 m. Ses couches horizontales super-
posées de grès s’élèvent de la mer comme les murs d’une forteresse. L’érosion différentielle de
ces parois verticales stratifiées a produit d’innombrables surplombs friables où se perchent et
nichent un grand nombre d’espèces d’oiseaux. Le rocher aux Oiseaux est un refuge où nichent
des colonies d’oiseaux aquatiques. Les rochers aux Margaulx sont des îlots rocheux et de petites
tours émergeant du golfe à environ 1 300 m au nord-ouest du rocher aux Oiseaux.

Les rochers aux Oiseaux sont situés à 35 km au nord-est de la Grosse Île et à environ 20 km à
l’est de l’île Brion. Des excursions peuvent y être organisées par l’entremise du bureau de ren-
seignements touristiques à Cap-aux-Meules.

Références : 1 p. 631; 81 p. 275; 219 p. 1, 5.

Cartes (T) : 11 N/14 Île Brion
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

km 47 Pont de la baie Clarke; le cap Nord-Est se trouve à la gauche (au nord-est)
du pont.
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Île de l’Est
Cette île, située à l’extrémité nord-est de la chaîne d’îles reliées les unes aux autres, comprend
de petites collines rocheuses près du pont de la baie Clarke et une vaste étendue de dunes par-
semée d’un réseau d’étangs et de grandes zones marécageuses. Les collines proéminentes au
cap Nord-Est dominent de manière remarquable l’étendue basse avoisinante et se composent de
grès gris et de grès rouge. Elles constituent l’unique étendue rocheuse de l’île, tout le reste de sa
superficie étant occupée par des dunes formant la plus grande étendue de sable aux îles de la
Madeleine.

Cartes (T) : 11 N/11 et 11 N/12 Île de l’Est
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

km 49,3 Entrée du refuge faunique de la Pointe-de-l’Est. Le refuge est une étendue
de dunes, de marécages et d’étangs où se rassemblent des oiseaux pendant
leurs migrations. Il est bordé par deux plages, la plage de la Pointe de l’Est
du côté nord et la plage de la Grande Échouerie du côté sud.

km 52,3 Intersection, chemin à gauche menant à la pointe Old-Harry.

Pointe Old-Harry
Un chemin d’accès de 0,8 km mène vers l’est jusqu’au sommet des falaises de la pointe
Old-Harry, promontoire déchiqueté composé de grès rouge. Ses falaises littorales abruptes ont
été entaillées par la mer qui y a creusé de profondes crevasses observables à l’extrémité du che-
min d’accès. L’assaut rythmé des vagues a découpé la base des falaises en une bordure fes-
tonnée surplombée par une succession de cavernes.

Île de la Grande-Entrée
Les affleurements rocheux à la pointe Old-Harry marquent l’extrémité de la vaste étendue de
dunes de l’île de l’Est et le début de l’île de la Grande Entrée.

Cette île est constituée entièrement de grès rouge. Sa surface uniforme, non interrompue par les
collines en forme de dôme qui caractérisent les autres îles de l’archipel, s’incline en pente douce
depuis une crête centrale d’une altitude maximale de 30 m au-dessus du niveau de la mer. Elle
est bordée de falaises littorales sur ses rives sud-ouest et nord-est.

Une longue presqu’île plane, la Longue Pointe, s’avance de l’extrémité nord de l’île et sur sa
rive sud, une barre de sable la relie à l’île Boudreau. Cette île étroite (Boudreau) et les dunes qui
la prolongent entourent le Bassin aux Huîtres. Des roches sédimentaires grises du Mississippien
renfermant des filons et des masses de gypse ainsi que de nombreux coquillages fossiles, dont
des brachiopodes, des ostracodes, des pélécypodes, des gastéropodes, des trilobites, des coraux
et des céphalopodes, sont exposées dans les falaises littorales d’une hauteur de 15 m du côté du
golfe de l’île Boudreau. Ces roches sont coiffées d’une couche de grès rouge qui atttire les
regards. Les falaises littorales ne sont accessibles qu’à la marée basse. Voir la carte 3.

Références : 1 p. 634, 636, 638, 641; 219 p. 31-37.

Cartes (T) : 11 N/11 et 11 N/12 Île de l’Est
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)
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km 52,8 Baie Seacow à gauche. La rive ouest de cette baie est l’un des deux
endroits de cette île où des falaises littorales marquent le rivage. Ces basses
falaises de grès ont été sculptées et décapées par la mer qui leur a donné
des formes caractéristiques de l’érosion marine.

km 54,6 De ce point jusqu’au km 57 environ, la route court parallèlement au côté
nord-ouest d’une crête morainique composée de sable et de gravier non
triés ainsi que de cailloux et de blocs qui ont tous été déposés lors de la
fonte des glaciers au Pléistocène. Cette crête, d’une altitude de 15 à 30 m
au-dessus du niveau de la mer, occupe l’étendue entre la route et le bassin
aux Huîtres. Elle est recouverte d’une végétation éparse d’arbustes et
d’arbres bas (références : 1 p. 634; 202 p. 467).

km 55,0 Intersection, chemin du Bassin Est. Ce chemin d’une longueur d’environ
1 km traverse l’île dans le sens de la largeur et s’engage en partie sur la
barre de sable qui relie l’île Boudreau à l’île de la Grande Entrée.
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Planche 7

Rivage sculpté, baie Seacow, île de la Grande Entrée. Les vagues, qui
fouettent constamment le rivage, ont sculpté cette succession de
cavernes et d’arches le long du littoral. GSC 202747



Venue de l’île Boudreau
GYPSE, FOSSILES

Dans des roches sédimentaires

On trouve des filons entrecroisés et des masses de gypse blanc dans de l’argilite et du siltstone
qui constituent une partie d’une séquence sédimentaire exposée dans les falaises de l’île Bou-
dreau. Des coquillages fossiles datant du Mississippien se rencontrent dans le shale calcaire
gris, notamment des brachiopodes, des ostracodes, des gastéropodes, des trilobites, des coraux
et des céphalopodes. On rapporte la présence de concrétions calcaires dans le siltstone.

Ces roches gypsifères et fossilifères sont exposées dans des falaises sur une longueur d’environ
15 m sur le rivage de l’île Boudreau faisant face au golfe. Par endroits, elles sont coiffées d’une
couche visible de grès rouge. Elles ont été déformées par des mouvements de la Terre qui ont
déplacé et retourné les couches, engendrant plusieurs plis et failles. Il en a résulté les lits bascu-
lés et crénelés qui sont exposés le long des falaises littorales.

Les falaises du rivage ne sont accessibles qu’à la marée basse. On s’y rend en bateau ou à pied
depuis l’extrémité du chemin (chemin du Bassin Est) qui est éloignée des falaises d’environ
1, 2 km. Voir la carte 3.

Références : 1 p. 636-638, 642; 219 p. 31-37.

Cartes (T) : 11 N/11 et ll N/12 Île de l’Est
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

km 58,1 Grande-Entrée, au croisement du chemin du Bassin Ouest.

km 58,4 Intersection du chemin de l’Anglais et du chemin des Pealey.

C’est le point terminal de la route 199 traversant la partie septentrionale de l’archipel. Le che-
min de l’Anglais la prolonge sur encore 1 km jusqu’à la pointe de la Grande Entrée et à l’entrée
du havre de la Grande Entrée.

DE CAP-AUX-MEULES À HAVRE-AUBERT

Dans cette section on décrit les sites de cueillette et les points d’intérêt le long de la route 199
(chemin Principal) au sud de Cap-aux-Meules. L’itinéraire commence à Cap-aux-Meules et
mène jusqu’à Havre-Aubert.

km 0 Cap-aux-Meules, à l’intersection de la route 199 et de la route menant au
quai de Cap-aux-Meules. Prendre la route 199 vers le sud.

km 1,3 Intersection, chemin de Gros-Cap menant vers le sud jusqu’au Gros Cap.

Le Gros Cap est un promontoire entouré de falaises de grès rouge. Il s’avance dans la baie de
Plaisance à l’angle sud-est du cap aux Meules. Il présente les entités décapées, entaillées et
sculptées caractéristiques de l’érosion marine dont plusieurs arches et cavernes.

L’itinéraire se poursuit vers l’ouest sur la route 199.

km 1,8 Intersection, chemin de la Mine menant vers le nord.
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Mine de la Magdalen Manganese
PYROLUSITE, MANGANITE, PSILOMÉLANE, SPÉCULARITE, PYRITE, CALCITE,

DOLOMITE

Dans du calcaire

Les minéraux manganésifères – pyrolusite, manganite and psilomélane – se présentent sous la
forme de nodules, de masses irrégulières et de lentilles dans du calcaire. Des nodules d’une diamètre
pouvant atteindre 45 cm ont été trouvés dans le gisement. De l’hématite spéculaire et de la pyrite se
rencontrent dans des roches volcaniques associées au minerai de manganèse. Il y a nombre de cavi-
tés dans le calcaire; elles sont tapissées de minuscules cristaux de calcite et de dolomite.

La présence de minerai de manganèse dans l’île du Cap aux Meules est connue depuis 1903
environ. La minéralisation a été découverte sous la forme de nodules de minéraux manganésifères
et de blocs de roche manganésifère dans le sol au pied de la crête qui traverse l’île sur toute sa
largeur. Le long de cette ceinture, les roches volcaniques et sédimentaires du Mississippien qui
composent la région valonnée sont en contact avec le grès rouge plus jeune composant la région
basse. Plusieurs tonnes de minerai ont été expédiées de l’île vers 1900.

La pénurie mondiale de manganèse au début de la Seconde Guerre mondiale a ravivé l’intérêt
pour ce gisement. En 1939, la Magdalen Manganese Mines Limited a fait l’acquisition de
claims jalonnés par J.W. Storer et a exploré le gisement au moyen d’un certain nombre de fosses
et de plusieurs puits peu profonds. Quelques tonnes de minerai de qualité commerciale ont été
extraites, mais l’entreprise n’a pas été couronnée de succès. Plus tard, en 1947, du minerai
scheidé à la main a été tiré d’une fosse à ciel ouvert par la Quebec Manganese Mines Limited.
L’année suivante, la société a foncé un puits de 30 m au fond de la fosse, mais les résultats ont
été décevants et les travaux ont été interrompus.

Cette mine aujourd’hui abandonnée se trouve à 0,8 km au nord de la route 199, au km 1,8. Voir
la carte 1.

Références : 1 p. 645-648; 184 p. 69-73; 219 p. 49-50; 282 p. 187; 283 p. 329.

Cartes (T) : 11 N/5 Île du Cap aux Meules
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

km 4,5 Intersection. La route 199 vire à gauche (sud). La route qui continue tout
droit (vers l’ouest) est le chemin de l’Étang-du-Nord.

Butte du Vent
La colline au nord de cette intersection est la butte du Vent; elle s’élève à 165 m au-dessus du
niveau de la mer, le sommet culminant de l’île du Cap aux Meules et le deuxième plus élevé aux
îles de la Madeleine. Elle se compose principalement de roches volcaniques.

L’Étang-du-Nord
Le chemin de l’Étang-du-Nord mène aux rivages ouest de l’île où une ligne ininterrompue de
falaises littorales de grès s’étend vers le nord depuis l’anse de l’Étang du Nord jusqu’à un point
situé environ à 1 500 m au sud-ouest du cap de l’Hôpital. Les falaises ont été entaillées aux
endroits où les cours d’eau qui drainent la région centrale valonnée se jettent dans la mer.
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Depuis l’intersection, la route 199 prend la direction du sud pour traverser la partie centrale sud
de l’île puis emprunter une des barres de sable reliant l’île du Cap aux Meules à l’île du Havre
Aubert. L’itinéraire se poursuit sur la route 199.

km 8,5 Pont la Martinique

Baie du Havre aux Basques
Le pont la Martinique relie l’île du Cap aux Meules à l’île aux Oeufs, bande de sable accumulé
en dunes longue de 15 km. C’est l’une des deux barres de sable reliant l’île du Havre Aubert à la
chaîne d’îles formant l’archipel des îles de la Madeleine. Avec la dune de l’Est, elle enserre de
bancs de sable une lagune d’eau salée, la baie du Havre aux Basques.

À une certaine époque, lorsque les eaux de la lagune noyaient la totalité de l’étendue délimitée
par les deux îles et les deux barres de sable, des ouvertures dans ces dernières permettaient
d’accéder à la mer. Ces ouvertures n’ont jamais été permanentes, mais tour à tour comblées puis
rouvertes par l’action de dépôt et d’érosion de la mer et du vent. Après la construction de routes
sur les dunes, les ouvertures se sont refermées et il ne subsiste plus que celles enjambées par des
ponts. Une fois ces chenaux comblés, le sable a progressivement envahi la lagune de sorte
qu’elle est aujourd’hui presque entièrement à sec à l’exception de sa partie méridionale. Les îles
de sable qui parsemaient autrefois la lagune ont été enveloppées par le sable en mouvement et
font maintenant partie de la vaste étendue de sable piégé.

La route se prolonge en direction du sud, menant le voyageur aux carcasses de navires échouées
et partiellement enfouies qui hantent les berges de sable de la dune de l’Ouest. Il ne s’agit que de
quelques uns des plusieurs centaines de navires et de goélettes perdus après avoir été balayés sur
les rivages par des tempêtes ou après avoir été égarés dans le brouillard puis fracassés contre les
falaises non balisées ou piégés dans les traîtres sables. Depuis la mise en place de l’actuel sys-
tème de signaux de brume et de feux de navigation, les pertes de navires ont été rares.

km 14,9 Pont enjambant le passage entre l’île aux Oeufs et la dune de 1’Est.

km 20 Extrémité sud de la dune de 1’Est. Début du court trajet de la route dans
l’île du Havre Aubert.

Île du Havre Aubert
Cette île est la plus méridionale et la plus vaste des îles de la Madeleine. Son relief est dominé
par la Montagne, crête de roches volcaniques et sédimentaires résistantes orientée est-ouest qui
constitue l’armature de l’île. Le sommet culminant à 145 m près de l’extrémité orientale de la
crête est le point le plus élevé de l’île et le troisième plus élevé aux îles de la Madeleine.

Les falaises littorales de grès rouge le long des rivages au sud et à l’ouest délimitent de longues
baies faiblement incurvées et nombre d’indentations plus accidentées qui forment une succes-
sion de caps et d’anses. Ailleurs le rivage est plat et presque au niveau des eaux avoisinantes
sauf dans la région des collines de la Demoiselle.

Le Bassin, à l’extrémité sud-est de l’île, est une lagune d’eau salée peu profonde fermée par une
barre de sable au centre de laquelle un passage s’ouvre sur la mer. Une langue de sable de forme
incurvée, la dune Sandy Hook, s’avance dans la baie de Plaisance depuis l’extrémité est de l’île;
sa pointe submergée s’avance en s’incurvant vers l’est en direction de l’île d’Entrée jusqu’à
moins de 3 km de cette dernière.

Cartes (T) : 11 N/4 Havre-Aubert
11 N/5 Île du Cap aux Meules
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Planche 8

La Montagne, île du Havre Aubert. Cette crête est constituée de roches volcaniques et
sédimentaires qui résistent à l’érosion; elle domine les basses terres, dont le sous-sol est
constitué de grès rouge facilement érodé. GSC 202759-A

x – venues de gypse F – fossiles

Carte 4. Île du Havre Aubert.



(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence
(MRNQ, 1/63 360)

km 20,7 Portage-du-Cap, à l’intersection de la route 199 et du chemin du Bassin
menant vers la partie centrale de l’île du Havre Aubert.

Une lagune d’eau salée, le Bassin, se trouve du côté sud de cette intersection; ce plan d’eau
d’une longueur de 3 km et d’une largeur de 1 km occupe une basse étendue plane marécageuse
composée de roches sédimentaires. Au delà du Bassin on peut voir les dunes qui l’entoure et les
eaux libres du golfe du Saint-Laurent. Les points d’intérêt de la partie centrale de l’île du Havre
Aubert sont décrits aux pages 33 à 35.

km 22,6 La Baie, fin de la route 199. Une route panoramique se prolonge vers l’est
jusqu’au cap Gridley. L’itinéraire se poursuit sur la route panoramique.

L’anse au Plâtre, du côté gauche (nord) de la route, est une petite baie s’ouvrant du côté sud de la
baie de Plaisance. Le promontoire entouré de falaises du côté est se compose de grès gris. Au
sud de ce promontoire et en direction de la route, les falaises se composent de roches sédimen-
taires gypsifères; des masses de gypse se rencontrent dans de l’argilite qui renferme également
des filons de gypse. Voir la carte 4.

km 23,0 La route gravit le versant ouest des collines de la Demoiselle et contourne
leur versant sud pour se prolonger vers l’est parallèlement à la rive sud de
la baie de Plaisance en s’approchant de son point terminal.

Collines de la Demoiselle
Les collines de la Demoiselle présentent une large base et un sommet de forme conique qui
s’élève à une altitude de 85 m. Le versant face à la mer est entaillé par une falaise d’une hauteur
de 45 m. Les collines se composent de roches volcaniques. Un monument à la mémoire de Jac-
ques Cartier, découvreur des îles de la Madeleine, se dresse près du sommet.

km 24,8 L’anse Painchaud s’ouvre du côté gauche (nord) de la route et du côté est
des collines de la Demoiselle.

Venue des collines de la Demoiselle
GYPSE, CALCITE, SPÉCULARITE, CRISTAUX DE QUARTZ, ÉPIDOTE, BIRNESSITE

Dans de l’argilite; dans des roches volcaniques

Il y a du gypse dans une succession d’affleurements dans les falaises littorales du côté nord des
collines de la Demoiselle. Les roches sédimentaires gypsifères alternent avec des roches volca-
niques dans les falaises. Elles se prolongent vers l’ouest sur environ 800 m depuis le point du
rivage situé à la hauteur du km 24,8. Le gypse est associé à de l’argilite qui a été déformée et
contournée par les mouvements de la Terre pendant le passé géologique. Il est de couleur
blanche avec une teinte rougeâtre et se rencontre en masses granulaires ou en forme fibreuse.

Les roches volcaniques présentent de nombreuses petites cavités tapissées de cristaux de calcite
blanche, qui émet une fluorescence rose vif lorsque exposée à l’ultraviolet (le rayonnement
ultraviolet lointain, ou rayonnement de «courtes» longueurs d’onde, est plus efficace que le
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rayonnement ultraviolet proche, ou rayonnement de «grandes» longueurs d’onde), de cristaux
de quartz incolore et d’agrégats de spécularite lamellaire. Ces cristaux sont généralement très
petits et conviennent au micromontage. Un minéral manganésifère, la birnessite, forme des
revêtements sur la roche. La roche volcanique a été épidotisée par endroits et présente des frac-
tures comblées de spécularite lamellaire, de minuscules cristaux prismatiques d’épidote et de
masses clivables de calcite incolore à blanche.

C’est à cet endroit qu’on a signalé pour la première fois la présence de minerai de manganèse
aux îles de la Madeleine. Des fragments de minéraux manganésifères dont la masse pouvait
atteindre 7 kg ont été trouvés dans la roche écroulée au pied des falaises par James Richardson
lors du levé géologique des îles effectué en 1880.

Cette étude exécutée pour le compte de la Commission géologique du Canada a fait l’objet du
premier rapport géologique visant les îles. Richardson a également signalé l’existence de minerai
similaire dans le sol de l’île du Cap aux Meules.
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Planche 9

Roche gypsifère à crénulations qui affleure sur le rivage des collines de
la Demoiselle, île du Havre Aubert. GSC 202768



On peut se rendre à ces falaises littorales à pied en descendant le talus bordant la route jusqu’au
rivage au km 24,8. Le premier affleurement se trouve à environ 50 m à l’ouest de ce point. Voir
la carte 4.

Références : 1 p. 639; 208 p. 10; 246 p. 20-21.

Cartes (T) : 11 N/4 Havre-Aubert
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

km 26,5 Fin de la route panoramique au cap Gridley.

Dune Sandy Hook
Face au cap Gridley, la dune Sandy Hook, langue de sable en forme de croissant d’une longueur
de 8 km, s’avance en s’incurvant depuis la rive sud de l’île du Havre Aubert dans la direction des
eaux libres du golfe. Sa pointe est submergée sur une distance d’environ 500 m.

La dune Sandy Hook se compose de sable mis en suspension et entraîné par l’action combinée
des vagues et des courants littoraux qui se déplacent vers le nord-est jusqu’à la rive sud de l’île et
au-delà. Un courant sortant de la baie de Plaisance en direction du sud-est empêche
l’accumulation de ce sable plus loin en direction de l’île d’Entrée et garde ainsi ouverte la Passe
dont le comblement relierait par ailleurs cette dernière île au reste de l’archipel. La distance
entre l’île d’Entrée et la pointe émergente de la langue de sable varie au gré de la force relative
de ces deux courants. Les relevés indiquent que depuis 1765, les largeurs maximale et minimale
de la Passe ont été respectivement de 5 484 m et de 5 069 m. Cette distance s’établissait à
5 313 m en 1956 et à 5 069 m en 1959 (référence : 126 p. 9). Le traversier reliant Souris
(Île-du-Prince-Édouard) à Cap-aux-Meules emprunte ce chenal.

Excursion en boucle dans l’île du Havre Aubert
Cette excursion complémentaire commence à Portage-du-Cap et emprunte le chemin du Bas-
sin, le chemin de l’Étang des Caps et le chemin de la Montagne, pour compléter une boucle dans
la partie centrale de l’île du Havre Aubert. La route longe les côtes sud et ouest de l’île,
contourne sa partie centrale montagneuse et revient au point de départ face à une baie de forme
irrégulière qui entaille le fond du Bassin.

Itinéraire vers la partie centrale de l’île du Havre Aubert :

km 0 Portage-du-Cap, à l’intersection de la route 199 et du chemin du Bassin;
prendre le chemin du Bassin.

2,1 Intersection, chemin de la Montagne. Ce chemin mène vers l’ouest en lon-
geant le côté nord de la région centrale valonnée et constitue la partie nord
de l’excursion en boucle.

L’itinéraire se poursuit sur le chemin du Bassin vers le rivage sud de l’île.

3,7 Bassin, à l’église.
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Du gypse massif blanc affleure sur le flanc d’une colline surplombant
Bassin. L’affleurement se situe à environ 350 m au nord de la route. Aux
environs du gisement, la surface du sol est parsemée de dolines. Ces
dépressions se sont formées par dissolution en surface du gypse facile-
ment soluble dans la roche sous-jacente. Ce type de relief est observé cou-
ramment dans les régions présentant des roches gypsifères. Voir la carte 4.

5,1 Intersection, chemin du Moulin menant au rivage vers le sud.

Ce chemin mène aux plages bordant les falaises littorales sur le rivage sud
de l’île. Le promontoire du cap Percé se trouve juste au sud-ouest de
l’extrémité du chemin. Ses falaises ainsi que celles observées entre le cap
du Sud et la dune du Bassin se composent de grès rouge. On observe une
mince couche blanche près du sommet des falaises; il s’agit de grès déco-
loré par les acides organiques s’infiltrant depuis le manteau de végétation
sus-jacent.

6,7 Le point le plus élevé de l’île se trouve au nord de la route à cet endroit.
C’est le sommet culminant à 145 m à l’extrémité est d’une succession de
collines formant une crête orientée est-ouest, appelée «la Montagne», que
longe cette route des deux côtés. Les sommets des collines sont de moins
en moins élevés en direction de l’extrémité ouest de la crête où l’altitude
maximale n’atteint plus que 76 m. Cette crête a résisté à l’érosion qui a
arasé les roches avoisinantes parce qu’elle se compose principalement de
roches volcaniques résistantes.

7,0 Intersection, chemin du Phare menant au phare du cap du Sud au sommet
des falaises.

Entre le cap du Sud et le cap du Sud-Ouest, l’anse à la Cabane forme un
large arc faiblement incurvé d’une longueur d’environ 3 km. Elle est
bordée de falaises de grès rouge aux deux extrémités et, entre celles-ci, de
roches sédimentaires et volcaniques coiffées de grès rouge. Il y a du gypse
dans les roches sédimentaires. Voir la carte 4.

9,5 Le cap du Sud-Ouest se trouve au sud de la route en ce point.

9,8 Un affleurement rocheux du côté droit de la route se compose de roches
volcaniques renfermant de la calcite blanche massive et des revêtements
d’hématite spéculaire. Cette roche volcanique avec des interstratifications
de roches sédimentaires forme la région valonnée qui occupe la partie
centrale sud de l’île.

10,8 Le cap Noir se trouve à environ 460 m à l’ouest de la route en ce point.

Cap Noir
Les falaises escarpées de 45 m qui forment le cap Noir et le rivage adjacent marquent
l’extrémité ouest de la crête de roches volcaniques et sédimentaires résistantes qui domine la
topographie de la partie centrale sud de l’île. Ce sont les plus hautes falaises bordant les rivages
sud et ouest de l’île. On trouve du gypse massif et fibreux dans les roches sédimentaires des
deux côtés du promontoire du cap Noir. À l’intérieur des terres, cette roche gypsifère affleure le
long du talus entre le rivage et l’étang situé à environ 200 m à l’ouest de la route au km 10,8. Voir
la carte 4.
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À environ 600 m au sud du cap Noir, un vestige d’érosion rocheux isolé au large, le rocher de la
Vache Marine, émerge des eaux peu profondes. Il y a plusieurs rochers isolés similaires au large
des littoraux des îles de la Madeleine.

km 11,4 La pointe Rouge se trouve à environ 400 m à l’ouest de la route en ce point.

Pointe Rouge
Le promontoire à la pointe Rouge (anciennement nommée «pointe de l’Ouest») ainsi que les
falaises littorales se prolongeant vers le nord jusqu’à la dune de l’Ouest se composent de grès
rouge. La baie entre ce promontoire et le cap Noir est bordée de falaises où affleurent des roches
sédimentaires grises et brunes et des roches volcaniques moins abondantes. Des coquillages
fossiles du Mississippien se rencontrent dans les roches sédimentaires (siltstone) du côté
sud-est de la pointe Rouge. Voir la carte 4.

Des fragments de minerai de manganèse d’une masse de 6 à 9 kg ont été trouvés il y a plusieurs
années dans un affleurement de roche volcanique près de la pointe Rouge.

Le Corps-Mort
Cette île oblongue de 400 m de longueur seulement est isolée dans le golfe du Saint-Laurent à
14 km à l’ouest de la pointe Rouge. Observée de la mer en direction de l’une ou l’autre de ses
extrémités, elle s’apparente à une pyramide aux parois abruptes d’une hauteur de 50 m. Vue
dans le sens de la longueur, elle est de forme irrégulière et pour les premiers explorateurs elle
ressemblait à un cadavre prêt à enterrer, aspect auquel elle doit son nom.

C’est la plus occidentale des îles de la Madeleine; l’étendue d’eau qui la sépare des principales
îles de l’archipel est plus profonde que celles séparant toutes les autres îles. Cette île rocheuse
dénudée se compose de couches de roches sédimentaires et volcaniques du Mississippien.

km 13,7 Intersection, chemin de la Dune-de-l’Ouest.

À cette intersection, la route principale (chemin de la Montagne) s’éloigne du littoral marin et
s’enfonce vers l’est le long du côté nord de la crête centrale vers l’intérieur de l’île. Sur les cinq
premiers kilomètres de son parcours panoramique boisé, elle s’élève d’une altitude voisine du
niveau de la mer jusqu’à environ 55 m au km 19. Une descente de 2 km la ramène vers les basses
étendues de prés qui occupent le côté ouest du Bassin. Cette route court parallèlement à des ver-
sants densément boisés, qu’elle coupe parfois, sillonnés de cours d’eau rayonnant des étendues
plus élevées. C’est l’unique endroit où une route majeure pénètre une région boisée dans toutes
les îles de la Madeleine qui ne présentent ailleurs qu’une végétation arborescente éparse.

km 21,9 Intersection, chemin du Bassin. C’est ici que prend fin l’excursion en
boucle autour de la partie centrale de l’île du Havre Aubert.

Références : 1 p. 639; 81 p. 275-278; 184 p. 71; 208 p. 5; 219 p. 24, 28; 246 p. 17-20.

Cartes (T) : 11 N/4 Havre-Aubert
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

Île d’Entrée
C’est la seule des îles au large qui est habitée. Elle est reliée à Cap-aux-Meules par un service
régulier de traversiers.

35



L’île a de 1 600 à 2 400 m de largeur et 3 200 m de longueur. Sa moitié orientale accidentée
s’élève brusquement de la mer jusqu’à des sommets à plus de 150 m et contraste ainsi de
manière saisissante avec les basses étendues légèrement ondulées de sa moitié occidentale. Le
sommet le plus élevé de toutes les îles de la Madeleine culmine à une altitude de 170 m au coeur
de cette île. Comme ailleurs dans ces îles, les collines se composent de roches sédimentaires et
volcaniques résistantes et les basses terres, de grès rouge.

On trouve du gypse par endroits le long des falaises littorales du sud et de l’est entre la pointe du
Sud-Ouest et la Cormorandière à l’extrémité nord-est de l’île. Des masses irrégulières de gypse
sont associées à du grès gris, à de l’argilite, à du conglomérat calcaire, à du shale et à des roches
volcaniques détritiques. Comme on peut le voir le long des falaises, ces roches sont très défor-
mées et contournées. Des filons de gypse massif et fibreux recoupent l’argilite. Le gypse peut à
certains endroits être presque noir et coupé par des filons de gypse blanc. Des coquillages fossiles
du Mississipien se rencontrent dans les roches sédimentaires le long des falaises à l’est du phare.

On peut atteindre les affleurements rocheux le long du rivage près du phare (à l’est de la pointe
du Sud-Ouest) en marchant le long du rivage depuis le phare. Ceux du côté est de l’île ne peu-
vent être atteints qu’en bateau puisqu’il n’y a aucune route dans la partie orientale de l’île. Voir
la carte 5.

Références : 1 p. 639; 129 p. 99; 219 p. 20, 24, 28; 246 p. 20, 22.

Cartes (T) : 11 N/5 Île du Cap aux Meules
(G) : 1482 Magdalen Islands Archipelago, Gulf of St. Lawrence

(MRNQ, 1/63 360)

36

x – venues de gypse F – fossiles

Carte 5. Île d’Entrée.



L’ÎLE DE TERRE-NEUVE

L’île
L’île de Terre-Neuve a la forme d’un triangle dont les côtés font environ 515 km. Sa superficie
de 112 251 km² en fait la seizième plus grande île au monde. C’est la troisième plus grande île du
Canada, après les îles de Baffin et d’Ellesmere, respectivement les quatrième et neuvième au
monde.

Elle est située dans l’embouchure du golfe du Saint-Laurent, sa pointe nord se trouvant à 18 km
du continent. L’île du Cap-Breton se trouve à 105 km. Le promontoire du cap Spear, sur la côte
est de l’île, est le point du continent nord-américain situé le plus à l’est.

Les véhicules motorisés peuvent accéder à l’île grâce à des services réguliers de traversiers
reliant Sydney (Nouvelle-Écosse) à Channel-Port aux Basques et à Argentia.

La topographie
L’île de Terre-Neuve est un plateau légèrement ondulé, incliné vers le sud-est. Son relief est en
moyenne de 600 m du côté ouest montagneux et s’abaisse progressivement jusqu’à une
moyenne de 200 m dans la presqu’île Avalon, située à l’extrémité est. Des sommets arrondis et
des crêtes aplaties, à relief relativement faible, émergent de ce plateau. Les points les plus hauts
sont situés dans les chaînons montagneux côtiers de l’ouest, dont les sommets culminent à plus
de 790 m au-dessus du niveau de la mer. En allant vers l’est, l’altitude des collines et des crêtes
décroît régulièrement pour atteindre un maximum d’environ 300 m dans la presqu’île Avalon.

On retrouve en surface de larges vallées fluviales en auge, des lacs et des étangs peu profonds et
des ruisseaux au lit mal défini. Ils ont été creusés par des glaciers, qui ont aussi mis la surface
rocheuse à nu, remplaçant son sol par une couverture de sable et de gravier. La plus grande
partie de la surface est constituée d’étendues mal drainées, à couverture végétale clairsemée,
comportant de nombreuses zones marécageuses. Environ un tiers de la surface est recouverte de
lacs, de rivières, d’étangs et de tourbières. Les zones boisées se limitent aux vallées des princi-
paux cours d’eau, telles celles des rivières Humber, des Exploits et Gander.

Le rivage
L’île de Terre-Neuve est principalement bordée de falaises littorales rocheuses et abruptes, qui
plongent dans l’océan d’une hauteur pouvant atteindre 150 m. La côte découpée, longue de
9 600 km, est parsemée de multiples indentations et de bras de mer qui entaillent profondément
le littoral et sont bordés de promontoires accidentés. Ces nombreuses échancrures profondes
font que la mer se trouve jamais à plus de 80 km de tout point de l’intérieur. Ces échancrures
sont parsemées de havres profonds et abrités. Nombre d’entre elles, notamment celles de la côte
sud, ressemblent à des fjords. On retrouve des centaines d’îlots rocheux dénudés dans les baies
et au large des côtes.

Cette côte irrégulière, abrupte, avec ses profondes indentations et ses nombreuses îles, est
caractéristique des rivages submergés. Ces caractéristiques indiquent que dans le passé, remon-
tant jusqu’aux ères préglaciaires, le niveau de la mer était plus bas et la zone côtière qui se trouve
de nos jours sous le niveau de la mer était une zone de terre ferme qui s’étendait à plusieurs kilo-
mètres du rivage actuel. Cette région sèche a été sculptée par l’érosion, qui a formé des vallées,
des crêtes et des collines modifiées ultérieurement par des glaciers, puis envahies par la mer.
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Les échancrures actuelles de la côte sont les parties intérieures de réseaux de vallées fluviales
qui se prolongent vers la mer sur plusieurs kilomètres sous les eaux. Les îles au large de la côte
sont les sommets de collines et de crêtes qui s’élèvent depuis une plate-forme sous-marine; ce
sont les vestiges visibles d’un ancien relief émergé. Après que le rivage ait été submergé, le sol a
été soulevé, mais n’a pas repris son niveau initial. Ce soulèvement de la terre par rapport à la mer
a laissé des banquettes, des terrasses littorales et des deltas suspendus le long de la côte.

Le remarquable parallélisme des baies, des anses et des péninsules dans la direction nord-est-
sud-ouest constitue une caractéristique frappante de la côte de l’île de Terre-Neuve. À
l’intérieur, les lacs, les ruisseaux, les crêtes et les vallées sont alignés semblablement. Cette
topographie particulière est le résultat de l’érosion par des glaciers et d’autres facteurs qui ont
usé les zones de la roche sous-jacente présentant des faiblesses structurales, pour former des
vallées, des indentations et des bassins lacustres. La structure rocheuse responsable de cette éro-
sion différentielle avait été mise en place lors d’une perturbation crustrale majeure qui a touché
toute l’île plus tôt pendant son histoire géologique.

Les régions physiographiques
L’île de Terre-Neuve présente deux régions physiographiques naturelles, soit la région appala-
chienne qui couvre la presque totalité de l’île, et les basses terres du Saint-Laurent qui consti-
tuent l’étroite bande de basses terres de roches sédimentaires légèrement déformées le long de
la côte ouest. La région appalachienne de l’île de Terre-Neuve constitue l’extrémité nord-est de
la chaîne des Appalaches – ceinture de 3 200 km de longueur de formations rocheuses fortement
faillées et plissées qui s’étend le long de la côte nord-américaine de l’Alabama à l’île de
Terre-Neuve et au-delà, sous l’océan Atlantique jusqu’à la plate-forme continentale.

La région appalachienne est constituée de hautes terres et de basses terres. Les hautes terres de
Terre-Neuve sont une région montagneuse, accidentée, aux pentes abruptes, formée de roches
granitiques et métamorphiques du Paléozoïque et du Précambrien. Cette zone montagneuse
comprend les monts Long Range et Anguille, les collines Topsails et d’autres collines et crêtes
dans la partie ouest de l’île. Dans la direction est, les hautes terres s’inclinent vers les basses terres
du centre de Terre-Neuve et les hautes terres de l’Atlantique. Les basses terres comportent
l’extrémité nord de la péninsule Northern et un bassin légèrement vallonné de roches principa-
lement paléozoïques qui entoure la baie Notre Dame et s’étend vers le sud jusque dans le centre
de l’île. Les hautes terres de l’Atlantique occupent le reste de l’île, y compris la zone à l’est de
Gander, la côte sud et la presqu’île Avalon, région allant de vallonnée à accidentée où l’altitude
varie de 180 à 300 m.

L’île est entourée par le golfe du Saint-Laurent et la plate-forme continentale atlantique. Le
fond du golfe est plat et sans accident, à part quelques crêtes aux pentes faibles dont l’une
émerge pour former les îles de la Madeleine. Les eaux du golfe et de la plate-forme continentale
sont relativement peu profondes, de 100 à 200 m. La plate-forme continentale descend graduel-
lement depuis la côte de l’île de Terre-Neuve jusqu’à son rebord externe, situé de 240 à 320 km
de l’île, où elle s’enfonce brusquement dans les profondeurs de l’océan Atlantique.

L’histoire géologique
L’histoire géologique de Terre-Neuve-et-Labrador a commencé avec la formation de roches
volcaniques et sédimentaires pendant le Précambrien. Au cours de cette ère, ces roches ont été
recoupées par diverses roches magmatiques et ont subi des déplacements.
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Pendant le Paléozoïque, des cycles répétés de sédimentation et d’éruptions volcaniques ont
conduit à la formation d’une couverture par dessus les roches précambriennes, couverture
qu’on retrouve aujourd’hui, sauf dans des régions comme la presqu’île Avalon et la péninsule
de Burin où une érosion ultérieure l’a éliminée. Pendant l’Ordovicien et le Dévonien, les roches
existantes ont subi des déformations importantes, qui les ont plissées et fracturées. À la même
époque, elles ont subi l’intrusion de masses de roches granitiques. Les perturbations de ces
roches, ou «orogénèses», ont métamorphisé certaines roches volcaniques et sédimentaires exis-
tantes en gneiss, en schiste et en quartzite. C’est au cours de ces perturbations que se sont for-
mées les structures géologiques à orientation nord-est qui sont responsables du parallélisme des
lacs et ruisseaux, des vallées et des crêtes. Les mouvements de la croûte ont été les plus impor-
tants dans la partie ouest de l’île, où ils ont considérablement déformé les formations rocheuses,
comparativement à de faibles déformations ailleurs.

Dans l’ouest de l’île de Terre-Neuve, soit dans la région de la baie Hare et de la baie Canada et
dans la région de Daniel’s Harbour et de Port au Port, des masses rocheuses composées de
roches sédimentaires, de laves, de gabbros et de roches ultrabasiques reposent sur des forma-
tions rocheuses qui remontent aussi au Paléozoïque précoce, mais qui ont été formées différem-
ment. Puisque les roches plus jeunes reposent généralement sur les roches plus anciennes, les
géologues pensent que ces masses rocheuses ont été transportées d’ailleurs vers leur emplace-
ment actuel. À cause de leur similitude avec des formations rocheuses situées à environ 64 km à
l’est dans la région de la baie White et au nord de celle-ci, on pense qu’elles ont été formées à cet
endroit et qu’elles ont glissé vers l’ouest sur une longue période de temps. Ce mouvement a pro-
bablement eu lieu pendant l’Ordovicien, et ces masses rocheuses transportées sont connues
sous le nom de «klippen». Les monts Table et Blow Me Down, situées dans la région de la baie
Bonne, ainsi que les collines White, près de la baie Pistolet, sont d’immenses plaques de roches
ultrabasiques qui font partie de ces klippen.

Les roches formées le plus récemment sont des roches sédimentaires déposées au cours du Mis-
sissippien et du Pennsylvanien. Elles constituent une large ceinture qui s’étend du cap Anguille
à la baie White.

Comme pour l’Amérique du Nord continentale, l’île a été recouverte de glace à plusieurs reprises
pendant le Pléistocène. Les dernières calottes glaciaires étaient centrées en quatre endroits, soit sur
la péninsule Northern, au fond de la baie St. Mary’s, près du lac Grand et près de Grand Falls. Lors
de leur descente vers la mer, elles ont raclé, affouillé et poli les roches sous-jacentes, arrachant la
plus grande partie de la couverture de sol accumulée au cours des intervalles d’érosion qui ont
suivi la dernière période de formation des roches. Elles ont laissé derrière elles une couverture
de gravier, de sable et de till parsemée de blocs erratiques – grands fragments rocheux transportés
par les glaciers.

Les glaciers sont les principaux responsables de la topographie de l’île. Ils ont creusé le socle
pour former des bassins, qui sont devenus des lacs et des étangs. Ils ont dessiné de larges vallées
en auge et des indentations apparentées aux fjords. Ils ont aplani les collines et les crêtes, leur
donnant une forme asymétrique comportant une pente douce d’un côté et une pente abrupte de
l’autre. La répartition irrégulière des dépôts glaciaires a conduit à la formation de régions mal
drainées, caractérisées par d’innombrables marais, étangs et cours d’eau sans cours défini.
Après la disparition de l’immense masse de glace, la terre s’est relevée progressivement, lais-
sant des plages soulevées et des terrasses d’érosion littorales le long de la côte.

Le tableau 2 résume l’histoire géologique et donne des exemples des roches formées.
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Les gisements minéraux
L’île de Terre-Neuve renferme une diversité de gisements de minéraux métalliques et non
métalliques. Parmi les gisements métalliques, on retrouve ceux d’or, de fer, de cuivre, de
plomb, de zinc, de manganèse, de molybdène, de nickel, d’antimoine, d’arsenic et de chrome.
Parmi les gisements non métalliques, on retrouve ceux de pyrophyllite, de gypse, d’amiante, de
fluorine et de barytine. Parmi les gisements de matériaux structuraux ou de construction, on
retrouve ceux de granite, d’ardoise, de quartzite, de grès, de calcaire et de marbre.

En plus de ces gisements, on retrouve en de nombreux endroits des minéraux, dont le béryl, le
quartz, la scheelite, l’améthyste, l’anhydrite et la célestine. Le jaspe, la xonotlite, le labrador,
l’épidote, la roche à mica chromifère («virginite»), le marbre et la rhyolite font partie des maté-
riaux d’ornement qu’on trouve dans l’île.

L’exploitation minière
L’exploitation minière a commencé à Terre-Neuve en 1778, lorsqu’on a tenté d’exploiter, sans
succès, un filon cuprifère dans la baie Shoal, sur la presqu’île Avalon. À partir de 1857, on a
extrait du plomb de la mine La Manche pendant une courte période. En 1864, l’exploitation du
cuivre dans la région de la baie Notre Dame a commencé lorsque la mine Tilt Cove a été ouverte.
En quelques années, un certain nombre d’autres mines de cuivre ont été mises en exploitation,
faisant de la région de la baie Notre Dame une région minière pendant les 50 années suivantes.
Entre 1870 et 1880, Terre-Neuve se situait au quatorzième rang mondial pour la production de
cuivre, atteignant le sixième rang en 1879.

Au début des années 1890, les mines de fer Wabana dans l’île Bell sont entrées en exploitation et
le sont restées pendant les 72 années suivantes, la plus longue période d’exploitation minière
continue dans cette province. Vers 1900, on a extrait de faibles quantités de minéraux dans des
mines d’or, de barytine, de chromite et d’antimoine-arsenic. On a produit deux lingots d’or – un
pesant 342 g et l’autre, 1 150 g – dans une mine d’or à Ming’s Bight et 4 665 g d’or dans une
mine à Sop’s Arm, dans la baie White. En 1905, on a fait les premières découvertes de corps
minéralisés dans le centre de l’île de Terre-Neuve, soit le gisement Buchans de métaux com-
muns et le gisement Gullbridge.

Après la Première Guerre mondiale, l’activité minière a connu un répit jusqu’en 1928, quand les
gisements Buchans ont été mis en exploitation. Les mines de fluorine de la péninsule de Burin
ont été ouvertes peu de temps après, dans les années 1930. Dans les années 1950, on a ouvert de
nouvelles mines de gypse, d’amiante et de pyrophyllite. C’est aussi au cours de cette décennie
qu’on a rouvert certaines mines de cuivre. Dans les années 1960, on a mis en exploitation quatre
nouvelles mines de cuivre. En 1975, une mine de zinc a été ouverte et, en 1989, une mine d’or.

La cueillette dans l’île
Les sites de cueillette sont variés et facilement accessibles. Les mines en exploitation et aban-
données et les anciens sites de prospection recèlent une variété de spécimens de minerais. Les
tranchées de route, les affleurements littoraux, les gravières et les graviers de plage sont
d’autres sources de spécimens de minéraux et de roches. Certains matériaux trouvés à ces
emplacements sont utilisables pour les arts lapidaires. La pyrophyllite, le marbre, le gypse et
l’anhydrite peuvent être sculptés. Le jaspe, l’améthyste, le cristal de roche, le labrador et la
xonotlite après avoir été taillés et polis sont utilisés en joaillerie. Le marbre, la roche à mica
chromifère («virginite»), la labradorite, le granite et diverses roches volcaniques peuvent servir
à d’autres fins ornementales.
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La plupart des sites de cueillette sont facilement accessibles à partir de la route transcanadienne
et de routes secondaires. Quelque fois, il faut marcher un peu pour se rendre à certains endroits
et, pour atteindre quelques venues littorales, il faut un bateau.

Références : 4; 13; 24; 45; 75; 92; 95; 101; 102; 153 p. 1729-1756; 161; 176; 177; 185; 200;
201; 215; 221; 228; 237; 251; 271; 272; 277; 281; 290.

Cartes (G) : 1231A Island of Newfoundland, Newfoundland (CGC, 1/1 000 000)
90-0   Island of Newfoundland (NDME, 1/1 000 000)
91-13 Industrial minerals of Newfoundland (NDME, 1/1 000 000)

DE ST. JOHN’S À CHANNEL-PORT AUX BASQUES

L’itinéraire de cueillette commence à St. John’s, à l’intersection de la promenade Prince Philip
(route transcanadienne) et du chemin de Portugal Cove (route 40). L’itinéraire principal suit la
route transcanadienne. Plusieurs itinéraires secondaires partent de la route transcanadienne.

Venues entre St. John’s et Renews
Itinéraire pour les venues à St. John’s et le long du littoral est de la presqu’île Avalon, jusqu’à
Renews (les venues sont décrites après l’itinéraire) :

km 0 Intersection de la promenade Prince Philip et du chemin de Portugal
Cove; prendre le chemin de Portugal Cove vers le sud-est.

0,5 Intersection; continuer tout droit sur le chemin de New Cove.

1,85 Intersection. Kenna’s Hill (à gauche) conduit au chemin de Logy Bay et à
la carrière des collines White, à la venue d’améthyste de la baie Logy, aux
venues de l’anse Middle et de l’anse Outer et à la carrière de Torbay. La
route continuant tout droit (The Boulevard) conduit à la venue de préhnite
du lac Quidi Vidi. Pour poursuivre l’itinéraire, tourner à droite sur le che-
min King’s Bridge.

2,65 Carré Cavendish; tourner à droite sur la rue Duckworth. La route à gauche
(chemin Signal Hill) conduit à la venue de préhnite de la colline Signal.
Depuis le carré Cavendish, on peut voir le port en eaux profondes de St.
John’s avec la crête abrupte à sommet aplati — les collines South Side — qui
forme sa berge sud; la crête, composée de grès et de conglomérat résistants du
Précambrien, atteint une altitude de 210 à 240 m au dessus du niveau de la
mer. Le port de St. John’s est situé dans une baie ressemblant à un fjord. Cette
baie et d’autres situées le long de la côte rocheuse au sud, dont les baies Bulls,
Witless, Mobile et Calvert, ont été sculptées pendant le Pléistocène dans des
vallées fluviales, par des calottes glaciaires qui s’avançaient vers l’est depuis
l’intérieur de la presqu’île Avalon. Lorsque la glace s’est retirée, la terre s’est
relevée, surélevant les plages de plusieurs mètres au-dessus du niveau actuel
de la mer et laissant des terrasses marines, composées de silt, de sable et de
gravier, perchées le long des parois des havres abrités. Les rivages de nom-
breuses baies sont recouverts de cailloux et de blocs rocheux de toute une
gamme de roches, parmi lesquelles certaines sont de type ornemental; les
sites de cueillette accessibles sont indiqués sur cet itinéraire.
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3,2 Tourner à gauche sur la rue Prescott.

3,3 Tourner à droite sur la rue Water.

4,7 Rue Water, à l’intersection vers le pont Job’s enjambant la rivière Water-
ford. C’est la rue allant vers la carrière des collines South Side. La rue
Water longe la rivière Waterford et les collines South Side à gauche, et
conduit à la route 10, route de la côte est. L’itinéraire continue sur la rue
Water, qui devient le chemin Waterford Bridge.

5,55 Tourner (à gauche) vers le chemin Blackhead. Ce chemin passe au-dessus
des collines South Side et mène jusqu’au cap Spear, le point le plus à l’est
en Amérique du Nord et le site du plus vieux phare sur le continent; ce
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Planche 10

Rivage de la presqu’île Avalon, près de Ferryland. Le littoral accidenté et escarpé avec les
nombreux rochers et îlots au large est caractéristique de la côte est de la presqu’île
Avalon. GSC 202770



phare, construit avec du granite provenant d’Angleterre et du bois local,
date des années 1830. L’itinéraire continue sur le chemin Waterford
Bridge.

8,0 Intersection; prendre le chemin à gauche (route 10) allant vers Petty Har-
bour et Bay Bulls.

16,9 Intersection, route vers Petty Harbour.

Près de Petty Harbour, cette route suit le fond d’une gorge qui entaille une
crête d’environ 150 m de hauteur. Les parois abruptes de cette gorge font
voir un conglomérat rouge et du grès rouge datant du Précambrien; leur
couleur est due à la présence d’hématite et à la couleur de leurs compo-
sants. Des cailloux et des petits blocs de rhyolite et de porphyre rhyoli-
tique sont des constituants communs de ce conglomérat.

L’itinéraire continue sur la route 10.

22,5 L’étang Bay Bulls Big Pond à droite. C’est un des innombrables petits
plans d’eau dans des bassins découpés dans le socle rocheux pendant le
Pléistocène par le mouvement des glaciers, qui ont aussi modifié les vallées
fluviales, laissé une couverture de gravier, de sable, d’argile et de till sur le
socle rocheux et créé des marais comme celui que traverse la route 10 au
sud de Witless Bay.

La route continue vers le sud, en longeant la côte est de la presqu’île Ava-
lon. Le rivage est bordé d’un affleurement presque continu de grès et de
conglomérat précambriens résistants décapés par les glaciers, qui plonge
abruptement plus de 150 m vers la mer et qui est découpé en de nombreu-
ses baies et anses pittoresques. La crête parallèle à la route entre l’étang
Bay Bulls Big Pond et Bay Bulls du côté est s’élève à plus de 245 m
au-dessus du niveau de la mer.

33,0 Intersection; route vers la baie Bulls. Sur le rivage de la baie Bulls, on
retrouve des cailloux similaires à ceux trouvés à la baie Witless (voir la
page 51).

33,6 Gravière sur le flanc de la colline Williams. Les gravières de cette région
fournissent des cailloux et des blocs de toute une gamme de roches, dont
des roches volcaniques et des roches granitiques, du chert et du jaspe,
qu’on retrouve aussi à la baie Witless et sur de nombreux autres rivages le
long des côtes est et sud de la presqu’île.

38,3 Witless Bay, à la bifurcation vers le rivage.

40,2 Tourbière à gauche.

41,8 Mobile, au pont sur la rivière Mobile.

56,9 Tourner (à gauche) vers le parc provincial La Manche Valley.

57,9 La route traverse une tourbière.

63,1 Intersection, route vers Brigus South.

63,7 Tranchées de route allant jusqu’au km 65,6 dans lesquelles sont exposés du
grès, du siltstone et de l’ardoise précambriens; cette formation rocheuse
constitue les falaises formant les parois abruptes du havre de Cape Broyle.
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66,8 Havre de Cape Broyle.

79,2 Ferryland, à la bifurcation vers le phare du cap Ferryland.

97,7 Tourner vers Renews.

Cartes (T) : 1 N/10 St. John’s
(G) : 1018A Torbay, Newfoundland (CGC, 1/253 440)

Carrière des collines White
CRISTAUX DE QUARTZ, PRÉHNITE, CALCITE, CHERT

Dans du grès

On trouve des cristaux de quartz incolore à blanc, d’environ 6 mm de diamètre, dans des filons
de quartz massif blanc à blanc verdâtre qui recoupent du grès gris verdâtre. On trouve de la cal-
cite blanche massive et des bandes étroites de préhnite blanche dans le quartz; la préhnite étant
pratiquement opaque, elle se distingue facilement du quartz semi-transparent à translucide.
Dans cette carrière, on retrouve du chert, dont les teintes de vert vont de vert-jaune à vert-olive
et vert grisâtre, ainsi que des variétés rubanées, qui peuvent servir à des fins lapidaires.

La carrière appartient à la Capital Ready Mix; elle est située sur le versant ouest d’une crête
connue sous le nom de «collines White».

Itinéraire depuis le chemin de New Cove, au km 1,85, à l'intersection du chemin de New Cove et
de Kenna’s Hill :

km 0 Prendre Kenna’s Hill.

0,4 Intersection; tourner à droite sur le chemin de Logy Bay.

2,7 Tourner à droite pour prendre le chemin de la carrière.

4,0 Carrière des collines White.

Cartes (T) : 1 N/10 St. John’s
(G) : 85-67 St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/25 000)

78-36 Pouch Cove-St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
1018A Torbay, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1:250 000)

Venue d’améthyste de la baie Logy
QUARTZ AMÉTHYSTE

Dans du conglomérat

On trouve des cristaux de quartz transparent, améthyste à incolore, d’un diamètre d’environ
5 mm, tapissant des fissures dans du conglomérat rouge pourpré. Les cristaux présentent des
troncatures et seules leurs extrémités sortent de la surface rocheuse. Ils sont trop petits pour pou-
voir être utilisés à des fins lapidaires, mais ils constituent des spéciments attrayants.

Le conglomérat qui renferme ces cristaux est exposé dans des falaises nues et abruptes sur le
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rivage à la baie Logy. Ce conglomérat longe la côte vers le sud jusqu’à Petty Harbour.

Itinéraire depuis l’intersection du chemin de New Cove et de Kenna’s Hill :

km 0 Prendre Kenna’s Hill.

0,4 Intersection; tourner à droite pour prendre le chemin de Logy Bay.

4,3 Intersection; tourner à droite pour prendre la route menant à la baie Logy.

6,6 Laboratoire de recherche en sciences marines de la Memorial University
of Newfoundland. Le conglomérat quartzifère se trouve exposé à proxi-
mité des bâtiments de l’université.

Cartes (T) : 1 N/10 St. John’s
(G) : 85-69 Torbay, Newfoundland (NDME, 1/25 000)

78-36 Pouch Cove-St. John’s, Newfoundand (NDME, 1/50 000)
1018A Torbay, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venues des anses Middle et Outer
CRISTAUX DE QUARTZ, PYRITE, CALCITE

Dans du grès, de l’argilite et de l’ardoise

On retrouve des filons de quartz contenant des cavités tapissées de cristaux de quartz incolore à
blanc dans les roches précambriennes exposées dans des falaises littorales à l’anse Outer et à
l’anse Middle de la baie Tor. Les cristaux font en moyenne environ 5 mm de diamètre. On a
signalé la présence de cubes de pyrite, d’environ 2 cm de côté, à ces deux localités. On trouve
des masses de calcite blanche clivable dans des filons recoupant la roche; la calcite émet une
lumière rose brillante sous rayonnement ultraviolet lointain et une lumière rose rougeâtre sous
rayonnement ultraviolet proche.

Itinéraire depuis l’intersection du chemin de New Cove et de Kenna’s Hill :

km 0 Prendre Kenna’s Hill.

0,4 Intersection; tourner à droite pour prendre le chemin de Logy Bay.

4,3 Intersection; continuer tout droit.

8,8 Intersection; pour aller à l’anse Middle, suivre la route à gauche sur 0,3 km,
jusqu’à un chemin d’accès au rivage. Pour aller à l’anse Outer, suivre le che-
min à droite sur 1,3 km jusqu’au rivage. Des roches sédimentaires précam-
briennes que recoupent des filons de quartz renfermant des cristaux de quartz
incolore à blanc sont visibles dans la tranchée de route à l’intersection.

Références : 164 p. 12; 258 p. 190.

Cartes (T) : 1 N/10 St. John’s
(G) : 85-69 Torbay, Newfoundland (NDME, 1/25 000)

78-36 Pouch Cove-St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
1018A Torbay, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)
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Carrière de Torbay
CRISTAUX DE QUARTZ, CALCITE, CHERT

Dans du grès

On retrouve de petits cristaux de quartz d’un diamètre moyen de 4 mm dans des filons de quartz
massif recoupant du grès vert. De la calcite massive blanche est associée au quartz; elle émet une
lumière rose sous rayonnement ultraviolet. On retrouve du chert vert terne dans cette carrière.

Cette carrière abandonnée est située au sud de Torbay.

Itinéraire depuis le chemin de New Cove à l’intersection de Kenna’s Hill :

km 0 Prendre Kenna’s Hill.

0,4 Intersection; tourner à gauche pour prendre le chemin de Torbay (route 20).

8,4 Tourner à gauche pour prendre un chemin à voie unique.

9,9 Intersection, chemin de la carrière; tourner à droite.

10,3 Carrière de Torbay.

Cartes (G) : 85-69 Torbay, Newfoundland (NDME, 1/25 000)
78-36 Pouch Cove-St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
1018A Torbay, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
85-62 Avalon Peninsula (Newfoundand), mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venue du chemin de Bauline
CRISTAUX DE QUARTZ, ÉPIDOTE

Dans des roches volcaniques

On retrouve des cristaux de quartz incolore à blanc dans des roches volcaniques chloritisées.
Les cristaux font environ 5 mm. De petites taches d’épidote jaune verdâtre se rencontrent dans
de la calcite blanche. De la chlorite vert foncé est associée à l’épidote.

Cette venue est exposée dans des tranchées de la route 21, près de Bauline.

Itinéraire depuis l’intersection du chemin de New Cove et de Kenna’s Hill :

km 0 Prendre Kenna’s Hill.

0,4 Intersection; prendre la route 20, le chemin de Torbay.

10,9 Torbay, à l’intersection avec la route 21, le chemin de Bauline; tourner à
gauche (ouest) pour prendre le chemin de Bauline.

21,5 Tranchées de route.

Cartes (T) : 1 N/10 St. John’s
(G) : 85-72 Bauline, Newfoundland (NDME, 1/25 000)

78-36 Pouch Cove-St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
1018A Torbay, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
85-62 Avalon Peninsula, Nexfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)
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Venue du lac Quidi Vidi
PRÉHNITE, CRISTAUX DE QUARTZ, CHLORITE, PYRITE

Dans du grès

On trouve des bandes étroites, d’environ 6 mm de largeur, de préhnite vert jaunâtre pâle à blanc
crayeux dans des filons de quartz massif blanc qui recoupent du grès gris verdâtre. La préhnite a
une structure transversale en colonnes et émet une légère fluorescence (blanc jaunâtre) sous
rayonnement ultraviolet proche. Le quartz a une apparence plus vitreuse et est plus transparent
que la préhnite. On trouve aussi ces minéraux en bandes étroites dans le grès. On trouve de petits
cristaux de quartz et des taches de chlorite et de pyrite dans le quartz.

Le grès qui renferme les filons de préhnite-quartz est exposé le long d’une falaise formant
l’extrémité sud des collines White, à l’extrémité est du lac Quidi Vidi. Pour s’y rendre, prendre
le Boulevard sur 2,1 km, depuis l’intersection du chemin de New Cove, de Kenna’s Hill et du
Boulevard. La venue du lac Quidi Vidi se trouve derrière les réservoirs de mazout.

Référence : 192 p. 1569.

Cartes (T) : 1 N/10 St. John’s
(G) : 85-07 St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/25 000)

78-36 Pouch Cove-St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
1018A Torbay, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venue de la colline Signal
PRÉHNITE, CRISTAUX DE QUARTZ, PYRITE, CHLORITE

Dans des filons de quartz recoupant du grès

Cette venue est similaire à la venue de préhnite du lac Quidi Vidi. On trouve les filons de
quartz-préhnite dans les affleurements de grès de la colline Signal, près de l’entrée du parc historique
national de Signal Hill. Du grès gris et du grès rouge sont exposés le long du chemin dans le parc.

Ces affleurements ont été striés, rayés et polis par des glaciers qui se déplaçaient vers l’est pen-
dant le Pléistocène. L’action et l’érosion glaciaires ont mis presque à nu le socle rocheux, lais-
sant de nombreux affleurements et seulement une fine couche de sol qui supporte le couvert
végétal épars sur les flancs de la colline Signal; son sommet nu, rocheux et dépourvu d’arbres (à
150 m au-dessus du niveau de la mer) est le site de la tour Cabot, construite en 1897-1898 pour
commémorer le 400e anniversaire de la découverte de Terre-Neuve par John Cabot. La tour est
construite avec du conglomérat rouge et bleu et du grès gris pâle provenant de la région.

On accède à la colline Signal en empruntant le chemin Signal Hill menant vers l’est depuis le
carré Cavendish.

Référence : 192 p. 1569.

Cartes (T) : 1 N/10 St. John’s
(G) : 85-07 St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/25 000)

78-36 Pouch Cove-St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
1018A Torbay, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)
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Carrière des collines South Side
PRÉHNITE, CRISTAUX DE QUARTZ, CHLORITE, PYRITE, CALCITE

Dans des filons de quartz recoupant du grès

On trouve de la préhnite légèrement jaune verdâtre pâle dans des filons de quartz; cette venue est
similaire à la venue de préhnite du lac Quidi Vidi. Les filons contiennent aussi des taches de cal-
cite massive blanche, qui émet une fluorescence rose vif sous rayonnement ultraviolet lointain.

On extrayait autrefois de cette carrière du grès qui était utilisé comme pierre de construction. On
trouve des exemples d’utilisation de ce grès gris verdâtre sur les murs extérieurs de la cathédrale
anglicane et de l’église St. Patrick à St. John’s.

La carrière est située au pied des collines South Side, dans le port de St. John’s.

Itinéraire depuis la rue Water, à l’intersection avec le chemin Waterford Bridge :

km 0 Tourner à gauche sur la voie d’accès au pont Job’s.

0,3 Tourner à gauche et prendre le chemin Southside.

0,8 La carrière des collines South Side se trouve à droite.

Références : 192 p. 1569; 212 p. 56.

Cartes (T) : 1 N/10 St. John’s
(G) : 85-07 St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/25 000)

78-36 Pouch Cove-St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
1018A Torbay, Newfoundland (GSC, 1/253 440)
85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Mine Miner Point (baie Shoal)
CHALCOCITE, BORNITE, CHALCOPYRITE, TÉTRAÉDRITE, MALACHITE

Dans du grès et du conglomérat

On trouve des minéraux cuprifères – chalcocite, bornite, chalcopyrite et tétraédrite – dans des
filons de quartz-calcite dans du grès et du conglomérat. De la malachite forme des revêtements
sur les minéraux métallifères.

On pense que cette mine a été la première exploitation minière dans l’île de Terre-Neuve. En
1773, Alexander Dunn de St. John’s a eu connaissance d’un gisement de cuivre à la baie Shoal
et en 1776, il a exploité ce gisement avec les britanniques John Agnew et George Stewart. Les
mineurs, embauchés à Cornwall (Angleterre), ont foncé un puits et expédié du minerai de cuivre
en Angleterre. À cause de son faible rendement financier, l’exploitation a cessé en 1778. Elle a
repris pendant une brève période en 1839, sous la direction du capitaine Sir James Pearl de la
Royal Navy. Il n’existe aucun document attestant l’expédition de minerai.

La mine Miner Point se trouve sur le rivage de la pointe Miner, qui se situe à environ 2 km au
nord-est de la baie Shoal et à 5 km à l’est de l’étang Bay Bulls Big Pond. Cette partie de la côte
n’est accessible que par bateau.

Références : 59 p. 4, 7; 156 p. 8; 212 p. 44, 55.
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Cartes (T) : 1 N/7 Bay Bulls
(G) : 85-70 Petty Harbour, Newfoundland (NDME, 1/25 000)

78-36 Pouch Cove-St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
1018A Torbay, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venues littorales de la baie Witless
ROCHES VOLCANIQUES, ÉPIDOTE, JASPE, CHERT, GRANITE, CALCITE

Dans des graviers de plage le long du rivage

On trouve toute une gamme de cailloux et de blocs de roches volcaniques à grain fin, présentant
des motifs intéressants, le long des plages de la presqu’île Avalon, ainsi que sur de nombreuses
plages et dans de nombreuses gravières ailleurs dans la province. Ces roches volcaniques sont
aussi appelées «felsites». On trouve des cailloux ayant des teintes de rouge, marron, brun,
pourpre et vert. Ils présentent des bandes, des marbrures, des striures et des mouchetures dans
des tons contrastés, qui sont soulignés lorsqu’on polit leur surface et les rendent propres à une
utilisation comme pierre ornementale. L’épidote se rencontre sous la forme d’incrustations
cristallines, de striures dans certains cailloux et d’agrégats cristallins remplissant des amyg-
dales dans d’autres. Dans le gravier de certaines plages, on retrouve des cailloux de jaspe rouge
et de chert vert, qui sont utilisables à des fins lapidaires. On y trouve aussi des cailloux de granite
composé de feldspath rose et de quartz blanc avec des plaques et des traînées d’épidote verte,
qui deviennent également attrayants lorsqu’on les coupe et les polit. À un endroit, sur la plage à
Ferryland, on trouve de nombreux cailloux roulés de calcite vacuolaire compacte blanche. Ils
ont été sculptés par la mer en des formes inhabituelles, qui en font des objets de collections.

On peut ramasser ces cailloux de roches de type ornemental sur les rivages accessibles (notés
sur l’itinéraire à aux pages 43 à 46) le long de la côte est de la presqu’île Avalon, notamment à la
baie Bulls, à la baie Witless, à la baie Mobile et à Ferryland. D’innombrables autres plages
accessibles le long des côtes de la province recèlent une gamme similaire de cailloux utilisables
à des fins  lapidaires.

Références : 164 p. 5-6; 258 p. 188, 190.

Cartes (T) : 1 N/2 Ferryland
1 N/7 Bay Bulls

(G) : 1018A Torbay, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Rocher Midnight
Un affleurement rocheux sur un talus faisant face à l’église catholique romaine Holy Apostles
de Renews est connu sous les noms de «Midnight Rock» ou «Mass Rock». C’est le site sur
lequel les catholiques romains se réunissaient dans l’obscurité pour assister à des messes dites
par des prêtres déguisés en pêcheurs, à une époque – vers 1850 – où la pratique du catholicisme
romain était illégale à Terre-Neuve. En 1927, une grotte a été érigée sur ce site; elle est
construite de blocs rocheux plats provenant des environs et est éclairée la nuit. C’est l’un des
quelques «rochers midnight» connus dans l’île. Le sous-sol de cette région est constitué de
roches sédimentaires du Précambrien.
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L’église est située sur le flanc de la colline Midnight qui surplombe le havre de Renews. Elle est
à 0,8 km de la route 10 à Renews (km 97,7, p. 46).

Cartes (T) : 1 K/15 Renews
(G) : 1468A Trepassey, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

Cette description complète la description des venues de la région entre St. John’s et Renews.

Mine Wabana
HÉMATITE, CHAMOSITE, SIDÉRITE, PYRITE, CRISTAUX DE QUARTZ, CALCITE,
FOSSILES

Dans des lentilles dans du grès et du shale ordoviciens

On a exploité cette mine de fer sans interruption pendant 72 ans. Ses chantiers ne sont plus
accessibles, mais l’on peut se procurer des échantillons dans un grand nombre de terrils. Le
minerai était constitué de sphérules allongées et très compactes (mesurant moins de 0,5 mm de
diamètre) formées de couches concentriques alternées d’hématite et de chamosite cimentées
par de la sidérite. Les spécimens de minerai qu’on peut ramasser dans les terrils sont
généralement des masses de grains fins brun rougeâtre à noirs dont l’éclat est submétallique à
gras sur les surfaces fraîchement brisées (rouge mat sur les surfaces altérées); les sphérules ne
sont visibles que grossies. L’hématite se présente à l’occasion sous la forme de cristaux
microscopiques lamellaires. La pyrite était associée à une partie du minerai; on la trouvait sous
la forme d’agrégats massifs d’oolites ou de sphérules microscopiques (constitués de couches
concentriques de pyrite) dans une pâte siliceuse, et sous la forme de matériau de remplacement
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Mine Wabana, île Bell. Mine à ciel ouvert exploitée par la Nova Scotia Steel and Coal Com-
pany, vers 1900. Archives nationales du Canada PA-51491



dans des graptolites et des brachiopodes. On peut trouver dans les terrils des spécimens de
cristaux de quartz incolore et transparent dans la calcite et le minerai d’hématite; les cristaux
sont trapus, avec au moins une extrémité tronquée, et ils ont jusqu’à 2 cm de diamètre. La calcite
peut être clivée grossièrement; elle est incolore et transparente (variété spath d’Islande), ou
blanche, et elle émet une fluorescence rose foncé lorsque exposée à un rayonnement ultraviolet
proche. Les fossiles (graptolites, brachiopodes et algues) associés au corps minéralisé sont
caractéristiques de la faune et la flore marines vivant dans la mer peu profonde qui occupait la
région au cours de l’Ordovicien, lorsque les roches hôtes et la formation de fer se sont
accumulées.

C’était le plus important gisement du genre au Canada. Une formation de grès gris verdâtre et de
shale noir renfermait trois lits dans lesquelles on trouvait le minerai : le lit inférieur (Dominion),
le lit moyen (Scotia) et le lit supérieur. La roche et les lits minéralisés affleuraient le long des
falaises littorales et à l’intérieur, du côté nord-ouest de l’île Bell, entre le cap South et l’anse
Ochre Pit; elles étaient faiblement inclinées vers le nord-ouest et disparaissaient sous les eaux
de la baie Conception. La formation de fer consistait en d’étroites lentilles riches en hématite
séparées par des matériaux sableux et shaleux; les lentilles de minerai mesuraient jusqu’à
quelques mètres d’épaisseur et se prolongeaient sur plusieurs centaines à quelques milliers de
mètres. En général, la roche ferrifère se brisait en blocs rectangulaires.

En 1819, J.B. Jukes a signalé pour la première fois, après avoir visité l’île, la présence d’une
zone de grès rouge vif de 2,5 m sur la rive nord-ouest de l’île Bell. Depuis nombre d’années, les
habitants de la région avaient remarqué les blocs de roche rougeâtre provenant des falaises
littorales et éparpillés sur les plages et les utilisaient comme ancres, comme lest ou comme
matériau de construction. Vers la fin de 1880, Jabez Butler, de Port de Grave, a ramassé un peu
de roche ferrifère désagrégée pour s’en servir de lest dans son bateau lors d’un voyage à St.
John’s. En 1892, son fils, Esau Butler, a fait analysé la roche; après que les résultats aient
indiqué la présence de minerai de fer, les Butler et James Miller ont jalonné la propriété. En
1894, ils ont loué les claims à la New Glasgow Iron, Coal and Rail Company de Nou-
velle-Écosse, qui a entrepris l’exploitation du gisement en 1895.
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Chantiers de la mine Wabana, vers 1900. Provincial Archives of
Newfoundland and Labrador F42-2



En décembre 1895, le premier chargement de minerai a été acheminé jusqu’à la fonderie de
Ferrona, en Nouvelle-Écosse; quelques années plus tard, on acheminait le minerai à la toute nou-
velle aciérie (construite en 1899) de Sydney Mines, en Nouvelle-Écosse, ainsi qu’en Europe et
aux États-Unis. En 1899, une autre société, la Dominion Iron and Steel Company Limited, a
commencé à exploiter le gisement depuis des claims adjacents. Les deux sociétés ont exploité le
gisement séparément jusqu’en 1922, lorsqu’elles ont été fusionnées pour former la British Empire
Steel Corporation Limited, qui est ensuite devenue la Dominion Steel and Coal Corporation
Limited. Cette société employait les méthodes d’exploitation à ciel ouvert et souterraine, et la
majeure partie du minerai était extraite depuis les chantiers de mine sous-marins aménagés sous la
baie Conception. Ces chantiers couvrent une superficie de 15 km²; le plus profond se trouve à
565 m sous le niveau de la mer, sous 460 m de roche. Les chantiers supérieures sont recouverts
d’au moins 61 m de roche. La méthode par chambres et piliers a été employée; les piliers
mesuraient 21,4 m sur 12,2 m de largeur à des intervalles atteignant 8,2 m. On accédait aux
chantiers par quatre descenderies s’ouvrant dans une île située près de la partie centrale de la rive
ouest de la baie. Le minerai était transporté des chantiers jusqu’à la surface sur une distance
maximale de près de 6 400 m. Le minerai était concassé sous terre, transporté jusqu’à la surface
pour y être transformé, puis entreposé aux quais sur la rive est de l’île pour être ensuite expédié
jusqu’à des aciéries en Nouvelle-Écosse, ainsi qu’à certains endroits en Europe et aux États-Unis.

La mine a été épuisée et fermée en 1966. En 72 ans d’exploitation, 71 643 396 tonnes de minerai
de fer ont été extraites du gisement; c’est en 1960 qu’on a expédié le plus de minerai de fer, soit
2 548 670 tonnes.

La mine est située près de la petite ville de Wabana, mot amérindien qui signifie «endroit où l’on
voit les premiers rayons du soleil». Un traversier assure à intervalles réguliers la liaison entre
l’île Bell et Portugal Cove.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, à St. John’s :

km 0 Intersection du chemin de Portugal Cove (route 40) et de la promenade
Prince Philip (route transcanadienne); prendre le chemin de Portugal
Cove vers le nord-ouest.

12,7 Du chloritoschiste renfermant de la pyrite finement disséminée et des
filons de quartz-calcite affleure dans les tranchées de route. La calcite est
blanche et ses plans de clivage sont grossiers; elle émet une fluorescence
rose lorsque exposée à un rayonnement ultraviolet proche.

13,4 Portugal Cove, au quai du traversier; prendre le traversier pour parcourir
les 4,8 km jusqu’à l’île Bell, dans la baie Conception. Cette île plate au lit-
toral escarpé mesure 10 km sur 4 km et son point le plus élevé atteint
122 m au-dessus du niveau de la mer. Son sous-sol est constitué de grès et
de shale ordoviciens qui renferment des fossiles à quelques endroits et une
formation de fer du côté nord-ouest de l’île.

Le quai du traversier de l’île est situé à la plage The Beach. À cet endroit, du grès gris pâle et du shale
brun grisâtre datant de l’Ordovicien affleurent sur une falaise littorale haute de 61 m; ces roches
renferment des brachiopodes et des algues fossilisées. L’un des deux quais servant au chargement
du minerai de fer était situé à 1 km au sud-ouest de la plage et l’autre, à 1,6 km au sud-ouest.

Depuis le quai du traversier, emprunter la route menant à Wabana.

16,1 Wabana, sur la place. Une route mène 11 km plus loin, jusqu’au cap Gull
Island South. Des restes du lit Dominion affleurent le long de la rive du
côté ouest des ruines d’une poudrière. Tourner à gauche sur la route 2. Une
mine à ciel ouvert avait été aménagée entre cette route et le rivage.
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16,6 Terril à droite. On peut y trouver des spécimens de minerai.

16,7 Intersection, chemin Ten Commandment; cette route mène à la
descenderie no 6, à droite. Un terril est situé sur le rivage de la pointe
Grebes Nest (côté est), au nord-est.

16,9 Terril et déblais provenant d’une usine de transformation, à gauche.

18,2 La descenderie no 4 est près du rivage, à droite.

Références : 31 p. 1; 34 p. 274-298; 90 p. 123-125, 133; 91 p. 4-17; 97 p. 4-8, 24-28, 136;
113 p. 626-642; 156 p. 52-59; 160 p. 554-555; 212 p. 33-34, 44-45, 46-53; 222 p. 193, 200;
284 p. 112.

Cartes (T) : 1 N/10 St. John’s
(G) : 1018A Torbay, Newfoundland (CGC, 1/253 440)

85-62  Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Nous avons terminé la description des sites de cueillette de la région de St. John’s. Les venues se
trouvant le long de la route transcanadienne, entre St. John’s et Channel-Port aux Basques, sont
décrites ci-après.

km 0 St. John’s, à l’intersection de la promenade Prince Philip (route
transcanadienne) et du chemin de Portugal Cove; prendre la promenade
Prince Philip.

Sur les 90 premiers kilomètres, la route transcanadienne se trouve dans la presqu’île Avalon;
cette presqu’île est formée de hautes terres au relief ondulé et peu accidenté et est située à
l’extrémité sud-est de la région physiographique des hautes terres de l’Atlantique, elles-mêmes
aux confins est du continent. Cette région au relief peu accidenté comporte des monadnocks
atteignant quelques dizaines de mètres de hauteur au-dessus du niveau de la mer. Son sous-sol
est constitué presque entièrement de roches sédimentaires et volcaniques précambriennes, dont
certaines sont parmi les plus vieilles roches de l’île de Terre-Neuve. Sa surface comporte
d’innombrables tourbières, étangs et cours d’eaux, et elle est couverte de gravier et d’argile
déposés par des glaciers du Pléistocène, qui ont rayonné de la presqu’île vers l’océan dans des
chenaux que les baies Conception, Trinity, Placentia et St. Mary’s occupent maintenant.

km 18,8 Embranchement vers le parc provincial Cochrane Pond.

Une tourbière est située du côté sud du parc, à l’extrémité ouest de l’étang Cochrane (référence :
199). Elle est recouverte d’arbustes bas caractéristiques des tourbières. Comme c’est le cas
ailleurs dans l’île, la tourbe s’est accumulée sur la couverture de sédiments glaciaires, aux
endroits où le drainage était mauvais.

km 22,4 Pont franchissant la rivière Manuels.

km 23,2 Des tranchées de route mettent à nu des roches volcaniques altérées que
recoupent des filons contenant du quartz, de l’épidote, du feldspath rose,
de la chlorite, de la calcite et de la pyrite. L’épidote se rencontre sous la
forme d’agrégats de prismes microscopiques dans du quartz, et de masses
de grains fins avec de la chlorite formant des bandes dans la roche. Dans
une tranchée similaire au km 25,3, on trouve de minuscules cristaux de
quartz dans des cavités dans des filons de quartz massif.
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km 25,6 La tranchée met à nu de la rhyolite pourpre, verte et grise du Précambrien
inférieur, ainsi que du porphyre rhyolitique siliceux à pâte pourpre
englobant des fragments arrondis et anguleux de feldspath rose. Cette
roche constitue une belle pierre ornementale.

km 26,9 Des tranchées de route mettent à nu du granite rose à gris sur 0,3 km. Le
granite contient des agrégats de fins cristaux d’épidote formant des
revêtements, des filonnets et des bandes d’environ 6 mm de largeur. Elle
renferme également de la chlorite vert foncé et des grains de titanite brune.
Le granite est de texture moyenne et se compose de quartz, de plagioclase
blanc, d’orthose rose et de biotite; il constitue la partie affleurante d’une
grosse masse granitique appelée «batholite de Holyrood», qui a fait
intrusion dans les roches volcaniques existantes.

km 27,3 Intersection, route menant à Foxtrap (route 61).

Mine Foxtrap
PYROPHYLLITE, QUARTZ, DIASPORE, BARYTINE, RUTILE, PYRITE, JASPE

Dans du conglomérat et de la rhyolite

La pyrophyllite possède des propriétés physiques apparentées à celles du talc, et on peut en faire le
même usage. En général, la pyrophyllite dans ce gisement est blanc crème, mais elle présente
souvent des nuances de jaune, de vert, de rose et de brun, ainsi que des teintes rougeâtres à pourprées.
Elle est compacte, massive et généralement mélangée à du quartz et de la séricite, formant ainsi une
roche à pyrophyllite qui est facile à sculpter. Une partie de la pyrophyllite renferme des grains de
pyrite et de rutile brun pâle, des grains et des nodules de quartz, ainsi que du diaspore (rare) bleu
pâle à gris pourpré et de la barytine grise qui s’interpénètrent. La pyrophyllite à diaspore
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Mine Foxtrap, exploitation minière à ciel ouvert, 1973. GSC 202744



constitue une pierre attrayante lorsque polie. Une partie de la rhyolite silicifiée qui contient le
schiste à quartz-pyrophyllite est d’une couleur attrayante et peut donc servir de pierre
ornementale. Du jaspe rouge remplit les fractures et forme des filonnets dans la rhyolite.

En 1897, à l’époque où ce gisement a été découvert, la pyrophyllite était appelée
«agalmatolite», terme générique désignant des minéraux tendres propices à la sculpture,
comme le talc et la stéatite. En 1898, des spécimens de ce minéral ont été présentés en
Angleterre lors d’une exposition de minéraux provenant de Terre-Neuve. De nos jours, des arti-
sans s’inspirent de la faune et sculptent la pyrophyllite pour en faire de beaux ornements que
l’on peut se procurer dans de nombreuses boutiques de la province.

Le gisement de pyrophyllite se trouve le long d’une ceinture étroite qui s’étend vers le sud à
environ 9,5 km de Manuels. L’encaissant est constitué de rhyolite et de conglomérat cisaillés.
En 1903, on a entrepris la mise en valeur du gisement en creusant une carrière juste à l’ouest de
l’étang Johnnys, à environ 0,4 km au sud de la carrière que l’on exploite actuellement. Le
propriétaire, la North American Talc Company, a fait construire un téléphérique reliant le
chemin de fer à la carrière et un quai de chargement à Seal Cove. En 1904-1905, cette société a
expédié environ 7 030 tonnes de pyrophyllite triée à la main à son usine de transformation, au
Maine. On a ensuite cessé d’exploiter la mine jusqu’en 1938, lorsque l’Industrial Minerals
Company of Newfoundland en est devenue propriétaire. En 1942, après l’ouverture d’une nou-
velle carrière au nord de l’étang Johnnys, l’exploitation de la carrière de la colline Mine a cessé.
Le minerai était transformé dans une usine près de Manuels; l’exploitation s’est poursuivie
jusqu’en 1947. En 1956, la Newfoundland Minerals Limited a recommencé à exploiter la
carrière et a fait construire une nouvelle usine de transformation ainsi qu’un quai à Long Pond,
sur la rive de la baie Conception. Le minerai était acheminé jusqu’à l’usine de la société, en
Pennsylvanie, pour fabriquer des tuiles de céramique.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 27,3, à l’intersection avec la route 61 :

km 0 Prendre la route menant à Foxtrap (route 61).
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Sculpture en pyrophyllite. La pyrophyllite a été extraite de la mine
Foxtrap et sculptée par un Inuit du Labrador. GSC 202820-G



1,3 Du granite affleure le long de la route.

4,7 Panorama de la baie Conception, des villages sur ses rives et de l’île Bell,
au loin.

7,9 Intersection, route 60. Toute question relative aux visites de la mine doit
être adressée au personnel du bureau de la société, à Long Pond. Pour se
rendre à la mine, tourner à droite sur la route 60.

9,8 Intersection du chemin menant à la mine, à l’extrémité est du pont
franchissant le ruisseau Conway; tourner à droite.

13,2 Mine Foxtrap.

Références : 8 p. 203; 36 p. 113-121; 111 p. 546; 112 p. 570; 156 p. 36; 164 p. 6, 8; 193 p.
1-9; 195 p. 9-11; 196 p. 443-444; 254 p. 1, 4-8, 13, 24-26; 258 p. 190; 289 p. 243-244.

Cartes (T) : 1 N/7 Bay Bulls
1 N/10 St. John’s

(G) : 85-73 Topsail, Newfoundland (NDME, 1/25 000)
78-36 Pouch Cove-St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
1018A Torbay, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venue de la rivière Manuels
BIRNESSITE, RHODOCHROSITE, HÉMATITE, BARYTINE, PYRITE

Dans du shale

Du shale rouge et vert manganésifère affleure le long des berges abruptes de la rivière Manuels,
en aval du pont de la route 60, à Manuels. La minéralisation en manganèse est concentrée dans
des nodules en forme de disque (en moyenne d’environ 15 mm de diamètre), et en lentilles et en
bandes minces dans la roche.

La birnessite est le principal minéral manganésifère; c’est un minéral massif brun foncé à noir, à
éclat terne à submétallique. Elle est associée à des fragments de forme irrégulière de
rhodochrosite rouge brunâtre. On trouve de petites quantités d’hématite, de barytine et de pyrite
dans les minéraux manganésifères et dans le shale encaissant.

Des trilobites se rencontrent dans du shale cambrien qui affleure dans les falaises abruptes
au-delà du coude de la rivière Manuels, en aval de la venue de manganèse.

Du conglomérat résistant, qui présente de nombreuses saillies sur lesquelles l’eau cascade,
affleure dans le lit de la rivière Manuels, au pont routier et en aval. La roche se compose de
cailloux, de galets et de blocs de chert précambrien et de roches volcaniques (en majeure partie
de la rhyolite silicifiée) et granitiques qui étaient présents sous la forme de fragments d’érosion
lors de la formation du conglomérat, au Cambrien. Le conglomérat repose sur les roches
précambriennes et fait partie d’une succession de roches sédimentaires cambriennes, dont du
shale, de l’ardoise et du calcaire, qui reposent presque à plat et qui ont résisté à l’érosion que
subissait la presqu’île Avalon. Cette formation persiste dans une étroite frange dans les basses
terres le long du rivage de la baie Conception, de Topsail jusqu’au fond de la baie Holyrood.
Elle a été disséquée par les vallées en auge creusées par des glaciers qui se déplaçaient vers la
baie Conception au cours de l’époque glaciaire.
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On peut atteindre à pied la venue à environ 370 m du pont de la route 60 sur la rivière Manuels;
on peut également s’y rendre en descendant la berge de la rivière depuis l’école.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 27,3, à l’intersection avec la route 61 :

km 0 Prendre la route qui mène jusqu’à Foxtrap (route 61).

7,9 Intersection, route 60; tourner à droite.

9,8 Embranchement vers la mine Foxtrap; continuer tout droit.

12,5 Pont franchissant la rivière Manuels. On peut également se rendre
jusqu’aux venues en descendant la berge abrupte de la rivière depuis la
cour de l’école, du côté est de la rivière; continuer vers l’est le long de la
route 60.

12,9 Embranchement (à gauche) vers l’école. La venue de manganèse de la
rivière Manuels se trouve dans la falaise derrière l’école.

Références : 30 p. 2-3; 49 p. 377-418; 123 p. 151-156; 210 p. 28-32, 53-55.

59

Planche 15

Affleurement de conglomérat le long de la rivière Manuels, en aval du
pont de la route 60. Le conglomérat renferme des cailloux de jaspe et
de rhyolite. La venue de manganèse de la rivière Manuels se trouve en
aval de ce pont routier. GSC 202745



Cartes (T) : 1 N/10 St. John’s
(G) : 85-73 Topsail, Newfoundland (NDME, 1/25 000)

78-36 Pouch Cove-St. John’s, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
1018A Torbay, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Carrières de Kelligrews
FOSSILES

Dans du calcaire

On trouve plusieurs espèces de trilobites fossilisés dans du calcaire interstratifié avec du
mudstone et du shale dans deux carrières au sud de Kelligrews. À certains endroits, les fossiles
constituent la majeure partie de la roche et forment du calcaire coquillier. Les fossiles datent du
Cambrien.

Une des carrières est exploitée sporadiquement par la Garrison Construction Limited de
Kelligrews. Le moellon provenant de la carrière sert à recouvrir des entrées de cour.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 27,3, à l’intersection avec la route 61 :

km 0 Prendre la route 61.

7,9 Intersection avec la route 60; tourner à gauche (vers l’ouest) sur la route 60.

10,6 Intersection; tourner à gauche sur la route vers le sud.

11,9 Intersection. Une des carrières est près de cette intersection. L’itinéraire
se poursuit vers l’autre carrière.

12,1 Carrière.

Référence : 26 p. 10-15, 49-52.

Cartes (T) : 1 N/6 Holyrood
(G) : 54-3 Holyrood, Newfoundland (CGC, 1/63 360)

85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 27,3 Route transcanadienne, à l’intersection avec la route 61.

km 28,5 D’ici jusqu’à l’étang Kellys (km 33,9), des tranchées de route mettent à nu
du granite rose à gris renfermant des filonnets, des bandes et des
revêtements d’épidote. Les cavités dans la roche sont couramment
tapissées de petits cristaux de quartz incolore à blanc.

km 31,5 L’étang Soldiers se trouve à gauche avec, en arrière plan, la partie nord des
collines Hawke. Ces collines s’étendent vers le sud-ouest sur environ
24 km. Leurs sommets arrondis atteignent 244 m au-dessus du niveau de
la mer à l’extrémité nord, et 335 m au sud; ils sont parmi les plus hauts de
la presqu’île Avalon. Des glaciers et les agents d’altération ont tour à tour
érodé ces collines, ne laissant sur elles qu’un mince placage de sédiments
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auquel la végétation éparse peut se fixer. Les collines sont constituées de
roches précambriennes granitiques, volcaniques et sédimentaires. La
route transcanadienne longe les collines Hawke jusqu’au km 41,0.

km 33,9 Étang Kellys, à gauche.

km 36,8 Une tranchée de route met à nu une roche volcanique gris foncé traversée
de filons d’épidote-quartz; l’épidote qui remplit les fractures renferme de
petits cristaux de quartz.

km 37,1 Embranchement vers le parc provincial Butter Pot.

On trouve plusieurs étangs et collines boisées dans le parc. La colline But-
ter Pot, qui est escarpée et de forme ovale, est située à la limite ouest du
parc. C’est l’une des plus hautes collines de la région, car elle atteint
310 m au-dessus du niveau de la mer; son sommet est constitué de granite
recouvert d’une couche de gabbro quartzique.

km 38,6 Des tranchées de route mettent à nu du granite et une roche volcanique
chloritisée qui renferme de la calcite cristalline incolore à blanche (émet
une fluorescence rose sous rayonnement ultraviolet lointain) et du
feldspath rose renfermant des taches d’épidote. Ici, la route pénètre dans
une région de landes, région parmi plusieurs autres dans l’île de
Terre-Neuve où les glaciers ont érodé la roche, laissant derrière eux de
grands affleurements dénudés. Le granite précambrien de couleur pâle qui
affleure de chaque côté de la route sur une certaine distance est une
caractéristique remarquable du paysage; un grand nombre de gros blocs
de granite, que l’on appelle «blocs erratiques», sont perchés sur les
affleurements. Ces affleurements de granite délimitent la partie ouest du
batholite de Holyrood.

Vers l’ouest, la route passe dans une région dont le sous-sol est constitué
de diverses roches précambriennes, notamment de rhyolite, d’andésite, de
basalte, de conglomérat, de grès, de grauwacke et d’ardoise. Ces roches
sont mises à nu dans des tranchées de route; certains affleurements
renferment des filons ou des lentilles contenant des minéraux.

km 53,4 Intersection avec la route 90.

km 62,9 Embranchement vers le parc provincial Gushue’s Pond.

km 63,6 Intersection avec la route vers Conception Harbour.

Venue de cuivre de la rivière Colliers
CHALCOPYRITE, CHALCOCITE, BORNITE, BROCHANTITE, POSNJAKITE

Dans de l’andésite et du basalte

Les roches volcaniques renferment des taches irrégulières de chalcopyrite, de chalcocite et de
bornite de forme massive. La roche minéralisée présente des revêtements poudreux ou finement
cristallins de minéraux secondaires, à savoir de la brochantite verte et de la posnjakite bleue.

Le gisement a été exploré pour la première fois il y a plus de 100 ans au moyen d’un puits peu
profond. Il est situé du côté nord d’un coude de la rivière Colliers, au sud de la route 60. Voir la
carte 6.
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Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 63,6, à l’intersection avec la route menant à
Conception Harbour :

km 0 Prendre la route menant à Conception Harbour.

4,8 À droite, le pic Witch Hazel domine les environs d’une hauteur de 90 m.

7,6 Intersection; tourner à droite.

8,5 Pont franchissant la rivière Colliers.

8,7 Intersection; à gauche, chemin à voie unique de 0,65 km menant à un ter-
rain de baseball et à un dépotoir municipal. La venue de cuivre de la rivière
Colliers se trouve à environ 70 m à gauche du chemin et au bout du
dépotoir municipal.

Référence : 59 p. 145.

Cartes (T) : 1 N/6 Holyrood
(G): 1168A Whitbourne (St. John’s, west half), Newfoundland (CGC, 1/253 440)

54-3 Holyrood, Newfoundland (CGC, 1/63 360)
85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venue de cuivre du bras Turks Gut
CHALCOPYRITE, BORNITE

Dans du basalte amygdalaire

De la chalcopyrite et de la bornite massives se rencontrent sous la forme de remplissage de frac-
tures et d’amygdales dans du basalt.

Le gisement a été exploré avant 1868, grâce à un puits et à une galerie à flanc de coteau. Il gît sur le
versantouestd’unecrêtesurplombant lebrasTurksGut,ducôtéouestde labaieCollier.Voir lacarte6.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 63,6, à l’intersection avec la route menant à
Conception Harbour :

km 0 Prendre le chemin menant à Conception Harbour et suivre l’itinéraire
jusqu’à la venue de cuivre de la rivière Colliers.

8,5 Pont franchissant la rivière Colliers. Continuer sur la route 60.

13,4 Intersection; tourner à droite sur la route menant à Marysvale, traverser le
village vers le quai du bras Turks Gut.

15,9 La venue de cuivre du bras Turks Gut se trouve sur le versant, à droite. On trouve
des spécimens dans le talus d’éboulis, le long du versant au-dessus de la route.

Référence : 59 p. 5, 145.

Cartes (T) : 1 N/11 Harbour Grace
(G) : 1035A Harbour Grace, Newfoundland (CGC, 1/63 360)

85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 65,6 Intersection avec la route 70.
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1. Venue de cuivre du bras Turks Gut    2. Venue de cuivre de la rivière Colliers

Carte 6. Région de la baie Colliers.



Venue d’Adams Cove
CRISTAUX DE QUARTZ

Dans des sédiments glaciaires

Des blocs massifs de quartz blanc que l’on trouve dans des sédiments glaciaires renferment des
cristaux de quartz incolore et transparent, aux extrémités tronquées. Les cristaux sont bien
formés et leurs facettes sont lisses; ils mesurent généralement 2 à 10 cm sur 12 à 20 cm. On a
trouvé quelques cristaux mesurant 9 cm de diamètre et jusqu’à 18 cm de longueur.

Le gisement a été exposé par des fosses et des tranchées peu profondes creusées dans une crête peu
élevée près de l’étang Forked, à environ 11 km au nord-ouest d’Adams Cove, sur la rive ouest de la baie
Conception.DescristauxdequartzontdéjàétéextraitsdugisementparCliffordBaggsd’AdamsCove.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 65,6, à l’intersection avec la route 70 :

km 0 Prendre la route 70. À environ 8 km de cette intersection; on aperçoit la rive
indentée et rocheuse de la baie Conception. Des crêtes escarpées longues et
étroites formées en majeure partie de roches sédimentaires résistantes du
Précambrien s’avancent sous la forme de péninsules dans la baie, en contraste
frappant avec la rive sud-est, qui présente un relief peu accidenté, n’est pas
indentée et présente un sous-sol constitué de shale et d’ardoise du Cambrien.

14,3 Intersection avec la route 60; tourner à gauche.

17,4 Clarke’s Beach.

19,6 À droite, carrière d’ardoise. L’ardoise (grise) renferme des lentilles de
chert vert grisâtre et du quartz massif blanc.

70,8 Adams Cove.

Références : 20 p. 122-123; 96 p. 13; 152 p. 190.
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Planche 16

Cristaux de quartz, tranchée le long de la route transcanadienne, au
km 110,7. Les cristaux translucides sur le dessus de l’amas ont
5 mm de diamètre. GSC 202514-P



Cartes (T) : 1N/14 Heart’s Content
(G) : 1168A Whitbourne (St. John’s, west half), Newfoundland (CGC, 1/253 440)

85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Mine Workington (Lower Island Cove)
HÉMATITE, GŒTHITE

Dans de l’ardoise et des sédiments argileux

L’hématite et la gœthite forment des masses rouges bosselées dans des filons au sein de la roche
encaissante. La gœtithe est caractérisée par une structure botryoïde et colloforme.

En 1895, Andrew Colford de Redlands a trouvé du minerai de fer. Au cours de l’été de 1898, la
H. Spencer and Company de Workington (Angleterre) a fait des préparatifs en vue d’exploiter
la mine. On a installé du matériel d’exploitation dans la mine et construit un atelier d’usinage,
des dortoirs et une ligne de chemin de fer entre la mine et un quai à Old Perlican, en passant par
la péninsule de Bay de Verde. Sept puits ont été foncés mais aucun gisement rentable n’a été
trouvé. En 1898-1899, la Newfoundland Iron Ore Company de Manchester (Angleterre) a
extrait plusieurs centaines de tonnes de minerai et les a expédiées en Angleterre.

La mine est située du côté ouest de l’étang Mares, à l’ouest de l’anse Lower.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 65,6, à l’intersection avec la route 70 :

km 0 Prendre la route 70 vers le nord.

75 Adams Cove.

91 L’anse Lower, à l’intersection d’une route menant vers l’ouest. Suivre
cette route sur 2,5 km jusqu’à la mine Workington.

Références : 92 p. 36-37; 128 p. 137-138; 156 p. 59-60.

Cartes (T) : 2 C/3 Old Perlican
(G) : 1130A Bonavista, Newfoundland (CGC, 1/253 440)

88-01 The Avalon Peninsula, Newfoundland (NDME, 1/250 000)
85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 85,4 Intersection avec la route 80.

Près de cette intersection, la route descend dans un creux (environ 45 m
au-dessus du niveau de la mer) lorsqu’elle passe dans une vallée qui
s’étend de la baie Trinity jusqu’à la baie St. Mary’s. La vallée constitue un
synclinal, c’est-à-dire un pli vers le bas dans les roches sédimentaires
précambriennes. De nombreux étangs et cours d’eau se trouvent dans
cette dépression, y compris la rivière Rocky.

km 86,6 Intersection avec la route 100.

Mine Silver Cliff
GALÈNE,SPHALÉRITE,PYRITE,CRISTAUXDEQUARTZ,CHALCOPYRITE,BARYTINE

Dans une zone de failles bréchifiée comprise dans des roches volcaniques et sédimentaires
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De la galène argentifère, minerai que l’on extrayait de cette mine d’argent maintenant
abandonnée, se présente en petits cristaux (de moins de 6 mm de diamètre) et en masses
compactes associées à de la sphalérite massive ambre à brun foncé, grossièrement cristalline à
l’occasion. La roche bréchifiée renferme ces minéraux, de la pyrite et un peu de chalcopyrite, ainsi
que du quartz, un carbonate manganésifère et de la barytine. La pyrite est pauvre en or. Des
cristaux de pyrite se sont formés dans la roche à proximité de la zone minéralisée. De petites
vacuoles de 2 à 5 cm de diamètre sont tapissées de microcristaux de quartz incolore et transparent
qui, par endroits, sont parsemés de microcristaux de chalcopyrite, de pyrite et/ou de barytine.

Le gisement Silver Cliff a été exploré pour la première fois entre 1880 et 1883 par John Burke,
son frère et Charles Fowler, tous de Placentia. La Cliff Silver Mines Company Limited de
Londres a exploité la mine de 1883 à 1884. En 1887, une société d’Édimbourg a extrait une
certaine quantité de minerai de cette mine, mais la cargaison a coulé dans l’océan Atlantique et
la société a ensuite abandonné l’entreprise. John W. Foran de St. John’s a repris l’exploitation
minière entre 1892 et 1898, et on a découvert le principal corps minéralisé. Les chantiers
comportaient un puits et des exploitations en surface. Entre 1922 et 1925, la Silver Cliff Mining
Company Limited a exploité la mine ainsi qu’une usine pouvant transformer 45 tonnes de
minerai par jour. Environ 1 800 tonnes de minerai ont été extraites de deux galeries à flanc de
coteau mesurant approximativement 120 m de longueur chacune.

La mine se trouve dans le canyon du ruisseau Broad Cove, à environ 520 m de l’anse Broad, vers
l’intérieur des terres, sur la rive est de la baie Placentia, près d’Argentia.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 86,6, à l’intersection avec la route 100 :

km 0 Prendre la route 100 vers Argentia.

47,0 Intersection; tourner à gauche.

47,9 Fin de la route. Depuis cet endroit, suivre le sentier sur environ 500 m jusqu’à
la rive de l’anse Broad. Se diriger ensuite vers l’est sur quelques mètres le
long de l’anse Broad jusqu’à l’embouchure du ruisseau Broad Cove. La mine
Silver Cliff est située sur la berge ouest de ce ruisseau, à environ 520 m de son
embouchure. Les galeries sont à environ 10 m l’une de l’autre.

Références : 156 p. 36-37; 159 p. 119-121; 228 p. 81-84.

Cartes (T) : 1 N/5 Argentia
(G) : 55-11 Argentia, Newfoundland (CGC, 1/63 360)

85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venues de barytine de Cuslett
BARYTINE

Dans du conglomérat

Des agrégats lamellaires de barytine blanche à rose saumon se rencontrent dans des filons dans du
conglomératcambrien.Lalargeurdesfilonsvarieentre6cmetenviron1m.Cesfilonssontexposés le long
d’unefalaisede30msurlariveestdelabaiePlacentia,àenviron500maunorddeCuslett.Voir lacarte7.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 86,6, à l’intersection avec la route 100 :

km 0 Emprunter la route 100 vers Argentia.

85,5 À droite, un sentier se dirigeant vers l’ouest mène jusqu’à la venue de
barytine de Cuslett.
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86,1 Cuslett, à l’intersection d’un chemin se dirigeant vers l’ouest jusqu’à la
rive.

Références : 36 p. 22; 119 p. 18-21; 227 p. 100-102.

Cartes (T) : 1 L/16 St. Bride’s
(G) : 84-58 St. Bride’s map area, Newfoundland (NDME, 1/50 000)

85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venue de barytine de la pointe Cross
BARYTINE

Dans un filon recoupant des roches sédimentaires

Des agrégats lamellaires radiés de barytine blanche à rose se rencontrent dans un filon dont la
largeur varie entre quelques centimètres et 1,5 m. Le filon se trouve dans une formation
constituée de shale, de siltstone et de quartzite.

Le filon affleure dans une falaise de 10 m le long de la rive est de la baie Placentia, à environ
700 m au sud-est de la pointe Cross, entre Cuslett et St. Bride’s. Voir la carte 7.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 86,6, à l’intersection avec la route 100 :

km 0 Prendre la route 100 vers Argentia.

86,1 Cuslett, à l’intersection d’un chemin menant à la rive; poursuivre sur la
route 100.

90,0 St. Bride’s, à l’intersection d’un sentier se dirigeant vers l’ouest jusqu’à la
rive. Suivre le sentier menant à la rive sur environ 600 m. La venue se
trouve à environ 600 m au nord de cet endroit.

Références : 36 p. 22; 119 p. 18-21; 228 p. 100-102.

Cartes (T) : 1 L/16 St. Bride’s
(G) : 84-58 St. Bride’s map area, Newfoundland (NDME, 1/50 000)

85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 90,1 Des tranchées de route mettent à nu des roches sédimentaires gris foncé
que recoupent des filons de quartz massif blanc renfermant de petites
cavités tapissées de minuscules cristaux de quartz blanc.

Le pic Spread Eagle (d’une altitude de 211 m au-dessus du niveau de la
mer), montagne isolée et escarpée située du côté sud de la route, est
constitué de gabbro cambrien qui pénètre de l’ardoise d’une période plus
précoce du Cambrien. L’étang Peak est au premier plan.

km 93,6 Des tranchées de route mettent à nu de l’ardoise cambrienne marron, verte et
grise, d’ici jusqu’au point d’intersection avec le chemin de Long Harbour
(route 202). Les surfaces rocheuses sont souvent recouvertes d’une mince
pellicule d’un minéral manganésifère noir gras. L’ardoise grise qui affleure
au km 97,0 renferme de la birnessite, minéral métallique gris pâle.

km 98,8 Intersection, chemin de Long Harbour (route 202).
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1. Venue de barytine de Cuslett     2. Venue de barytine de la pointe Cross

Carte 7. Régions de Cuslett et de St. Bride’s.



Carrière de Villa Marie
QUARTZITE

Du quartzite gris pâle à blanc a déjà été extrait de cette carrière par la Newland Enterprises
Limited pour servir de fondant dans une usine de phosphore de Long Harbour. La carrière est
près de Villa Marie et a été exploitée de 1968 à 1988.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 98,8, à l’intersection avec la route 202 :

km 0 Emprunter le chemin de Long Harbour (route 202).

8,7 Intersection; tourner à gauche sur la route menant à Placentia et à
Argentia.

23,2 Intersection; tourner à droite sur le chemin de la carrière.

24,8 Carrière de Villa Marie.
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Planche 17

Filon de barytine recoupant de la roche volcanique,
tranchée le long de la route transcanadienne, au
km 119,1. GSC 202762



Référence : 75 p. 35.

Cartes (T) : 1 N/5 Argentia
(G) : 55-11 Argentia, Newfoundland (CGC, 1/63 360)

85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 98,8 Intersection, chemin de Long Harbour.

La route transcanadienne longe une langue de terre appelée «isthme
d’Avalon» depuis cette intersection jusqu’au km 153. Cette langue relie la
presqu’île Avalon au reste de l’île de Terre-Neuve et sépare la baie Trinity
de la baie Placentia.

km 101,8 Des tranchées de route mettent à nu des roches sédimentaires précambriennes
(siltstone et arkose) de ce point jusqu’à l’embranchement menant à Bellevue
Beach, au km 114,4. Les roches sont recoupées par des filons remplis de cal-
cite, de chlorite, de quartz, de feldspath orange et d’épidote. La calcite est
blanche et massive, et elle émet une fluorescence rose lorsque exposée à un
rayonnement ultraviolet. Les cavités dans le quartz massif que l’on trouve
dans les tranchées de route entre le km 110,7 et le km 112,9 renferment des
amas de cristaux de quartz incolore et transparent avec troncatures aux
extrémités, mesurant jusqu’à 6 mm de diamètre; des microcristaux de
plagioclase rose sont associés aux cristaux de quartz.

km 114,4 Intersection, chemin menant au parc provincial Bellevue Beach.

Mine de barytine Collier Cove
BARYTINE

Dans un filon recoupant de l’arkose

On trouve de la barytine sous la forme d’agrégats de cristaux tabulaires grossiers, dont certains
mesurent jusqu’à 5 cm de longueur; la barytine est en majeure partie blanche, mais sa couleur
peut varier du rose au rouge.

Un filon mesurant en moyenne 6 m de largeur sur 90 m renferme de la barytine. Mark Gibbons,
prospecteur, l’a découvert en 1902. Robert Rendell a loué la propriété et démarré la Collier
Cove Barite Company, qui a exploité le gisement de 1902 à 1905. En tout, 4 600 tonnes de
barytine ont été extraites. Les excavations au niveau de la marée haute consistaient en une fosse
à ciel ouvert, un puits de 12 m et une galerie à flanc de coteau. En 1980, la J. Tyler Mining
Limited a extrait environ 9 000 tonnes de barytine d’une exploitation à ciel ouvert.

La mine est située sur la rive d’une péninsule escarpée qui constitue le côté est de la baie Collier.
On peut se rendre à la mine par bateau depuis Thornlea. Voir la carte 8.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 114,4:

km 0 Prendre le chemin menant au parc provincial Bellevue Beach.

0,95 Intersection; tourner à droite (vers le sud).

6,9 Intersection; tourner à droite (vers le sud-est).

9,3 Thornlea, au quai. La mine Collier Cove se trouve de l’autre côté de la baie
Collier, à 2,8 km au sud-est du quai.

70



Références : 36 p. 19-22; 53 p. 49; 54 p. 12; 156 p. 36; 159 p. 121-123.

Cartes (T) : 1 N/12 Dildo
(G) : 13-1956 Dildo, Avalon Peninsula, Newfoundland (CGC, 1/63 360)

km 116,3 Des tranchées de route mettent à nu des roches volcaniques pourpres. La
roche renferme de l’épidote finement cristalline, des microcristaux de
plagioclase rose et de minuscules cristaux de quartz incolore à blanc. Des
taches d’hématite en écailles fines dans du quartz et un peu de feldspath
rose orange ont été observés. La tranchée au km 117,8 renferme
également de l’épidote.

km 119,1
119,5

Des tranchées de route des deux côtés de la route, immédiatement après
une courbe et au croisement de deux lignes de transport d’électricité,
mettent à nu des roches volcaniques rouille recoupées par des filons de
barytine rose à blanche en lamelles. De la gœthite jaune terreuse forme un
revêtement sur la roche.
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Cristaux tabulaires de barytine, route transcanadienne,
au km 119,1. GSC 202820-E



72

Carte 8. Mine Collier Cove.



km 119,9 À gauche, une tranchée de route met à nu une brèche volcanique rouge
foncé composée de fragments de feldspath rouge orange de différentes
tailles, arrondis et anguleux, avec du quartz dans une pâte siliceuse brun
foncé à presque noire. La roche prend un beau poli et constitue une pierre
ornementale d’une beauté frappante.

km 121,3 Intersection avec la route menant à Chance Cove.

km 122,9 Tranchée de route, à droite, présentant de la rhyolite gris pourpre qui
contient de petites cavités tapissées de cristaux tabulaires de barytine rose
et de microcristaux prismatiques de quartz incolore. La roche renferme de
petites masses de covellite noire dont la surface est d’un bleu métallique
terni. De la chrysocolle finement granulaire vert bleuâtre à vert émeraude
et de la malachite fibreuse vert vif forment des incrustations sur la covel-
lite et sur les roches. Une rhyolite siliceuse rouge que l’on trouve dans la
tranchée de route ressemble à du jaspe lorsque taillée et polie. Les roches
datent du Précambrien. On trouve également de la barytine dans les
tranchées de route aux km 124,7 et 127,4.

km 123,7 Une tranchée de route met à nu de la brèche volcanique similaire à celle
que l’on trouve au km 119,9.

km 126,0 Intersection avec la route menant à Little Harbour.

Des tranchées de route mettent à nu de l’ardoise verte que recoupent des
filons de quartz.

km 127,0 Des tranchées de route mettent à nu du conglomérat vert foncé de texture
fine qui renferme des masses clivables de calcite blanche. La calcite émet
une fluorescence rose lorsque exposée à un rayonnement ultraviolet. Elle
renferme de petits cubes de pyrite et des taches de quartz verdâtre d’éclat
vitreux.

km 133,4 Intersection, chemin à voie unique à gauche.

Mine La Manche
GALÈNE, BARYTINE, CHALCOPYRITE, SPHALÉRITE, PYRITE, QUARTZ, CALCITE,

FLUORINE, OPALE

Dans un filon dans du siltstone et de l’ardoise gris et verts

On extrayait autrefois de la galène de cette mine; on peut maintenant en trouver dans les terrils à
proximité des chantiers. La galène se présente sous la forme d’agrégats de gros cristaux, les
cristaux mesurant environ 6 mm de côté. Elle est associée à de la pyrite et à de la sphalérite brun
foncé dans de la calcite massive blanche ou grise à mauve, qui émet une fluorescence rose sous
rayonnement ultraviolet. Les vacuoles dans la calcite sont généralement tapissées de cristaux de
calcite, de cristaux tabulaires de barytine rose, de minuscules cristaux de chalcopyrite, de
cristaux de quartz améthyste et de fluorine. Une vacuole de 12 m de longueur a été découverte
au cours de l’exploitation de la mine. On a signalé la présence d’opales dans le gisement. Dans
les années suivant l’ouverture de la mine, de grandes quantités de «prill ore», blocs arrondis de
minerai de galène pesant «plusieurs livres», avaient été extraites de vacuoles et de poches dans
la mine.
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Le gisement a été découvert dans les années 1840 et exploité de façon intermittente entre 1857
et 1924. Les premières sociétés à avoir exploité la mine sont la Ripley Company et la Placentia
Bay Lead Company. La société La Manche Mining Company a exploité la mine entre 1863 et
1873, après quoi, on ne mentionne pas si l’exploitation s’est poursuivie, bien que d’autres
sociétés, y compris La Manche Mining Syndicate Limited et la Newfoundland Mining Corpo-
ration, aient poursuivi la mise en valeur du gisement par la suite. Au total, 17 017 tonnes de
minerai ont été extraites. Les chantiers comportaient une galerie à flanc de coteau mesurant
514 m foncée depuis la rive, près du niveau de la marée haute, un puits profond de 125 m, à
453 m de l’entrée de la galerie, et un autre puits, foncé à 790 m au nord-est de l’entrée.

La mine se trouve du côté est de la baie La Manche, dans la baie Placentia.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 133,4 :

km 0 Tourner à gauche (à la hauteur du panneau indiquant une courbe) sur un
chemin à voie unique.

4,0 Intersection; tourner à droite.

5,8 Mine La Manche, sur la rive.

Références : 98 p. 25-26; 115 p. 233, 247; 159 p. 115-119; 227 p. 86-88.

Cartes (T) : 1 N/12 Dildo
(G): 13-1956 Dildo, Avalon Peninsula, Newfoundland (CGC, 1/63 360)

85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 134,7 Intersection, route menant à Southern Harbour.

km 134,8 Une tranchée de route met à nu de l’ardoise grise recoupée par un filon de
calcite massive rose à blanche qui renferme des taches de serpentinite
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Mine Director, vers 1956. GSC 1994-365



verte, un peu de chlorite et de petits cristaux de pyrite. La calcite émet une
fluorescence rose sous rayonnement ultraviolet.

km 136,9 Embranchement vers le parc provincial Jack’s Pond.

km 149,3 Embranchement (à gauche) vers la raffinerie de pétrole de Come by
Chance. Cette raffinerie, exploitée par la Newfoundland Refining Com-
pany Limited, a débuté ses activités en 1973. Le pétrole brut est importé.

km 149,5 Belvédère, à droite.

D’une hauteur de 76 m au-dessus du niveau de la mer, on peut observer, à
l’est, la baie Trinity avec le village de Sunnyside au premier plan et, à
l’ouest, la baie Placentia. La mince langue de terre de moins de 5 km de
largeur qui sépare ces baies est l’isthme d’Avalon. Il relie la presqu’île
Avalon à la partie principale de l’île de Terre-Neuve.

km 154,3 La colline Centre, visible au loin et à droite, est le point le plus élevé de
cette région. Son sommet conique s’élève brusquement jusqu’à 1 823 m,
depuis un plateau d’une hauteur moyenne de 120 m au-dessus du niveau
de la mer. Son sous-sol est constitué de roches volcaniques
précambriennes résistantes. Les collines arrondies au-delà de la rivière
Come By Chance, du côté ouest de la route, sont constituées de gabbro et
de diorite dévoniens. La plus haute d’entre elles est la colline Powderhorn
(319 m de hauteur), qui est plein ouest par rapport à la route
transcanadienne au km 156,7.

km 160,3 Intersection, chemin de la péninsule de Burin (route 210).

Mines de fluorine St. Lawrence
FLUORINE, BARYTINE, CALCITE, CRISTAUX DE QUARTZ, PYRITE, GALÈNE,
SPHALÉRITE, CHALCOPYRITE, CHALCOCITE, HÉMATITE, PYROLUSITE,
URANINITE, LIMONITE, MALACHITE, CHRYSOCOLLE, AZURITE

Dans des filons dans du granite

Le district de St. Lawrence a été une importante source de fluorine pendant 44 ans. La fluorine
se présentait sous la forme de masses finement granulaires à grossièrement cristallines. Des
vacuoles renfermaient des agrégats de cristaux, chaque cristal mesurant environ 5 cm de côté.
En général, les cristaux étaient cubiques, mais certains étaient des octaèdres. Ils étaient souvent
revêtus d’un mélange brun rougeâtre de gœthite et d’argile. Pendant l’exploitation de la mine,
on a trouvé des cristaux mesurant 30 à 45 cm de diamètre. Le minerai renfermait diverses
variétés de fluorine rubanée ou nodulaire. La première variété présentait une alternance de
zones de différentes couleurs et textures, et de divers degrés de transparence; l’autre présentait
des zones de fluorine de diverses couleurs et textures ou des bandes de fluorine et de calcite
autour d’un noyau composé de fluorine ou de fragments de granite cimentés. Toutes les variétés
de fluorine étaient incolores ou présentaient des couleurs allant du blanc, au jaune, au gris, au
vert, au bleu, au rose et au violet. Sous rayonnement ultraviolet, la fluorine verte et la fluorine
bleue émettent une fluorescence blanc bleuâtre, et la fluorine jaune, une fluorescence rose. La
fluorine que renfermaient les vacuoles était associée à des cristaux de calcite et de quartz. La
calcite massive blanche à rose émet une fluorescence rose vif lorsque exposée à un
rayonnement ultraviolet lointain. La barytine se présentait sous la forme d’agrégats lamellaires
denses et roses. On trouvait de petites quantités de galène, de pyrite, de sphalérite rouge
brunâtre, de chalcopyrite, de chalcocite, d’hématite, de pyrolusite, d’uraninite et de limonite.
Des poches dans la fluorine renfermaient des minéraux cuprifères secondaires comme la
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malachite, la chrysocolle et l’azurite. Fait surprenant, on a trouvé de la blastonite, roche à grain
fin constituée de fragments de fluorine cimentés par de la silice blanche. Un quartz blanc craie
dense à grain fin trouvé dans les espaces entre les cristaux de fluorine ressemblait à de la poterie
non émaillée et se présentait aussi sous la forme d’incrustations botryoïdes sur des masses
cristallines de fluorine.

Environ 40 filons de fluorine ont été délimités dans une région de 50 km² du district de St. Law-
rence. En général, ces filons remplissaient des fissures dans du granite quartzo-feldspathique
rose. Les filons les plus riches mesuraient moins de 1,5 m de largeur, et les filons de moindre
teneur mesuraient jusqu’à 10 m de largeur; l’un d’entre eux avait une largeur maximale de
27,5 m. La longueur des filons variait entre quelques centaines de mètres et 2 135 m.
L’exploitation se faisait sous terre, à une profondeur maximale de 275 m (mine Iron Springs).
En 1839, on connaissait déjà l’existence de la fluorine dans la partie sud de la péninsule de
Burin, mais ce n’est qu’en 1932 qu’on en entrepris l’exploitation, lors de l’aménagement de la
mine Black Duck par la St. Lawrence Corporation of Newfoundland Limited. C’est en 1933 que
l’extraction a commencé et que la première cargaison de fluorine a été acheminée à la Dominion
Steel and Coal Corporation Limited de Sydney, en Nouvelle-Écosse. Après quelques années,
cette société a commencé à exploiter d’autres gisements, dont ceux des mines Iron Springs,
Blue Beach et Lord and Lady Gulch. La St. Lawrence Corporation of Newfoundland Limited a
mis fin à ses activités en 1957. En 1940, l’autre société minière du district, la Newfoundland
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Planche 20

Mineurs travaillant sous terre, mine de fluorine St. Lawrence, 1962.
Archives nationales du Canada PA-130785



Fluorspar Limited, a entrepris l’aménagement de la mine Director, qui a ensuite occupé le pre-
mier rang mondial au plan de la production de fluorine; aucune autre mine du district n’a été
exploitée aussi longtemps sans interruption. En 1968, la Newfoundland Fluorspar Works, Alu-
minum Company of Canada a entamé l’exploitation de la mine Tarefare. Du minerai a
également été extrait de la mine Blue Beach dans les années 1970. Le concentré était expédié à
l’aluminerie de l’Alcan, à Arvida, au Québec. Toute activité minière dans le district a cessé en
1977. Au total, 4 240 509 tonnes de fluorine ont été extraites des mines du district. La carte 9
montre l’emplacement des mines.
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Planche 21

Cristaux de fluorine, St. Lawrence. GSC 202820-F



Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 160,3, à l’intersection du chemin de la
péninsule de Burin :

km 0 Prendre le chemin de la péninsule de Burin (route 210).

La péninsule de Burin, haute terre étroite en forme de botte ne mesurant
qu’environ 30 km de largeur, s’avance dans l’océan Atlantique entre les
baies Fortune et Placentia. Sa topographie est adoucie, légèrement
ondulée et d’une altitude moyenne variant entre 122 et 152 m. Elle est
entaillée de larges vallées fluviales et parsemée de centaines de petits
étangs et de larges monadnocks arrondis n’atteignant que quelques
centaines de mètres de hauteur. Son sous-sol est constitué de roches
volcaniques et sédimentaires précambriennes plissées, que recoupent des
roches granitiques dévoniennes (ou plus anciennes) et que recouvrent à
quelques endroits les restes érodés de roches sédimentaires déposées au
Cambrien. Le substratum est recouvert de sédiments glaciaires. La
péninsule a une végétation clairsemée et présente de grandes étendues
sans arbres et de nombreux affleurements que des glaciers ont rainurés et
polis.

2,1 Une tranchée de route met à nu de la roche volcanique gris foncé renfermant
des filons, des lentilles et des bandes d’épidote. De la roche similaire
affleure par endroits dans des tranchées de route jusqu’au km 14,2.

12,7 Intersection, route menant à North Harbour.

15,6 Des tranchées de route mettent à nu du granite rose depuis ce point jusque
de l’autre côté du pont franchissant la rivière Pipers Hole (km 30,1). De
petites taches et d’étroits filons d’épidote sont présents dans le granite.
Cette roche constitue la partie exposée d’une masse batholitique de
granite appelée «granite de Northern Bight», dont la longueur dépasse
48 km et la largeur maximale frôle les 16 km. Cette masse s’étend vers le
sud-ouest depuis Clarenville jusque de l’autre côté de la rivière Pipers
Hole, qui la traverse et y a entaillé une large vallée.

23,8 Village de Swift Current. La route longe la rive nord du bras Swift Cur-
rent, un bras de la baie Placentia; la rive est bordée de hautes crêtes
escarpées constituées de granite rose. Les collines dénudées du côté sud
du bras sont constituées de granite; elles sont parmi les plus hautes de la
péninsule de Burin et atteignent une altitude de 365 m. L’une de ces
collines, le monadnock Toby Lookout, s’élève à 362 m.

30,1 Pont franchissant la rivière Pipers Hole.

30,7 De ce point jusqu’à Marystown, la route traverse une région dont le
sous-sol est constitué de roches volcaniques grises épidotisées parsemées
de quelques intervalles de granite renfermant également de l’épidote.

54,2 Sur le bord de la route, on peut voir de nombreux blocs de granite perchés
sur le substratum de granite; ils ont été transportés par des glaciers qui se
déplaçaient vers le sud au cours du Pléistocène.

66,3 Intersection avec la route menant à Grand Le Pierre.

111,7 Intersection avec la route menant à Rushoon. Entre cette intersection et
Marystown, des tranchées de route mettent à nu des roches volcaniques
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gris foncé et rouges épidotisées. À certains endroits, les zones d’épidote
ont plusieurs mètres d’épaisseur; la couleur de ces zones varie de vert
grisâtre pâle à vert olive. La roche épidotisée qui forment les zones est
composée d’épidote, de quartz et de chlorite. Cette roche se polit bien et
constitue une pierre ornementale attrayante.

112,6 Pont franchissant la rivière Rushoon.

113,7 Des tranchées de route mettent à nu de la rhyolite silicifiée.
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1. Mine Black Duck  2. Mine Blue Beach  3. Mine Director  4. Mine Tarefare
5. Mine Iron Springs  6. Mine Lord and Lady Gulch

Carte 9. Mines de fluorine St. Lawrence.



114,1 En général, la roche est pâle, rubanée et tachetée, et elle présente
couramment des teintes de vert, de jaune, de rose, de rouille et de brun
pâle. Elle peut servir de pierre ornementale.

126,1 Intersection avec la route menant à Red Harbour.

133,4 Une tranchée de route met à nu de la roche volcanique renfermant des
zones bien visibles constituées essentiellement d’épidote verte et de
feldspath rouge orange.

144,8 Embranchement vers Marystown.

145,1 Carrière, à droite. De l’hématite noire à éclat lustré forme un revêtement
sur de la roche chloriteuse vert foncé.

146,6 Intersection; tourner à gauche.

156,6 Intersection; tourner à droite.

169,6 Une tranchée de route met à nu de la roche volcanique pourpre foncé qui
renferme des lentilles de feldspath blanc et de quartz ainsi que des taches
d’épidote vert jaunâtre finement cristalline.

169,6 Des tranchées de route mettent à nu du granite rouge. Des fractures dans le
granite renferment de la fluorine massive et de la fluorine cristalline, y
compris certaines variétés incolores, jaunes, bleu pâle et violettes. Les
cristaux cubiques mesurent en moyenne environ 5 mm de diamètre.

186,3 Intersection à St. Lawrence. Le chemin à droite se dirige vers le nord sur
0,9 km jusqu’à la mine Black Duck. L’itinéraire se poursuit vers l’ouest
sur la route 220.

186,7 Intersection; tourner à gauche (vers le sud).

187,9 Intersection; tourner à droite sur le chemin menant vers l’ouest jusqu’à la
mine.

188,7 Intersection; le chemin à droite va vers le nord sur 0,6 km, jusqu’à la mine
Blue Beach.

189,9 Intersection; le chemin à droite mène jusqu’à la mine Director (puits prin-
cipal), à 0,7 km. Le puits no 3 de la mine Director se trouve à l’opposé de
cette intersection.

191,6 Intersection; le chemin à droite mène à la mine Tarefare, à 0,7 km vers
l’ouest.

193,3 Embranchement (à gauche) vers la mine Iron Springs.

194,3 Intersection; le chemin à droite mène à la mine Lord and Lady Gulch, à
1,8 km vers le sud.

Références : 14 p. 323-328; 36 p. 51-65; 53 p. 67-68; 75 p. 31; 116 p. 22-28; 119; 121 p.
295-300; 211; 241 p. 1-2; 245 p. 6-8; 253 p. 1, 4-7, 23-33; 275 p. 90-120; 276 p. 90-97; 289
p. 26.
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Cartes (T) : 1 L/14 St. Lawrence
(G) : 23 St. Lawrence, Burin district (NDME, 1/63 360)

77-21 St. Lawrence, Burin district (NDME, 1/50 000)
85-62 Avalon Peninsula, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 160,3 Intersection, chemin de la péninsule de Burin (route 210).

km 169,3 Intersection, route menant à Queen’s Cove.

Des tranchées de route entre cette intersection et celle avec la route menant à Hillview mettent à
nu des roches sédimentaires précambriennes ainsi que des roches intrusives et volcaniques qui
ont généralement un revêtement d’épidote.

km 170,7 Embranchement vers North West Brook.

Le bras Southwest de la baie Trinity (à droite) est un exemple
caractéristique des nombreux longs plans d’eau qui indentent
profondément l’île de Terre-Neuve depuis les baies Trinity, Bonavista,
Notre Dame et White, et qui sont à l’origine de la côte échancrée du
nord-est de l’île de Terre-Neuve. Les falaises abruptes qui bordent ces
plans d’eau atteignent entre 60 et 90 m au-dessus du niveau de la mer.
Leurs caps rocheux sont déchiquetés et dénudés de végétation. Ces longs
bras de mer occupent maintenant d’anciennes vallées fluviales formées
lorsque le niveau de la mer était beaucoup moins élevé. À une époque plus
récente, la mer a submergé la région, noyant ce réseau de vallées. Les îles
gisant dans les baies et les bras de mer sont en fait les sommets
d’anciennes collines dont les flancs ont été inondés par la mer. Les gla-
ciers ont arrondi le relief et laissé des accumulations de blocs dans les bras
de mer et leurs affluents. Les côtes sont visibles depuis la route
transcanadienne et les autres routes qui longent le littoral.

km 173,0 Intersection, route menant à Hillview.

La crête du côté ouest de la route entre cette intersection et celle avec la
route menant à Adeytown est le prolongement est de la ligne de partage
des eaux qui s’étend vers l’ouest, à l’intérieur des terres. Cette ligne de
partage sépare les cours d’eau qui coulent vers les côtes nord et nord-est de
ceux qui se jettent dans la mer sur la côte sud. À proximité de la route, la
crête s’élève jusqu’à 183 m au-dessus du niveau de la mer, mais ses
sommets plus à l’ouest atteignent entre 305 et 365 m au-dessus du niveau
de la mer.

km 176,5 Intersection, route menant à Adeytown.

179,7 Carrière à gauche. On trouve dans la carrière abandonnée de la roche
volcanique épidotisée renfermant des lentilles et des bandes de chert.

km 184,2 Une tranchée de route à l’opposé d’un belvédère met à nu du granite
rouge. Ce granite fait partie de l’extrémité nord du batholite de Northern
Bight, qui s’étend jusque dans la péninsule de Burin. Le belvédère à droite
surplombe l’île Random et le bras Northwest de la baie Trinity.
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km 187,0 Embranchement vers Clarenville.

D’ici jusqu’à Port Blandford, la route traverse une région de collines
arrondies, dont les larges sommets atteignent jusqu’à 305 m au-dessus du
niveau de la mer. Le sous-sol de cette région est constitué en majeure
partie de roches sédimentaires précambriennes.

km 210,6 Des tranchées de route mettent à nu des roches volcaniques grises et rouge
foncé qui renferment des bandes de quartz-épidote mesurant jusqu’à 1 m
de largeur. La roche à quartz-épidote peut être d’un vert attrayant et servir
de pierre ornementale.

km 219,1 Intersection avec la route menant à Port Blandford.

km 227,7 Entrée du parc national Terra-Nova.

Parc national Terra-Nova
Le parc comprend environ 390 km² de hautes terres ondulées parsemées de nombreux lacs et
étangs, sillonnées de larges vallées et renfermant de grandes étendues de tourbières. La plus
haute colline, dont l’altitude est de 91 m au-dessus du niveau de la mer et dont le relief est
d’environ 100 m, se trouve près la limite sud-ouest. La partie littorale du parc, qui est fortement
indentée, s’avance dans la baie Bonavista et englobe plusieurs îles, y compris la plus grande du
parc, l’île Swale. Le mont Stamford, qui se trouve sur la rive sud du bras Newman et constitue
un excellent point de repère, s’élève abruptement depuis la mer jusqu’à 193 m. Le sous-sol du
parc est constitué d’une grande variété de roches sédimentaires et volcaniques précambriennes.

Cartes (T) : 2 C Bonavista
2 D Gander

(G) : 1129A Terra Nova (Gander Lake, east half), Newfoundland
(CGC, 1/253 440)
1130A Bonavista, Newfoundland (CGC, 1/253 440)

km 243,3 Sur les cinq prochains kilomètres, des tranchées de route mettent à nu du
séricitoschiste et du chloritoschiste gris verdâtre cisaillés, très
fragmentés, que recoupent des filonnets de quartz et de calcite massifs.
Quelques roches volcaniques sont également exposées. Ces roches du
Précambrien sont les plus vieilles et les plus déformées du parc.

km 243,9 Intersection, route menant à Charlottetown.

km 250,8 Embranchement vers la tour d’observation de la colline Ochre, d’où l’on
peut contempler le panorama du parc national Terra-Nova. Cette tour de
surveillance des incendies de forêt a été construite sur la colline Ochre
(229 m au-dessus du niveau de la mer); cette colline est le point culminant
d’une crête appelée «collines Bread Cove», qui est située à l’est de la route
et se termine par le mont Stamford sur la rive sud du bras Newman. Du
conglomérat précambrien composé d’un ciment sableux renfermant des
cailloux et des blocs de roches volcaniques affleure à proximité de la tour.

km 251,5 Intersection, route menant à Terra Nova.
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km 261,8 Embranchement vers la tour d’observation de la colline Blue.

La tour se trouve sur la colline Blue, à 229 m au-dessus du niveau de la
mer. Elle permet d’observer le panorama de la partie littorale du parc et les
nombreux chenaux, caps et îles de la baie Bonavista.

km 269,5 Entrée nord-ouest du parc national Terra-Nova.

km 295,2 Intersection, route 320. Grâce à cette route, on peut se rendre jusqu’aux
venues de Wesleyville et de la région de la baie Trinity et de Centreville.

Venues de béryl et de chrysobéryl de Wesleyville
BÉRYL, CHRYSOBÉRYL, TOURMALINE, FLUORINE, APATITE, GRENAT,
TITANITE, ÉPIDOTE, AMPHIBOLE, CHLORITE

Dans de la pegmatite et du granite

Une pegmatite blanche composée de feldspath, de quartz enfumé et de muscovite renferme des
cristaux opaques de béryl vert pâle et jaune verdâtre mesurant jusqu’à 15 mm de diamètre et de 5
à 7 cm de longueur. On peut trouver de petites quantités de chrysobéryl jaune pâle à jaune
verdâtre dans la roche. D’autres minéraux sont associés au béryl, notamment des prismes de
tourmaline noire, des grains de fluorine pourpre et d’apatite vitreuse bleu pâle, des cristaux de
grenat rose à pêche, de la titanite brun rougeâtre, de l’épidote vert jaunâtre, de la chlorite vert
foncé et de l’amphibole (sous la forme de prismes noirs et de fibres radiées bleu verdâtre).

Les roches granitiques à béryl font partie d’une grosse masse batholitique appelé «batholite
d’Ackley». Ce batholite a été mis en place au cours du Dévonien; il mesure 4 à 5 km de largeur et
occupe une étendue de 210 km de longueur, c’est-à-dire de la côte sud, à la hauteur de la baie
Fortune, jusqu’à la côte nord-est, au nord de la baie Bonavista. Le béryl et les minéraux
accessoires se rencontrent dans des affleurements le long du chemin de Wesleyville (route 40)
et dans une carrière en bordure de la route. Voir la carte10.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 295,2, à l’intersection avec la route 320 :

km 0 Prendre la route 320.

2,9 Des tranchées de route mettent à nu du granite blanc. On a signalé la
présence de granite porphyrique au km 9,8.

3,2 Baie Freshwater à droite. Des blocs et des cailloux provenant de diverses
roches transportées par des glaciers gisent dans le fond et sur les côtés de
la baie. On trouve des dépôts épais de sable et de gravier glaciaires sur le
côté ouest de la route, entre Dark Cove et Middle Brook.

7,6 Embranchement vers le parc provincial David Smallwood.

17,7 Pont franchissant le ruisseau Traverse.

18,3 Des tranchées de route mettent à nu du granite pegmatitique blanc
renfermant des zones d’un minéral argileux jaune verdâtre dans du quartz.
Ces zones renferment de petits grains de grenat rose,

18,8 de la pyrite et de la tourmaline noire.

44,7 Quai de Trinity.

48,9 Centreville, à l’embranchement vers Wareham.
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km 52,1 Pont franchissant le ruisseau Indian Bay; continuer sur la route 320.

75,7 Intersection; tourner à gauche (nord).

77,4 Intersection; tourner à gauche sur la route se dirigeant vers l’ouest. Les
roches granitiques à béryl affleurent des deux côtés de cette route, depuis
un point à 2,5 km de cette intersection jusqu’à environ 3 km plus loin vers
l’ouest.

Références : 127 p. 8, 10; 128 p. 90.

Cartes (T) : 2 F/4 Wesleyville
(G) : 1227A Westleyville, Newfoundland (CGC, 1/253 440)

78-70 Wesleyville-Musgrave Harbour (east), Newfoundland
(NDME, 1/50 000)
84-23 Wesleyville, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venues de la région de la baie Trinity et de Centreville
AMÉTHYSTE

Dans du granite

Dans la région de la baie Trinity, sur la rive nord de la baie Bonavista, des cavités et des fractures
dans des roches granitiques blanches renferment des cristaux transparents d’améthyste violet
pâle à mi-foncé. Les cristaux mesurent environ 5 cm de diamètre et sont utilisés par des
bijoutiers de la région.

On trouve de l’améthyste à un certain nombre d’endroits le long du littoral, y compris dans l’île Silver
Fox,ainsiqu’aucapDiamondetauxabordsde l’anseManRock, sur la rivenordde la baie Trinity.

Les venues littorales sont accessibles par bateau depuis Trinity et Centreville. Le cap Diamond
est à 5,5 km de Trinity, l’anse Man Rock est à 10,5 km de Trinity, et l’île Silver Fox est à environ
14 km de Centreville. Voir la carte 10.

Cartes (T) : 2 C/13 et 2 C/14 St. Bredan’s
2 F/4 Wesleyville

(G) : 1227A Wesleyville, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
78-70 Wesleyville-Musgrave Harbour (east), Newfoundland
(NDME, 1/50 000)
84-23 Wesleyville, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)
84-21 Bonavista, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 297,0 Belvédère de la baie Freshwater.

Le dépôt de gravier sur le versant de la colline à l’opposé du belvédère fait partie d’un dépôt de
sables et de graviers glaciaires qui s’étend de l’extrémité est du lac Gander jusqu’à la baie Fresh-
water. Il a été mis en place par des eaux de fonte glaciaires qui coulaient dans cette direction
jusque dans l’océan Atlantique. Les innombrables blocs qui recouvrent le fond de la baie Fresh-
water, et qui ont été transportés par des glaciers sur plusieurs kilomètres depuis l’intérieur des
terres, sont des différents types de roches qui composent l’île de Terre-Neuve.
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km 304,9 Des tranchées de route mettent à nu des roches granitiques roses et du
chloritoschiste. On trouve de la tourmaline noire dans les roches
granitiques, et des taches de talc massif vert pâle dans le chloritoschiste.
Des filons, constitués d’une roche attrayante composée de quartz-
épidote-chlorite, recoupent la roche chloriteuse.

km 305,5 Embranchement vers le parc provincial Square Pond.

km 311,2 Des tranchées de route mettent à nu du granite rose. Le granite fait partie
du batholite d’Ackley, qui s’étend de la baie Fortune jusqu’au nord de la
baie Bonavista. La roche est composée d’orthose rose et de quantités
moins importantes de plagioclase, de quartz et de biotite. Dans les années
1890, on a extrait le granite d’une carrière pour s’en servir lors de la con-
struction du pont ferroviaire. Cette carrière est située du côté sud du
chemin de fer, à environ 2,5 km à l’est de la route transcanadienne.

km 313,8 Lac Gander. C’est dans les environs de ce lac que la route transcanadienne
boucle le circuit de 315 km qui traverse les hautes terres de l’Atlantique, et
qu’elle passe dans la région physiographique des basses terres du centre
de Terre-Neuve. Ces basses terres se prolongent vers l’ouest, de l’autre
côté du lac Red Indian, puis vers le nord, jusqu’à Baie Verte et à
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l’extrémité nord-est de la péninsule Northern. La route transcanadienne
sort de ces basses terres à l’intersection avec la route 410 (km 548,3).
L’altitude de cette région au relief onduleux varie du niveau de la mer
jusqu’à environ 150 m, et certaines collines proéminentes atteignent
presque 580 m au-dessus du niveau de la mer. Sa partie littorale, qui
s’étend de la baie Rocky, dans le bras Hamilton, jusqu’à Baie Verte,
comprend des centaines d’îles et la plus indentée des côtes du nord de l’île
de Terre-Neuve. Elle est entourée par les hautes terres de l’Atlantique, au
sud et à l’est, et par les hautes terres de Terre-Neuve, à l’ouest. Son
sous-sol est constitué principalement de roches paléozoïques recouvertes
de sédiments glaciaires.

km 315,8 Des tranchées de route mettent à nu du granite, là où il est en contact avec
des roches sédimentaires partiellement métamorphisées (grauwacke et
grès). On a signalé la présence de porphyroblastes d’andalousite dans les
roches métamorphisées.

km 316,8 Panorama du lac Gander; ce lac se classe au troisième rang dans l’île de
Terre-Neuve par sa superficie, après les lacs Grand et Red Indian. Le lac
Gander a 55 km de longueur, 1,5 km de largeur et une profondeur
maximale de 275 m. Au sud, il est délimité par une série de collines
massives aux sommets plats, dont l’altitude atteint 213 m et qui plongent
brusquement dans l’eau; au nord, il est bordé de berges comparables à des
falaises s’élevant jusqu’à des basses terres relativement planes. La route
transcanadienne longe la rive nord de ce lac, à environ 90 m au-dessus du
niveau de l’eau. Le lac Gander constitue une importante partie du réseau
hydrographique de la rivière Gander, le plus étendu de la partie est de l’île
de Terre-Neuve et d’une superficie de 6 500 km². Pendant l’intervalle
entre le ruissellement printanier et la saison sèche, le niveau du lac fluctue
de 1,8 à 2,5 m; le lac sert de réservoir et accumule de grandes quantités
d’eau au début du printemps, empêchant ainsi le tronçon inférieur de la
rivière Gander de déborder de façon importante. L’eau du bassin
hydrographique s’écoule par la rivière Gander et la baie Gander, dans le
bras Hamilton, pour ensuite atteindre l’océan Atlantique. Pendant ou
même avant le Pléistocène, l’eau du lac Gander se serait déversée dans la
baie Bonavista en s’écoulant par une vallée menant à la baie Freshwater.

km 333,8 Intersection, route menant à l’aéroport de Gander. Des tranchées de route
qui s’étendent sur plusieurs kilomètres à l’est et à l’ouest de cette intersec-
tion mettent à nu de l’ardoise ordovicienne renfermant des cristaux de
pyrite, ainsi que des lentilles fusiformes et des filonnets de quartz. La
roche a été extraite d’une carrière afin de servir à la construction de la
route transcanadienne et à l’entretien des infrastructures aéroportuaires.

km 337,9 Intersection, route 330. Par cette route, on peut se rendre à la venue de
scheelite de la baie Gander, à la mine Moreton’s Harbour, à la venue de
Taylor’s Room, à la mine Stewart et à la carrière du bras Cobbs.

Venue de scheelite de la baie Gander
SCHEELITE, TUNGSTITE

Dans un filon de quartz recoupant du quartzite, de l’ardoise et de la granodiorite
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Du quartz massif incolore ou blanc à gris renferme des taches de scheelite massive blanc
jaunâtre. La tungstite se présente sous la forme de produit d’altération de la scheelite.

Le filon de scheelite est mis à nu le long de la rive de l’anse Charles, dans la baie Gander, et se
prolonge vers le nord et l’intérieur des terres sur plus de 1 200 m. T.O.H. Patrick, qui travaillait
pour la Commission géologique du Canada, l’a découvert en 1952; on l’a évalué depuis en
creusant des tranchées.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, à l’intersection avec la route 330, à Gander :

km 0 Intersection de la route 330 et de la route transcanadienne; prendre la route
330.

41,2 South Gander; prendre la route 331.

51,8 Intersection à Rodgers Cove; tourner à droite.

53,9 Fin de la route. L’anse Charles est à environ 1 600 m de marche le long de
la plage, du côté ouest du premier cap que l’on rencontre.

Référence : 150 p. 201-202.

Cartes (T) : 2 E/7 Comfort Cove
2 E/8 Carmanville

(G) : 60-1963 Botwood, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

Mine Moreton’s Harbour (Stuckless)
STIBINE, ARSÉNOPYRITE, PYRITE, GALÈNE, SPHALÉRITE, CHALCOPYRITE,
FLUORINE, VALENTINITE, STIBICONITE, GŒTHITE, KERMÉSITE, CERVANTITE,
SCORODITE

Dans des filons au contact de la rhyolite et de la lave andésitique, ou à proximité

Des filons de quartz-calcite renferment de la stibine sous la forme d’agrégats lamellaires gris
foncé à éclat métallique. De l’arsénopyrite, de la pyrite et de petites quantités de galène, de
sphalérite et de chalcopyrite sont associées à la stibine. On trouve de la fluorine avec de la
galène. Les minéraux secondaires sont les suivants : valentinite, sous la forme de cristaux
aciculaires blanc aplatis dans de petites cavités; stibiconite, sous la forme de revêtements
poudreux jaunes sur la stibine et le quartz; gœthite, sous la forme de revêtements brun rouille sur
le quartz et les roches encaissantes. On a signalé la présence de kermésite, de cervantite et de
scorodite dans le gisement. Le minerai renferme des quantités d’or et d’argent.

En 1876, des tourbiers ont rapporté avoir trouvé du minerai métallique, qu’ils croyaient être du
plomb, du côté ouest du havre Moreton’s. Au début de 1880, George Hodder, Corbett Pittman et
John Templeton ont jalonné le claim et entrepris l’exploitation du gisement. Du minerai d’une
valeur de 1 200 $ a été expédié en 1890, et 73,5 tonnes de minerai trié à la main ont été expédiées
en 1906. La mine a été exploitée pendant quelques temps au cours de la Première Guerre
mondiale. La Newmont Mining Corporation Limited l’a évaluée en 1953, comme la
Newfoundland and Labrador Corporation Limited en 1965.

La mine se trouve sur le versant abrupt d’une colline sur la rive sud de l’anse Cross (Frost), du
côté ouest de l’anse Moreton’s, dans l’île New World de la baie Notre Dame. Elle est située à
environ 365 m à l’est du fond de l’anse Cross. Elle comprend une galerie à flanc de coteau de
70 m, foncée à 3 m du niveau de l’eau de la marée haute et qui comporte à son extrémité
intérieure un puits menant à la surface, ainsi qu’une galerie à flanc de coteau de 30 m de
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longueur à une profondeur de 17 m. Les terrils le long du versant sont à demi recouverts de
végétation. Voir la carte 11.

La mine est accessible par bateau depuis l’anse Cross (Frost) ou le havre Moreton’s.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, à l’intersection avec la route 330 :

km 0 Prendre la route 330.

15,6 Embranchement vers le parc provincial Jonathan’s Pond. Des tranchées le
long de la route mettent à nu de l’argilite ordovicienne.

27,3 Des roches ultramafiques renfermant de la serpentine sont exposées le
long de la route.

41,2 South Gander, à l’intersection avec la route 331; tourner à gauche sur la
route 331.

51,8 Intersection; le chemin Rodgers mène à la venue de scheelite de la baie
Gander. L’itinéraire se poursuit sur la route.

68,8 Intersection; tourner à droite sur la route 340.

71,1 Boyd’s Cove, sur la rive est de la baie Notre Dame. Depuis cette
agglomération, la route suit un itinéraire panoramique et passe sur des
ponts-jetées et des ponts qui relient plusieurs îles de la baie Notre Dame.
La route longe les rives de ces îles, et l’on peut alors apercevoir des
centaines de petites îles remarquables par leurs silhouettes uniformes et
leurs rives escarpées. Les îles sont constituées de diverses roches
sédimentaires, volcaniques et granitiques paléozoïques.

72,4 Pont-jetée franchissant le passage The Reach, qui sépare l’île Chapel de
l’île de Terre-Neuve.
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72,9 Île Chapel. Cette île est d’une longueur de 11 km et d’une largeur
maximale de 7 km. La route traverse son extrémité nord.

79,8 Passage Dildo Run, qui sépare l’île Chapel de l’île New World. Les
nombreuses îles de ce passage ne sont pas élevées et leur relief est très peu
accidenté.

81,9 Extrémité sud de l’île New World.

87,7 Intersection, au village de Virgin Arm. Tourner à gauche sur la route 345
pour se rendre à Moreton’s Harbour. (La route 340 mène à la carrière du
bras Cobbs et aux venues de jaspe de l’île New World.)

94,1 La colline à gauche s’élève à 121 m au-dessus du niveau de la mer; c’est le
plus haut sommet de l’île New World.

97,0 Intersection; tourner à droite.

98,3 Moreton’s Harbour, à l’intersection avec la route menant à Tizzard’s Har-
bour; continuer tout droit (vers le nord).

99,9 Anse Cross, à la hauteur du quai. La mine Moreton’s Harbour se trouve à
environ 800 m du quai.

Références : 105 p. 39-44, 49-50; 135 p. 97-99; 156 p. 27-28; 228 p. 68-69; 239 p. 39-42.

Cartes (T) : 2 E/10 Twillingate
(G) : 2 Bay of Exploits, Notre Dame district (NDME, 1/63 360)

33-1963 Twillingate, Newfoundland (CGC, 1/63 360)
Twillingate, metallogenic map of the Notre Dame Bay area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

Venue de Taylor’s Room
SPHALÉRITE, CHALCOPYRITE, PYRRHOTITE, GALÈNE, PYRITE, ARSÉNOPYRITE,
STIBINE

Dans des filons de quartz dans de la lave cisaillée

Les principaux minéraux métalliques de cette venue étaient la sphalérite, la chalcopyrite et la
pyrrhotite. On y trouvait aussi de petites quantités de galène, de pyrite et d’arsénopyrite. La
stibine y était rare. On trouvait ces minéraux dans des filons de quartz laiteux et dans la roche
hôte altérée. Les filons renfermaient des quantités d’or, d’arsenic et d’argent.

On a évalué cette venue pour voir si elle renfermait de l’or dans les années 1930. Trois filons – le
premier à 21 m au-dessus du niveau de la mer, le deuxième à 26 m et le troisième à 38 m – ont été
exposées dans des tranchées et des fosses. La venue est située à environ 120 m de la rive et à
environ 250 m au nord de l’anse Cross (Frost). Voir la carte 11.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, à l’intersection avec la route 330, à Gander :

km 0 Intersection de la route 330 et de la route transcanadienne; emprunter la
route 330.

41,2 South Gander; prendre la route 331.

87,7 Virgin Arm; prendre la route 345 vers l’ouest.

89



98,3 Moreton’s Harbour, à l’intersection avec la route menant à Tizzard’s Har-
bour; continuer tout droit (vers le nord).

100,0 Anse Cross, à l’intersection d’un chemin se dirigeant vers le nord-est. La
venue de Taylor’s Room se trouve à environ 350 m au nord-est de cette
intersection.

Références : 105 p. 49-50; 135 p. 99; 226 p. 32-33; 239 p. 42.

Cartes (T) : 2 E/10 Twillingate
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(G) : 2 Bay of Exploits, Notre Dame district (NDME, 1/63 360)
33-1963 Twillingate, Newfoundland (CGC, 1/63 360)
Twillingate, metallogenic map of the Notre Dame Bay area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

Mine Stewart (havre Little)
ARSÉNOPYRITE, PYRITE, SPHALÉRITE, CHALCOPYRITE, STIBINE, SCORODITE,
RÉALGAR

Dans un filon de quartz-calcite au sein d’une zone bréchifiée près de la marge d’un dyke de
diabase qui recoupe des roches volcaniques

Le principal minéral métallique du filon est l’arsénopyrite de forme massive et en cristaux. Des
cristaux de quartz sont associés aux cristaux d’arsénopyrite dans de la calcite massive. De la
pyrite, de la sphalérite, de la chalcopyrite et de petites quantités de stibine sont associées à
l’arsénopyrite. Des minéraux arsenicaux secondaires (scorodite et réalgar) se rencontrent dans
des poches dans de la calcite. Outre l’arsenic, le minerai renferme des quantités d’or et d’argent.

En 1896, le capitaine John R. Stewart de Little Bay a entrepris l’exploitation de la mine. Une
cargaison de 113 tonnes d’arsénopyrite a été acheminée en 1897. Dès 1900, un puits de 33 m
avait été foncé, mais les activités ont été interrompues peu de temps après. Le filon est exposé
dans une fosse de 18 m de profondeur et d’environ 30 m de longueur.

La mine Stewart se trouve dans une clairière sur le côté est de l’entrée du havre Little, petite
étendue d’eau sur le côté est du havre Moreton’s. Voir la carte 11. La mine est accessible par
bateau depuis le havre Moreton’s ou l’anse Cross, qui sont tous deux à environ 1,5 km de la
mine. Voir l’itinéraire à l’entrée «Mine Moreton’s Harbour».

Références : 105 p. 46-49; 136 p. 92; 226 p. 30-31; 228 p. 69; 239 p. 34-39.

Cartes (T) : 2 E/10 Twillingate
(G) : 33-1963 Twillingate, Newfoundland (CGC, 1/63 360)

Twillingate, metallogenic map of the Notre Dame Bay area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

Carrière du bras Cobbs
CALCITE, PYRITE

Dans du calcaire cristallin

Des filons dans le calcaire renferment de la calcite grossièrement clivable, incolore, blanche ou
rose. Une partie de la calcite est transparente et du type spath d’Islande. La calcite blanche émet
une fluorescence rose foncé lorsque exposée à un rayonnement ultraviolet proche. La calcite
renferme de minuscules cubes de pyrite. Le calcaire, qui date de l’Ordovicien, est gris,
cristallin, riche en calcium et à grain moyen.

Thomas Burridge de St. John’s a entrepris l’exploitation du calcaire en 1870. Le calcaire servait
à la construction à St. John’s et de fondant aux mines de cuivre Betts Cove et Little Bay. John
Score de St. John’s a remplacé Burridge en 1891; il a vendu la carrière à George Davel et James
R. Chalker de St. John’s en 1912. Les nouveaux propriétaires ont fondé la Newfoudland Lime
Manufacturing Company Limited, qui a exploité le gisement jusqu’en 1967. On transportait le
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calcaire jusqu’à un quai avoisinant, puis on l’acheminait à l’usine de pâtes et papiers de Grand
Falls, à l’installation de flottation de la mine à Buchans et à St. John’s, où on le transformait pour
les besoins de l’agriculture.

La carrière se trouve du côté nord d’une crête de calcaire, sur la rive sud du bras Cobbs.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, à l’intersection avec la route 330, à Gander :

km 0 Intersection de la route 330 et de la route transcanadienne; prendre la route
330.

87,7 Virgin Arm, à l’intersection avec la route 340; prendre la route 340.

89,1 Embranchement vers le parc provincial Dildo Run; l’itinéraire se poursuit
sur la route 340.

93,3 Une tranchée de route à gauche met à nu de la lave altérée que recoupent
des filons de quartz blanc parcourus de bandes d’épidote verte. Les filons
ont environ 15 cm de largeur. La roche à quartz-épidote constitue une
belle pierre ornementale.

93,5 Intersection, route se dirigeant vers l’ouest jusqu’à Fairbanks East.

Fairbanks East, fossiles. Du grès ordovicien renferme des brachiopodes.
La roche fossilifère affleure le long d’une plage orientée à l’ouest, juste au
sud du cap ouest qui forme l’anse à Fairbanks East. Le site est à environ
2,6 km de la route 340.

99,2 Intersection; tourner à droite (vers l’est) sur la route 346.

106,8 Intersection, à Cobbs Arm; tourner à droite (vers le sud-est).

107,1 Intersection; tourner à droite (vers le sud).

107,2 Extrémité est de la carrière de l’anse Cobbs.

Références : 36 p. 91-92; 94 p. 2, 30-31; 110 p. 6; 156 p. 45; 228 p. 27-28; 269 p. 27-28.

Cartes (T) : 2 E/10 Twillingate
(G) : 33-1963 Twillingate, Newfoundland (CGC, 1/63 360)

Twillingate, metallogenic map of the Notre Dame Bay area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

km 337,9 Intersection avec la route 330.

km 353,3 Embranchement vers le parc provincial Glenwood.

Des tranchées de route en face de l’entrée du parc mettent à nu de l’ardoise
ordovicienne. L’ardoise renferme des cubes de pyrite mesurant en
moyenne 10 cm de côté. Des filons de quartz renfermant de la chlorite
recoupent la roche. On a déjà extrait de la carrière une roche similaire pour
s’en servir de ballast de voies ferrées; la carrière abandonnée est située sur
la rive est de la rivière Gander, à environ 2,5 km au sud du pont
franchissant cette rivière. La roche gisant à l’extrémité sud de la carrière
renferme des graptolites.

km 358,2 Pont franchissant la rivière Gander.

km 381,0 Embranchement vers le parc provincial Notre Dame.
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km 382,1 Intersection avec la route 340, le Road to the Isles. Ce chemin donne accès
aux venues de jaspe de l’île New World et à la mine Sleepy Cove.

Venues de jaspe de l’île New World
JASPE

Dans du conglomérat

Du conglomérat renfermant de petits cailloux de jaspe affleure à plusieurs endroits à l’extrémité
nord-est de l’île New World. Le conglomérat constitue le sous-sol d’une zone étroite qui s’étend
vers le sud-ouest depuis le cap Herring, le long du côté sud du bras Goldston (Goshens), jusqu’à
l’anse Indian. L’itinéraire ci-après indique les endroits faciles d’accès.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 382,1, à l’intersection avec la route 340 :

km 0 Intersection de la route 340 et de la route transcanadienne; prendre la route
340.

75,0 Virgin Arm, à l’intersection avec la route 345; continuer sur la route 340.

86,5 Intersection avec la route 346 menant à Cobbs Arm et à Pikes Arm. Du
conglomérat à fragments de jaspe affleure le long du rivage de la langue de
terre Herring Neck, dans les environs du village de Pikes Arm, qui est à
12 km de l’intersection. L’itinéraire se poursuit vers Twillingate sur la
route 340.

87,8 Intersection, chemin menant à la langue de terre Herring Neck. Le
conglomérat à fragments de jaspe est mis à nu dans une tranchée de route
en face de l’intersection et dans une carrière derrière la tranchée de route.
Il est également mis à découvert le long du chemin menant à la langue de
terre Herring Neck, à environ 150 m de l’intersection.

Références : 7 p. 11-12; 136 p. 3-7.

Cartes (T) : 2 E/10 Twillingate
(G) : 33-1963 Twillingate, Newfoundland (CGC, 1/63 360)

80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

Mine Sleepy Cove
PYRITE, PYRRHOTITE, CHALCOPYRITE, ÉPIDOTE

Dans de la roche volcanique chloritisée

De la pyrite, de la pyrrhotite et de la chalcopyrite se présentent sous la forme de taches massives
et de masses disséminées dans la roche volcanique chloritisée. La roche volcanique renferme de
l’épidote.

James Hodder et son fils, Edgar Hodder, de l’île Twillingate Nord ont jalonné le gisement au
début des années 1900. La propriété a été vendue à Obediah Hodder, qui a fondé la Great North-
ern Copper Company Limited pour mettre en valeur le gisement. Les chantiers consistaient en
un puits de 36,5 m de profondeur et une fosse à ciel ouvert de 49 m de longueur. En 1898, la
Newfoundland Copper Company Limited a fait foncer deux autres puits, à environ 300 m à
l’ouest des premiers chantiers. Deux cargaisons de minerai ont été acheminées avant que la
mine ne ferme en 1917.
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La mine se trouve sur la rive nord de l’anse Sleepy, du côté ouest de l’île Twillingate Nord. Voir
la carte 12.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 382,1, à l’intersection avec la route 340 :

km 0 Intersection de la route 340 et de la route transcanadienne; prendre la route
340.

75,0 Virgin Arm, à l’intersection avec la route 345; continuer sur la route 340.

86,5 Intersection avec la route 346 menant à Cobbs Arm; continuer vers
Twillingate sur la route 340.

103,7 Intersection, à la hauteur de Crow Head; tourner à droite (vers le nord) sur
le chemin menant au cap Devil’s Cove.
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104,7 Intersection; tourner à gauche (vers l’ouest) sur le chemin menant au parc
Sleepy Cove.

105,0 Parc Sleepy Cove. Depuis le stationnement, prendre le sentier vers la rive.
Marcher vers l’ouest le long de la rive nord de l’anse Sleepy sur environ
100 m, jusqu’à la mine Sleepy Cove.

Références : 156 p. 22, 26-27; 239 p. 37-38.

Cartes (T) : 2 E/10 Twillingate
(G) : 33-1963 Twillingate, Newfoundland (CGC, 1/63 360)

Twillingate, metallogenic map of the Notre Dame Bay area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

km 395,0 Une tranchée de route met à nu de la diorite que recoupent des filons de
quartz-feldspath blancs mesurant jusqu’à 20 cm de largeur. Les principaux
constituants des filons sont du quartz incolore à enfumé et du feldspath blanc,
blanc verdâtre et rose. La roche quartzofeldspathique renferme de la chlorite
vert foncé, de la calcite incolore à blanche (émet une fluorescence rose
lorsque exposée à un rayonnement ultraviolet) et de la clinozoïsite havane
(sous la forme d’agrégats en lamelles saccharoïdes et microscopiques).

km 410,8 Intersection, route 360 menant à la baie d’Espoir et à la côte sud.

Route menant à la baie d’Espoir
La route menant à la baie d’Espoir et à la rive nord de la baie Fortune est la seule à traverser la
partie centrale de l’île de Terre-Neuve et à relier la route transcanadienne et la côte nord à la côte
sud, isolée. Elle commence à une altitude de 60 à 90 m au-dessus du niveau de la mer et passe
ensuite progressivement jusqu’à 152 m d’altitude au lac Miguels, pour atteindre une altitude
maximale de 259 m aux environs du km 85 (à 35 km au sud du pont qui franchit la rivière Gander
Nord-Ouest). À cet endroit, elle traverse la ligne de partage des eaux qui se prolonge vers l’est
jusqu’à la baie Trinity, puis elle descend graduellement presque au niveau de la mer, à la baie
d’Espoir. La région à hautes altitudes est caractérisée par un réseau entrelacé d’étangs et de
cours d’eau, de nombreuses tourbières, des lacs parsemés d’îles et des landes dépourvues
d’arbres. En direction du sud, la route longe successivement le ruisseau Great Rattling, la rivière
Gander Nord-Ouest, la rivière Little Gull, le ruisseau Twillick et la rivière Conne. Leurs vallées
boisées en pente douce sont bordées de collines et de crêtes à sommet plat qui s’élèvent jusqu’à
91 m. Le sous-sol des collines est constitué de roches sédimentaires et volcaniques
ordoviciennes. Les plus hautes collines (aux km 67 et 114) atteignent 275 m au-dessus du
niveau de la mer. Aux environs du km 22, la route sort de la région physiographique des basses
terres du centre de Terre-Neuve pour entrer et se terminer éventuellement dans les hautes terres
de l’Atlantique. Les hautes terres de l’Atlantique occupent toute la partie sud-est de l’île, du cap
Freels, au nord de la baie Bonavista, jusqu’à Channel-Port aux Basques.

La baie d’Espoir, qui a 48 km de longueur, est l’échancrure qui indente le plus profondément le
littoral accidenté du sud de l’île de Terre-Neuve. Elle se divise en fjords aux parois abruptes, en
longues baies étroites et en anses abritées. Les falaises de la baie et le sous-sol des régions
avoisinantes sont constitués de roches granitiques, métamorphiques et sédimentaires
paléozoïques qui affleurent le long du rivage rocheux. Les falaises quasi-verticales qui forment
les rives de la baie North et la majeure partie de la baie East sont constituées de roches
granitiques. La plus extraordinaire d’entre elles est l’impressionnante falaise en surplomb de
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305 m à la colline Devils Dancing Table, près de l’anse Doting, dans la baie North, à environ
3 km de l’entrée de la baie. En érodant les roches sédimentaires moins résistantes qui constitu-
ent une bonne partie du littoral, la mer a façonné des grottes, des voûtes, des abîmes et des
piliers.

La baie d’Espoir a en moyenne de 180 à 365 m de profondeur, mais celle-ci atteint 713 m à
proximité du cap Goblin. Le rivage s’élève jusqu’à 244 m au-dessus du niveau de la mer au fond
de la baie, à la hauteur du ruisseau Northwest, et atteint plus de 335 m d’altitude à l’entrée de la
baie, à Pushthrough, et forme ainsi une haute terre glaciaire presque plate. Cette haute terre est
caractérisée par la présence d’innombrables lacs et cours d’eau. La partie de la baie au nord de
St. Alban’s est boisée, alors qu’au sud de cette agglomération le terrain plus élevé est recouvert
de mousse et sans arbres. La majeure partie de la région dont le sous-sol est constitué de granite
est dépourvue de végétation.

Référence : 131 p. 1-6.

Cartes (T) : 1 M Belleoram
2 D Gander Lake
2 E Botwood

(G) : 1280A Burgeo (east half), Newfoundland (CGC, 1/253 440)
13 Baie d’Espoir sheet, south coast (NDME, 1/63 360)

km 413,0 Intersection avec la route 350. Cette route donne accès aux mines
Lockport et Cook.

Des tranchées de route à proximité de l’intersection mettent à nu du grès
rouge silurien.

Mine Lockport
PYRITE, CHALCOPYRITE

Dans du chloritoschiste

De la pyrite se rencontre sous la forme de grains disséminés et de cubes dans du quartz et dans le
chloritoschiste encaissant. De la chalcopyrite est associée à la pyrite.

William Pill a exploité la mine en 1880. Les chantiers consistaient en trois fosses — la première
d’environ 10 m de longueur, la deuxième de 21 m et la troisième de 27 m — et en deux puits, qui
auraient mesuré au moins 7 m de profondeur. On trouve de grands terrils aux alentours des
chantiers. Il n’existe aucunes données à propos de la production.

La mine se trouve du côté ouest de l’étang Mine, à l’ouest de Glovers Harbour. Voir la carte 13.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 413, à l’intersection avec la route 350 :

km 0 Intersection de la route transcanadienne et de la route 350; prendre la route
350, vers le nord.

20,8 Intersection avec la route 352; continuer sur la route 350.

61,8 Intersection; suivre la route à gauche (vers l’ouest) menant à Glovers Har-
bour.

64,6 Glovers Harbour, à l’intersection avec un sentier se dirigeant vers l’ouest;
prendre ce sentier sur 600 m jusqu’à la mine Lockport.

Références : 59 p. 60-62; 126 p. 17; 156 p. 26.
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Cartes (T) : 2E/6 Point Leamington
(G) : 90-124 Geology of the New Bay area (parts of 2 E/6 and 2 E/11),

Notre Dame Bay (NDME, 1/50 000)
60-1963 Botwood, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

Mine Cook
HÉMATITE

Dans du chert

Le minerai consiste en des filonnets d’hématite mesurant jusqu’à 2 cm de largeur dans du chert
ordovicien. Le chert contient des radiolaires. Une zone manganésifère est associée au chert qui
contient l’hématite.
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On a déjà extrait du fer et de la manganèse de la mine. Avant la mise en valeur du gisement, des
Amérindiens, les Beothucks, qui vivaient sur la péninsule du havre Fortune, et, plus tard, des
colons européens, y ont extrait de l’ocre rouge. En 1897, William Cook, un boucher de St.
John’s, a jalonné le gisement de fer et en a entrepris l’exploitation. Les chantiers consistaient en
un puits et une galerie à flanc de coteau foncée sur 24,4 m. En 1897, une cargaison de
1 360 tonnes de minerai de fer manganésifère, d’une valeur de 18 000 $, a été expédiée à la
Workington Iron and Steel Company, en Angleterre.

La mine se trouve sur la rive est du bras Southeast, dans le havre Fortune. Elle se trouve à 245 m
de la rive et à 800 m de l’extrémité sud du bras Southeast. Voir la carte 14.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 413, à l’intersection avec la route 350 :

km 0 Intersection de la route transcanadienne et de la route 350; prendre la route
350, vers le nord.
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17,0 Village de Fortune Harbour; continuer sur la route sur 2,7 km, jusqu’à la
mine Cook, du côté est de la route.

Références : 105 p. 54; 156 p. 28.

Cartes (T) : 2 E/11 Exploits
(G) : 2 Bay of Exploits, Notre Dame district (NDME, 1/63 360)

Exploits, metallogenic map of the Notre Dame area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

km 433,6 Grand Falls, à l’embranchement vers Windsor. Grand Falls, sur la rive
nord de la rivière des Exploits, est un centre majeur de production de pâtes
et papiers.

km 436,5 Embranchement vers le parc provincial Beothuck. Le parc porte le nom
d’un groupe amérindien, les Beothucks, qui vivaient autrefois à
Terre-Neuve. Ils ont disparu au début du XIXe siècle (référence : 242).

km 442,3 Tranchées de route, du côté ouest du passage supérieur de Red Cliff. De la
pyrite abonde dans de l’argilite sous la forme d’agrégats de cristaux fins et
de cubes microscopiques. De la gœthite forme des revêtements poudreux
rouille sur la roche.

km 443,4 Rivière des Exploits, à gauche.

La route transcanadienne longe la rive nord de la rivière des Exploits, de
Bishop’s Falls à Badger. La rivière décrit des méandres sur 114 km, du lac
Red Indian jusqu’à la baie des Exploits, d’où elle se jette dans la baie
Notre Dame. Le bassin hydrographique de la rivière des Exploits, d’une
superficie d’environ 11 910 km², est le plus grand de la province. La vallée
de la rivière des Exploits a été creusée dans une surface ondulée au relief
modéré; son sous-sol est constitué de diverses roches volcaniques et
sédimentaires ordoviciennes. Le lit de la rivière est caractérisé par un
grand nombre d’îles, d’affleurements rocheux, de rapides et de barres de
sable et de gravier. Elle atteint une largeur maximale de 1 200 m, en face
du km 446,5 sur la route transcanadienne. On se sert de ce cours d’eau
pour produire de l’énergie hydroélectrique, pour naviguer jusqu’à
l’Atlantique et pour transporter les billots transformés à l’usine de pâtes et
papiers de Grand Falls.

km 445,8 Pont franchissant le ruisseau Leech.

km 446,5 Des tranchées de route mettent à nu de l’ardoise renfermant de la pyrite.

km 448,9 Embranchement vers Pearson’s Peak, tour au parement de moellons de
granite rose. La tour est située au point médian de la section de la route
transcanadienne qui traverse l’île de Terre-Neuve. C’est un monument
commémorant l’inauguration de cette partie de la route le 12 juillet 1966
par Lester B. Pearson, alors premier ministre de Canada. La tour est située
sur la rive est du ruisseau Pynn’s, à une altitude de 91 m au-dessus du
niveau de la mer, d’où elle domine la rivière des Exploits, qui coule à
moins de 30 m en contrebas. Une tour de surveillance des incendies est
perchée sur un monadnock proéminent, culminant à 244 m au-dessus du
niveau de la mer, au loin et au sud de la rivière.
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km 451,9 Embranchement vers le parc provincial Aspen Brook.

km 462,1 Badger, à l’intersection avec la route 370.

Mines de Buchans
PYRITE, CHALCOPYRITE, SPHALÉRITE, GALÈNE, TÉTRAÉDRITE, TENNANTITE,
CHALCOCITE, PROUSTITE, BORNITE, ARGENTITE, ARGENT NATIF, COVELLITE,
HÉMATITE, BARYTINE, LAUMONTITE, BROCHANTITE, ANTLÉRITE, KTÉNASITE,
SERPIÉRITE, BÉAVERITE, SMITHSONITE, ANGLÉSITE, HÉMIMORPHITE, GYPSE,
CHALCANTHITE, ROZÉNITE, GUNNINGITE

Dans des roches volcaniques felsiques bréchifiées et altérées

Les mines de Buchans ont été exploitées pendant 57 ans, de 1928 à 1985. Le minerai consistait
en une intercroissance massive de pyrite, de chalcopyrite, de sphalérite et de galène dans une
gangue de barytine et calcite. Des cavités dans la gangue et dans l’encaissant bréchifié
renfermaient des cristaux de pyrite et de barytine. D’autres minéraux moins abondants étaient
également associés au minerai, notamment la tétraédrite, la tennantite, la chalcocite, la
proustite, la bornite, l’argentite, l’argent natif, la covellite et l’hématite. Les roches volcaniques
contenaient de la laumontite sous la forme de filonnets roses mesurant jusqu’à 2 cm de largeur.
Des spécimens de minerai trouvés le long de la fosse à ciel ouvert contenaient les minéraux
secondaires suivants : des revêtements de brochantite verte, d’antlérite et de kténasite, de la
serpiérite bleu pâle et de la béaverite jaune à jaune brunâtre. De la smithsonite, de l’anglésite, de
l’hémimorphite, du gypse, de la chalcanthite, de la rozénite et de la gunningite étaient associés
aux minéraux secondaires.

Matty Mitchell, prospecteur micmac, a découvert le gisement en 1905, après avoir trouvé un
petits corps minéralisé dans le lit de la rivière Buchans. L’emplacement où a eu lieu la
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Hans Lundberg (extrême droite), qui a découvert le riche corps
minéralisé de la mine Buchans, et quelques membres de son
équipe, 1927. GSC 1993-040-D



découverte se trouve dans un coude de la rivière, juste au nord-est de Buchans. Entre 1906 et
1911, l’Anglo-Newfoundland Development Company a entrepris la mise en valeur souterraine
du gisement, mais des problèmes de traitement métallurgique l’ont forcée à interrompre ces
activités. Plus tard, l’American Smelting and Refining Company (Asarco Inc.) a mis au point un
procédé de flottation efficace et, en 1926, a élaboré un programme de prospection géophysique.
Cette initiative a permis de découvrir deux gisements riches en minerai : le gisement Oriental, à
610 m à l’est du premier gisement de la rivière Buchans, et le Lucky Strike, à 1 220 m à l’ouest.
En 1928, on a commencé à extraire du minerai d’une fosse à ciel ouvert et de chantiers souter-
rains peu profonds à la mine Lucky Strike après avoir installé un concentrateur et construit les
habitations de Buchans. En 1955, on a entrepris l’exploitation de la mine Rothermere. Le
minerai était extrait d’un puits de 766,5 m de profondeur. En 1963, on a commencé à exploiter la
mine MacLean, après avoir foncé un puits de 1 074,5 m de profondeur. En 1981, on a commencé
à extraire de la barytine des résidus. De 1928 jusqu’à la fermeture de la mine en 1984, on a
extrait 16 196 876 tonnes de minerai renfermant 14,51 % de zinc, 7,56 % de plomb, 1,33 % de
cuivre, 126 g/t d’argent et 1,37 g/t d’or.

Les mines sont situées à Buchans, qui est reliée à la route transcanadienne par une route longue
de 73 km (route 370). La mine Lucky Strike est du côté sud de l’agglomération. La mine
Rothermere est à l’ouest de la mine Lucky Strike et la mine MacLean est à environ 900 m au
nord-ouest de la mine Rothermere.
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Mines de Buchans, 1957. La fosse à ciel ouvert «glory hole» de la mine Lucky Strike (au
centre, à gauche) et la mine MacLean (en haut, à gauche). GSC 109420



Références : 12 p.77-78; 54 p. 14; 75 p. 23-27; 125 p. 75-106; 181 p. 406-413; 228 p. 15-18;
229 p. 349-352; 235 p. 143-160; 238 p. 618-626; 243 p. 84-91; 244 p. 126-137; 247 p.
84-91; 289 p. 28.

Cartes (T) : 12 A/15 Buchans
(G) : 79-125 Buchans area, Newfoundland (NDME, 1/50 000)

91-172 Red Indian Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 471,8 Embranchement vers le parc provincial Catamaran.

km 472,4 Une tranchée de route met à nu de la diabase grise à grain fin, dont les sur-
faces sont incrustées d’agrégats de cristaux microscopiques d’épidote, de
microcristaux de quartz et de minuscules cristaux de pyrite.

km 477,1 Des tranchées de route mettent à nu du granite rose que recoupent des
bandes d’épidote et quartz mesurant jusqu’à 2 cm de largeur. La roche
renferme de petits grains de titanite brune et des agrégats de chlorite en
écailles.

km 494,3 Intersection, chemin menant à l’étang Gull.

Mine Gullbridge
CHALCOPYRITE, PYRRHOTITE, PYRITE, GALÈNE, ILMÉNITE, SPHALÉRITE,
MAGNÉTITE, CORDIÉRITE, ANTHOPHYLLITE, ANDALOUSITE, TRÉMOLITE,
ACTINOTE, GRENAT

Dans des roches volcaniques cisaillées

Autrefois, on extrayait du cuivre de la mine Gullbridge. Le corps minéralisé consistait en de la
chalcopyrite, de la pyrrhotite et de la pyrite, ainsi qu’en de petites quantités de galène,
d’ilménite, de sphalérite (brune) et de magnétite. La chalcopyrite était le minéral métallifère. La
cordiérite, l’andalousite, la chlorite, la trémolite, l’actinote et le grenat étaient des minéraux de
la gangue. On trouvait cet assemblage de minéraux dans une zone de cordiérite, d’andalousite et
de chlorite dans de la roche à cordiérite-anthophyllite. On peut trouver des spécimens dans les
terrils de la mine. La cordiérite se présente sous la forme de grains bleu grisâtre à presque noirs,
de lentilles fusiformes et de prismes partiellement altérés en chlorite. Elle est associée à des
agrégats prismatiques radiés d’andalousite bleu enfumé, à de la chlorite noire feuilletée et à des
agrégats d’anthophyllite grisâtre fibreux et en rosettes.

On a découvert le gisement en 1905. Le première mise en valeur souterraine a été effectuée en
1918 par la Great Gull Lake Copper Company Limited. D’autres sociétés ont ensuite exploré le
gisement par intervalles jusqu’à ce que la Gullbridge Mines Limited acquiert la propriété en
1950; cette société en a entrepris l’exploitation en 1967. Les activités ont été interrompues en
1971. On accédait à la mine grâce à un puits à quatre compartiments foncé jusqu’à 320 m de
profondeur et on transformait le minerai dans une usine d’une capacité de 1 814 tonnes par jour.
Au total, 18 873 847 kg de cuivre ont été extraits des 2 172 472 tonnes de minerai transformées.
La teneur en cuivre du minerai était d’environ 1,1 %.

La mine Gullbridge est située sur la pointe Mineral, sur le côté ouest du lac Gull. On trouve des
spécimens de minerai dans de petits terrils sur la propriété. Un chemin de 5,1 km mène du
km 494,3 de la route transcanadienne jusqu’à la mine.

Références : 59 p. 36-43; 133; 228 p. 46-47; 252 p. 1065-1068; 288 p. 129.
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Cartes (T) : 12 H/lE Gull Lake
(G) : 54-4 Gull Pond, Newfoundland (CGC, 1/63 360)

83-60 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 506,5 Colline Hall, à droite (hauteur de 305 m au-dessus du niveau de la mer).

km 515,4 South Brook, à l’intersection avec la route 380. Cette route donne accès aux
mines Crescent Lake, Miles Cove et Pilley’s Island, ainsi qu’aux venues
de jaspe de la route 380.

Mine Crescent Lake
CHALCOPYRITE, PYRITE, GALÈNE, PYRRHOTITE, SPHALÉRITE

Dans des filons recoupant des roches volcaniques altérées

La chalcopyrite et la pyrite sont les principaux minéraux métalliques; on les trouve dans des
filons de quartz recoupant des roches volcaniques chloritisées. On trouve des quantités moins
importantes de galène, de pyrrhotite et de sphalérite.

En 1878, des bûcherons ont découvert le gisement par accident lorsqu’ils ont découvert des
affleurement cuprifères le long de la rive nord du lac Crescent. Le capitaine Philip Cleary,
propriétaire du terrain, a loué la propriété à la Betts Cove Mining Company, qui a extrait, entre
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1879 et 1881, environ 1 143 tonnes de minerai renfermant 28 % de cuivre. Entre 1924 et 1926, la
Reid Newfoundland Company a extrait environ 1 800 tonnes de minerai d’une teneur en cuivre
de 12 %. Les chantiers consistaient en trois puits inclinés et deux puits verticaux, le plus profond
de 76,2 m.

LamineCrescentLakeestsituéeducôténorddulacCrescentetausuddelaroute380.Voir lacarte15.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 515,4, à l’intersection avec la route 380 :

km 0 South Brook, à l’intersection de la route 380 et de la route
transcanadienne; prendre la route 380.

21,0 Intersection, route menant à Port Anson; continuer sur la route 380.

23,1 Une ligne à haute tension passe au-dessus de la route. Les chantiers sont à
environ 300 m de marche, sous la ligne. Les puits ont été comblés et la
plupart des terrils ont été enlevés.

Références : 23 p. 75-76; 59 p. 7; 67 p. 43-44; 138 p. 121-122; 156 p. 24.

Cartes (T) : 2 E/5 Robert’s Arm
(G) : 3 Pilleys Island, Green Bay district (NDME, 1/63 360)

Robert’s Arm, metallogenic map of the Notre Dame Bay area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

Mine Miles Cove
PYRITE, CHALCOPYRITE, MAGNÉTITE

Dans du chloritoschiste

Des masses et des grains de pyrite et de chalcopyrite se rencontrent dans des filons de quartz
dans du chloritoschiste. On trouve de petites quantités de magnétite; des spécimens de
magnétite oxydée, sous la forme d’agrégats lamellaires bruns, ont été trouvés sur les terrils.

En 1898-1899, la Tharsis Sulphur and Copper Company a exploité le gisement. Les chantiers
consistaient en un puits de 17,2 m de profondeur, deux autres puits de 9,1 m de profondeur et deux
tranchées. Un total de 190,5 tonnes de minerai renfermant environ 10 % de cuivre ont été extraites.

La mine est située à environ 0,5 km à l’ouest de Miles Cove, sur le côté est de l’île Sunday Cove.
Voir la carte 15.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 515,4, à l’intersection avec la route 380 :

km 0 South Brook, à l’intersection de la route 380 et de la route
transcanadienne; prendre la route 380.

21,0 Intersection, route menant à Port Anson; se diriger vers le nord, vers Port
Anson et Miles Cove.

31,5 Port Anson; continuer sur la route vers Miles Cove.

35,0 À cet endroit, il y a un étang sur le côté gauche (nord) de la route.
Contourner un affleurement rocheux et marcher vers le sud-est jusqu’à
une clairière; continuer vers le sud, traverser la clairière jusqu’à un sentier
qui se dirige vers l’est et mène à la mine Miles Cove. La distance totale à
parcourir depuis la route est d’environ 450 m.
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Références : 59 p. 102-103; 67 p. 44; 158 p. 116-117, 120-121.

Cartes (T) : 2 E/12 Little Bay Island
(G) : 3 Pilleys Island, Green Bay district (NDME, 1/63 360)

Little Bay Island, metallogenic map of the Notre Dame Bay area,
Newfoundland (NDME, 1/63 360)
80-07 Little Bay Island, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

Mine Pilley’s Island
PYRITE, CHALCOPYRITE, SPHALÉRITE, GALÈNE, SÉRICITE, CHLORITE,
CALCITE, JAROSITE, BARYTINE

Dans de la rhyolite

Autrefois, on extrayait de la pyrite de la mine Pilley’s Island. Le minerai consistait en de la
pyrite massive en intercroissance avec de la chalcopyrite, un peu de sphalérite et des traces de
galène. De la séricite et de la chlorite étaient associées aux sulfures. On peut encore trouver des
spécimens de minerai dans les environs de la mine; on rencontre le plus souvent des cristaux et
des grains finement disséminés de pyrite métallique jaune pâle dans du quartz blanc grisâtre. En
général, les spécimens ont un revêtement de jarosite poudreuse jaune. La calcite massive
clivable blanche que l’on trouve sur les terrils émet une fluorescence rose lorsque exposée à un
rayonnement ultraviolet. On a signalé la présence de barytine incolore dans le gisement.

En 1875, on connaissait l’emplacement d’une masse de roche pyritifère qui affleurait sur le côté
ouest d’une indentation du havre de Pilley’s Island. L’exploitation de la mine a commencé en
1889. Entre 1891 et 1899, la Pyrites Company Limited a extrait et expédié 272 100 tonnes de
minerai avant de mettre fin à ses activités à cause de problèmes d’extraction. Entre 1901 et
1908, la Pilley’s Island Pyrite Company a expédié 204 075 tonnes de minerai. On exploitait le
minerai pour en extraire du soufre. À l’origine, on exploitait la mine par des fosses à ciel ouvert
creusées dans le versant d’une crête; plus tard, des chantiers souterrains ont été aménagés.
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La mine est au niveau de la marée haute, sur le côté nord-est du havre de Pilley’s Island, sur le
côté sud de l’île Pilley’s, dans la baie Notre Dame. Voir la carte 15.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 515,4, à l’intersection avec la route 380 :

km 0 South Brook, à l’intersection de la route 380 et de la route trans-
canadienne; prendre la route 380.

21,0 Intersection, route menant à Port Anson; continuer sur la route 380.

km 25,0 Intersection, route menant à Robert’s Arm; continuer sur la route 380.

33,5 Village de Pilley’s Island, à l’intersection du chemin menant à la baie
Spencer’s Dock; continuer tout droit.

34,6 Embranchement vers la mine (à gauche).

34,7 Mine Pilley’s Island.

Références : 23 p. 74; 36 p. 144-146; 67 p. 31-41; 197 p. 173-174, 177-178; 228 p. 44-45,
117-118.

Cartes (T) : 2 E/12 Little Bay Island
(G) : 3 Pilley’s Island, Green Bay district (NDME, 1/63 360)

87-07 Little Bay Island, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
Little Bay Island, metallogenic map of Notre Dame Bay area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)
60-1963 Botwood, Newfoundland (CGC, 1/253 440)

Venues de jaspe de la route 380
JASPE, ÉPIDOTE

Dans des roches volcaniques

Des roches volcaniques ordoviciennes dans des tranchées de route le long de la route 380
renferment des filons et des lentilles de jaspe. Une tranchée de route au km 10,6 met à nu
certaines zones de jaspe mesurant jusqu’à 1 m de largeur. Le jaspe est d’une couleur variant du
rouge orange au rouge marron et au rouge brunâtre. Il présente parfois des bandes et des taches
de diverses teintes de rouge; il est recoupé par des filonnets d’épidote-quartz ou de
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Quai de chargement de l’île Pilley’s, vers 1891. Provincial Archives of
Newfoundland and Labrador A32-49



chlorite-quartz. On peut facilement se procurer des spécimens de jaspe non fracturé dans bon
nombre d’endroits et il peut servir à la fabrication de bijoux. Les roches volcaniques renferment
également des bandes de quartz-épidote verte, mais leur couleur est en général terne.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 515,4, à l’intersection avec la route 380 :

km 0 South Brook, à l’intersection de la route 380 et de la route
transcanadienne; prendre la route 380.

8 On trouve du jaspe dans des tranchées de route, d’ici jusqu’au km 11.

21,0 Intersection avec la route menant à Port Anson.

25,0 Embranchement vers Robert’s Arm. On trouve du jaspe dans des
tranchées de route, de cet embranchement jusqu’à Pilley’s Island.

Cartes (T) : 2 E/5 Robert’s Arm
(G) : 19-1962 Botwood (west half), Newfoundland (CGC, 1/153 440)

80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

km 518,1 Baie Halls, à droite.

La baie Halls, longue de 32 km, se prolonge vers le nord-est jusque dans la baie Notre Dame.
Plusieurs cours d’eau, y compris les ruisseaux South, Indian, Barneys et West, se jettent dans la
baie Halls; ils drainent les régions au sud et au sud-ouest. Une partie du bassin hydrographique
est dénudée, marécageuse et occupée par une multitude de lacs et d’étangs, ainsi que par une
série de collines de granite, les Topsails, qui atteignent entre 477 et 580 m d’altitude au-dessus
du niveau de la mer. Les rives du fond de la baie, à proximité de la route transcanadienne, sont
peu élevées et recouvertes de sédiments glaciaires; les côtés de la baie s’élèvent brusquement à
une altitude variant entre 90 et 244 m au-dessus du niveau de la mer et forment des crêtes à
sommet plat.

Vers l’ouest et le long du fond de la baie Halls, la route atteint une altitude de 91 m et offre un
excellent point de vue sur la baie et le village de South Brook. Elle termine ensuite son parcours
de 233 km dans les basses terres du centre de Terre-Neuve pour se diriger ensuite vers la région
physiographique des hautes terres de Terre-Neuve.

On trouve les plus hautes collines (atteignant presque 825 m au-dessus du niveau de la mer) et
quelques-uns des plus fantastiques paysages de la province dans la région des hautes terres.
Celle-ci couvre la partie ouest de l’île, à l’exception d’une mince bande le long de la côte ouest
et de l’extrémité nord de la péninsule Northern. Sa limite orientale s’étend de Baie Verte jusqu’à
Channel-Port aux Basques. Le sous-sol de cette région est constitué principalement de roches
métamorphiques et magmatiques du Précambrien et du Paléozoïque.

km 522,6 Des tranchées de route mettent à nu du conglomérat rouge silurien. Les
cailloux dans le conglomérat sont constitués de roches volcaniques, de
porphyre et d’un peu de jaspe rouge.

km 528,2 Intersection avec la route 390. Cette route donne accès aux mines
Whalesback, Little Deer, Little Bay, Rendell Jackman, McNeily,
Colchester et Silverdale, ainsi qu’à la venue de la pointe Nickey’s Nose et
aux venues de jaspe de Harry’s Harbour.
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Mine Whalesback, mine Little Deer
CHALCOPYRITE, PYRITE, PYRRHOTITE, SPHALÉRITE, MACKINAWITE,
PENTLANDITE, MAGNÉTITE, CUBANITE, GALÈNE, ILMÉNITE, MARCASITE,
COVELLITE, GŒTHITE, TITANITE, ÉPIDOTE, TRÉMOLITE, ARSENIC NATIF

Dans une zone de cisaillement chloritisée dans de la lave

Autrefois, on extrayait du cuivre de la mine Whalesback. Le minerai consistait en des filons, des
lentilles fusiformes et des disséminations irréguliers de chalcopyrite et de pyrite, avec de la
pyrrhotite, de la sphalérite, de la mackinawite, de la pentlandite, de la magnétite, de la cubanite,
de la galène, de l’ilménite, de la marcasite, de la covellite et de la gœthite. Une gangue de quartz
et de calcite renfermait des agrégats massifs constitués de ces minéraux. Les minéraux
accessoires étaient la titanite, l’épidote, l’amphibole (trémolite), la muscovite et la calcite. On a
signalé la présence d’arsenic natif dans le gisement.

Le gisement, qu’on connaît depuis 1885, a été exploré pour la première fois dans les années
1920 en excavant des fosses d’essai et des tranchées ainsi qu’en fonçant des puits peu profonds.
En 1960, la British Newfoundland Exploration Corporation Limited a mis de l’avant un
programme d’exploration en surface qui a permis de délimiter un corps minéralisé mesurant
336 m de longueur et jusqu’à 40 m de largeur; le minerai avait une teneur en cuivre de 1,75 % et
renfermait un peu d’argent et d’or. L’exploitation a commencé en 1965. Les chantiers
consistaient en un puits de 332 m et une galerie d’environ 1 000 m de longueur reliant ce corps
minéralisé au gisement Little Deer. Une usine avait été construite à l’emplacement de la mine.
Les concentrés étaient transportés par camion sur 11 km jusqu’au quai de Little Bay, pour être
ensuite expédiés à la fonderie Noranda de Gaspé. En 1968, on a épuisé le gisement et fermé la
mine. En 1974, la Green Bay Mining Company Limited a extrait 68 025 tonnes de minerai du
gisement Little Deer.

Les mines sont situées au nord-ouest de St. Patricks. Voir la carte 16.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 528,2, à l’intersection avec la route 390 :
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km 0 Intersection de la route transcanadienne et de la route 390; prendre la route
390.

2,5 Intersection avec la route 391; prendre la route 391 vers Springdale.

7,2 Intersection; continuer tout droit et prendre la route 392 vers St. Patricks.

16,7 Intersection avec le chemin menant à la mine; tourner à gauche.

19,9 Intersection; tourner à gauche.

21,2 Mine Whalesback. La mine Little Deer se trouve à 1 km au sud-ouest de la
mine Whalesback.

Références : 87 p. 847-848; 134 p. 1387-1395; 140 p. 141-142; 154 p. 36; 191 p. 101-102;
194 p. 181-192; 197 p. 176-177; 289 p. 54.

Cartes (T) : 2 H/9 E King’s Point
(G) : 22 Little Bay, Green Bay district (NDME, 1/63 360)
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1. Mine Rendell Jackman  2. Mine McNeily  3. Mine Colchester  4. Mine Little Deer  5. Mine
Whalesback  6. Mine Little Bay  7. Mine Silverdale  8. Venue de la pointe Nickey’s Nose

9. Puits Wheeler’s  10. Venues de jaspe de Harry’s Harbour

Carte 16. Région de Little Bay et de King’s Point.



87-06 King’s Point (NDME, 1/50 000)
King’s Point, metallogenic map of the Notre Dame Bay area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
83-60 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Mine Little Bay
PYRITE, CHALCOPYRITE, WURTZITE, MARCASITE, PYRRHOTITE, MAGNÉTITE,
COVELLITE, ARSENIC NATIF, ÉPIDOTE, JAROSITE, GŒTHITE

Dans du chloritoschiste

La mine Little Bay, d’où l’on extrayait du cuivre autrefois, est la plus vieille mine de la région de
la baie Halls. Son exploitation a commencé en 1878. Le minerai consistait en pyrite et chalcopy-
rite, avec de petites quantités de wurtzite, de pyrrhotite, de magnétite et de covellite. Peu de
temps après l’ouverture de la mine, on a trouvé de l’arsenic natif sous la forme de petits grains;
en 1966, on en a découvert une masse de plus de 4,5 kg. Le minerai était massif et se présentait
en lentilles, en lentilles fusiformes et en disséminations. Le quartz, l’épidote et la calcite étaient
les minéraux de la gangue. On trouve des spécimens de minerais dans les terrils; en général, ils
sont revêtus de jarosite poudreuse jaune et de gœthite terreuse rouille.

En 1878, Robert Colbourne, chasseur de Wild Bight, a découvert du minerai de cuivre près des
rives de la baie Little. Le minerai gisait dans des claims appartenant à M. Henry Eales de
Londres et à Adolph Guzman de la Betts Cove Mining Company; cette société a
immédiatement entrepris l’exploitation du gisement. On a alors fait venir des mineurs et de
l’équipement de la mine Betts Cove située de l’autre côté de la baie Green et dont la production
diminuait. Des puits ont été foncés et, en 1878, la première cargaison de minerai a été expédiée à
Swansea. Entre 1881 et 1894, la Newfoundland Consolidated Copper Mining Company a
exploité la mine et fait construire des fonderies. Les chantiers consistaient en sept puits, le plus
profond de 433 m. La Newfoundland Copper Company Limited a poursuivi les travaux entre
1898 et 1901. Plusieurs sociétés ont ensuite exploré le gisement, mais ce n’est qu’en 1961 que
l’on a recommencé à l’exploiter. C’est cette même année que l’Atlantic Coast Copper Corpora-
tion Limited a mis en marche son usine. On remontait le minerai par un puits de 628 m de
profondeur donnant accès à 11 niveaux. La production a été interrompue en 1969, à
l’épuisement du gisement. Neuf années de production ont permis d’extraire 25 729 247 kg de
cuivre de 2 571 454 tonnes de minerai.

La mine se trouve à 0,8 km au sud-est du village de Little Bay, sur le versant sud d’une crête de la
péninsule entre la baie Little et le bras Little Bay de la baie Notre Dame. Voir la carte 16.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 528,2, à l’intersection avec la route 390 :

km 0 Prendre la route 390.

16,7 Embranchement vers la mine Whalesback; continuer tout droit.

22,7 Intersection avec le chemin menant à la mine; tourner à droite.

23,5 Mine Little Bay.

Références : 36 p. 143-144; 75 p. 19; 139 p. 134-136; 154 p. 23-25; 156 p. 21-23; 191 p.
101-104; 197 p. 175-176; 198 p. 41-48; 228 p. 47-49; 268 p. 14-15; 270; 289 p. 36.

Cartes (T) : 2 E/12 Little Bay Island
(G) : 87-07 Little Bay Island, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
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Little Bay Island, metallogenic map of Notre Dame Bay area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)
60-1963 Botwood, Newfoundland (CGC, 1/253 440)

Mine Rendell Jackman (Hammer Down)
PYRITE, CHALCOPYRITE, SPHALÉRITE, GALÈNE, RUTILE, OR NATIF, ÉPIDOTE

Dans du chloritoschiste

Le gisement a été prospecté à l’origine dans l’espoir d’y trouver du cuivre (prospect Rendell
Jackman), puis plus récemment afin d’y découvrir de l’or (prospect Hammer Down). Le
minerai de cuivre comportait de la pyrite massive et disséminée et de la chalcopyrite nodulaire
avec de la sphalérite, du quartz et de la calcite dans du chloritoschiste. Il était rubané et
renfermait des cubes de pyrite. La minéralisation au prospect Hammer Down consiste en pyrite
et en quantités mineures de chalcopyrite, de sphalérite et de galène dans des filons de quartz; on
a également rapporté la présence de rutile et d’or natif visible. De l’épidote se rencontre dans de
la roche volcanique altérée.

En 1909, Esau Burt, de King’s Point, a découvert une minéralisation en cuivre dans les environs
du ruisseau Ovals alors qu’il chassait l’orignal. James M. Jackman, de Tilt Cove, a ensuite
annoncé la nouvelle à Robert Rendell, de St. John’s, qui a alors jalonné et enregistré un claim
dans la propriété. En 1909, la mise en valeur du gisement a commencé, sous la direction de John
Stewart. L’exploration s’est faite par trois puits, deux de 18 m et un de 61 m. Aucune cargaison
de minerai n’a été acheminée et les activités ont été interrompues en 1913. Un terril, près du
puits à l’extrême sud, contiendrait 1 088 tonnes de minerai de cuivre trié à la main, dont la teneur
en cuivre serait en moyenne de 3 à 4 %. En 1986 et 1987, la société Exploration Noranda
Limitée a exploré la propriété et découvert plusieurs filons de quartz-carbonates aurifères riches
en sulfures; plusieurs tranchées mettent à nu cette zone, appelée «gisement Hammer Down».

Le gisement se trouve du côté est du ruisseau Ovals, à environ 2,4 km au sud de King’s Point.
Voir la carte 16.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 528,2, à l’intersection avec la route 390 :

km 0 Intersectionde la route transcanadienneetde la route390;prendre la route390.

2,5 Intersection avec la route 391; prendre la route 391 vers King’s Point.

13,7 Intersection avec la route menant à King’s Point; continuer vers Harry’s
Harbour sur la route 391.

14,9 Intersection avec un sentier sur la droite, juste à l’est du pont franchissant
le ruisseau Ovals. Ce sentier se dirige vers le sud, jusqu’à la mine Rendell
Jackman, à 1 600 m de l’intersection.

Références : 2 p. 146-151, 154; 59 p. 86-91; 126 p. 18; 154 p. 26-28; 156 p. 23-24.

Cartes (T) : 12 H/9 King’s Point
(G) : 22 Little Bay, Green Bay district (NDME, 1/63 360)

87-06 King’s Point (NDME, 1/50 000)
King’s Point, metallogenic map of the Notre Dame Bay area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
83-60 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)
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Mine McNeily
MAGNÉTITE, PYRITE, CHALCOPYRITE, PYRRHOTITE, SPHALÉRITE, OR NATIF

Dans du chloritoschiste

Des grains fins de magnétite contenant des filonnets de pyrite et de chalcopyrite se
rencontraient avec du quartz. De la pyrrhotite, de la sphalérite et de l’or natif (rare) étaient
présents avec de la chalcopyrite dans des filons de quartz-carbonates.

Le gisement a été découvert en 1891. Andrew Whyte et John R. Stewart ont extrait 590 tonnes
de minerai. Le minerai a été broyé dans une usine installée sur le site. En 1897, M. Stewart a
transporté le minerai jusqu’à Little Bay. En 1898, La Tharsis Sulpher and Copper Company a
expédié une cargaison de minerai, laissant environ 4 500 tonnes dans les terrils. Les chantiers
consistaient en deux puits principaux (de 17 m et de 37 m de profondeur, respectivement) et un
puits d’exploration de 30 m situé à environ 120 m au sud des puits principaux.

La mine se trouve au nord-est de King’s Point. Voir la carte 16.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 528,2, à l’intersection avec la route 390 :

km 0 Intersection de la route transcanadienne et de la route 390; prendre la route
390.

2,5 Intersection avec la route 391; prendre la route 391 vers King’s Point.

13,7 Intersection avec la route menant à King’s Point; continuer sur la route
391.

25,1 Intersection avec la route menant au lac Colchester; tourner à gauche (vers
l’ouest).

26,2 Intersection; tourner à gauche sur le chemin de la mine. (Le chemin à
droite mène vers la mine Colchester, 500 m plus loin.)

26,6 Mine McNeily.

Références : 59 p. 62-64; 154 p. 30-31; 156 p. 23.

Cartes (T) : 12 H/9 King’s Point
(G) : 22 Little Bay, Green Bay district (NDME, 1/63 360)

87-06 King’s Point (NDME, 1/50 000)
King’s Point, metallogenic map of the Notre Dame Bay area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
83-60 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Mine Colchester
CHALCOPYRITE, PYRITE, PYRRHOTITE, SPHALÉRITE, GALÈNE

Dans du chloritoschiste

De la chalcopyrite et de la pyrite étaient présentes sous la forme de masses, de disséminations et
de filonnets dans des filons de quartz-carbonates et dans du chloritoschiste encaissant. Il y avait
aussi de petites quantités de pyrrhotite, de sphalérite et de galène.

James Batstone, un fermier de Jackson’s Arm, a découvert le gisement au début des années
1870. La mine a été exploitée par la Betts Cove Mining Company entre 1878 et 1880, par la
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Consolidated Mining Company entre 1880 et 1884, et par la Newfoundland Copper Company
entre 1898 et 1901. Deux zones du gisement ont été mises en valeur. Les chantiers de la zone
principale consistaient en trois puits de 91 m de profondeur chacun et une galerie à flanc de
coteau foncée de 15 m. Les chantiers de l’autre zone, à 300 m à l’ouest, consistaient en un puits
et une fosse à ciel ouvert. Environ 110 tonnes de minerai ont été expédiées.

La mine Colchester est située au nord-est de King’s Point. Voir l’itinéraire pour la mine
McNeily. Voir la carte 16.

Références : 59 p. 62-64; 154 p. 30-31; 156 p. 23.

Cartes (T) : 12 H/9 King’s Point
(G) : 22 Little Bay, Green Bay district (NDME, 1/63 360)

87-06 King’s Point (NDME, 1/50 000)
King’s Point, metallogenic map of the Notre Dame Bay area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
83-60 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Mine Silverdale (Bear Cove)
GALÈNE, PYRITE, HÉMATITE, CHALCOPYRITE, TÉTRAÉDRITE, CÉRUSITE,
ANGLÉSITE

Dans des filons de quartz-carbonates

Des filons de quartz-carbonates dans du basalte altéré renferment de la galène argentifère avec
de la pyrite, de l’hématite spéculaire, de la chalcopyrite et de la tétraédrite. De la cérusite et de
l’anglésite forment des revêtements sur des spécimens de minerai.
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William Cook, John R. Stewart et d’autres personnes ont exploré le gisement pour la première fois
dans les années 1890. Le gisement a été mis en valeur par le consortium Newfoundland Explora-
tion Syndicate en 1905 et par la Bear Cove Mines Company Limited en 1908. Les chantiers
consistaient en un puits foncé à 18 m de profondeur et une tranchée de 15 m de longueur.

La mine est située du côté nord-ouest de la route 391. Voir la carte 16.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 528,2, à l’intersection avec la route 390 :

km 0 Intersectionde la route transcanadienneetde la route390;prendre la route390.

2,5 Intersection avec la route 391; prendre la route 391 vers King’s Point.

13,7 Intersection avec la route menant à King’s Point; continuer vers Harry’s
Harbour sur la route 391.

35,3 Mine Silverdale, du côté gauche de la route.

Références : 154 p. 35; 155; 156 p. 28; 228 p. 78.

Cartes (T) : 2 E/12 Little Bay Island
(G) : 22 Little Bay, Green Bay district (NDME, 1/63 360)

80-07 Little Bay Island, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
Little Bay Island, metallogenic map of the Notre Dame Bay area,
Newfoundland (NDME, 1/63 360)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

Venue de la pointe Nickey’s Nose
PYRITE, PYRRHOTITE, MAGNÉTITE, JASPE

Dans de l’argilite

La minéralisation que renferme ce prospect pour le cuivre consiste en de l’argilite rubanée à
pyrite-pyrrhotite et à magnétite. Du jaspe à magnétite est associé au gisement.

L’existence du gisement était déjà connue dans les années 1860 lorsque Robert Knight, un
arpenteur du gouvernement, a obtenu un permis d’exploitation minière. Le prospect a été
exploré vers 1917 au moyen de tranchées et de puits peu profonds. Environ 25 tonnes de minerai
avaient été extraites d’un puits (le puits Wheeler’s) situé sur le côté sud de la pointe Nickey’s
Nose. Cette même minéralisation est exposée le long de la rive de la pointe Nickey’s Nose, au
nord de Nickey’s Nose Cove. Voir la carte 16.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 528,2, à l’intersection avec la route 390 :

km 0 Intersectionde la route transcanadienneetde la route390;prendre la route390.

2,5 Intersection avec la 391; prendre la route 391 vers King’s Point.

13,7 Intersection avec la route menant à King’s Point; continuer vers Harry’s
Harbour sur la route 391.

36,7 Intersection à Nickey’s Nose Cove. À marée basse, on peut marcher sur
environ 1 200 m jusqu’à l’affleurement littoral. Le puits Wheeler’s est sur
le côté nord de la route, à 1,4 km de l’intersection.

Références : 59 p. 67-69; 141 p. 152-155; 154 p. 33; 156 p. 18.

Cartes (T) : 2 E/12 Little Bay Island
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(G) : 22 Little Bay, Green Bay district (NDME, 1/63 360)
87-07 Little Bay Island (NDME, 1/50 000)
Little Bay Island, metallogenic map of Notre Dame Bay area, Newfoundland
(NDME, 1/63 360)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)
60-1963 Botwood, Newfoundland (CGC, 1/253 440)

Venues de jaspe de Harry’s Harbour
JASPE, ÉPIDOTE, CHERT

Dans des roches volcaniques ordoviciennes

Du jaspe rouge orange à rouge marron qui peut servir à des fins lapidaires est exposé sur le rivage,
à Harry’s Harbour. Une partie du jaspe renferme des taches d’un rouge plus foncé à noires
attribuables à des inclusions d’hématite. Il existe une variété rubanée de jaspe présentant une
alternance de bandes irrégulières rouges, vert pâle et vert grisâtre. Le jaspe renferme des taches
d’épidote cristalline verte avec de la calcite et du quartz. On trouve également du chert vert
grisâtre dans les roches volcaniques.

La roche à jaspe est exposée près de Harry’s Harbour et le long des tranchées de route et du rivage
à proximité de ce village, qui est situé sur une étroite péninsule au littoral indenté, entre la baie
Green et le bras Western, dans la baie Notre Dame. Des blocs et des cailloux de jaspe gisent dans
les dépôts de plage, le long des rivages adjacents. Voir la carte 16.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 528,2, à l’intersection avec la route 390 :

km 0 Intersection de la route transcanadienne et de la route 390.

2,5 Intersection; tourner à gauche sur la route 391.
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Planche 29

Venue de jaspe de Harry’s Harbour. On trouve du jaspe dans des
roches volcaniques qui affleurent le long des rives du havre Harry’s.
GSC 202755



13,7 Intersection, à King’s Point; tourner à droite et continuer sur la route 391.

34,3 Intersection, à Silverdale; tourner à droite.

36,7 Intersection, à Nickey’s Nose Cove; tourner à droite.

39,6 Intersection, à Harry’s Harbour; tourner à gauche.

40,1 Il y a du jaspe dans la tranchée de route à gauche et le long du rivage en bas.

40,2 Quai de Harry’s Harbour. Continuer au-delà du quai, sur le chemin à voie
unique près du littoral.

41,2
42,3

Des roches volcaniques renfermant du jaspe affleurent des deux côtés du
chemin.

42,5 Rive de l’anse Salmon. De la roche volcanique renfermant du jaspe est
exposée le long des falaises littorales, sur le côté ouest de l’anse. Des
cailloux et des blocs de jaspe gisent le long du rivage.

Références : 154 p. 35; 228 p. 78.

Cartes (T) : 2 E/12 Little Bay Island
(G) : 60-1963 Botwood, Newfoundland (CGC, 1/253 440)

80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

km 528,2 Route transcanadienne, à l’intersection avec la route 390.

Depuis cette intersection, la route longe sur 35 km la large vallée du
ruisseau Indian. Des crêtes atteignant jusqu’à 457 m d’altitude au-dessus
du niveau de la mer bordent le côté sud de la route; les crêtes du côté nord
s’élèvent jusqu’à environ 305 m d’altitude. On peut voir des deux côtés de
la route le fond de la vallée, qui est abondamment recouvert de sable, de
gravier et de till glaciaires.

km 548,3 Intersection avec la route 410. Cette route donne accès à la carrière de
Purbeck’s Cove, à la venue de roche à mica chromifère de l’étang Flat
Water, aux mines Rambler, à la venue de l’anse Deer, à la mine
Goldenville, à la mine Betts Cove, aux mines Tilt Cove, à la mine Terra
Nova et à la mine Advocate.

Carrière de Purbeck’s Cove
MARBRE

Autrefois, on extrayait du marbre à grain fin à grossier de ce gisement. La couleur du marbre
varie de blanc, à blanc crème et à gris brunâtre. Ses surfaces polies présentent un faible éclat
subtil. Il y a 60 ans, les habitants de la région extrayaient le marbre pour, entre autres, en faire de
la chaux.

La carrière de Purbeck’s Cove est creusée à mi-pente d’une colline abrupte, au milieu de la rive
nord de l’anse Purbeck’s.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 548,3, à l’intersection avec la route 410 :

km 0 Intersectionde la route410etde la route transcanadienne;prendre la route410.
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41,3 Intersection; prendre la route 411 et se diriger vers l’ouest, en direction de
Westport.

77,0 Purbeck’s Cove.

Références : 3 p. 21-24; 55 p. 47-48.

Cartes (T) : 12 H/15 Jackson’s Arm
(G) : 40-1962 Sandy Lake (east half), Newfoundland (CGC, 1/253 440)

83-60 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venue de roche à mica chromifère de l’étang Flat Water
ROCHE À MICA CHROMIFÈRE, MAGNÉSITE, MAGNÉTITE

Dans de la roche ultramafique serpentinisée

Une roche vert émeraude attrayante constituée d’agrégats de mica chromifère vert (fuschite)
dans du quartz se rencontre à cet endroit. La roche prend un beau poli et donne une pierre
ornementale qui peut être utilisée en joaillerie et à d’autres fins; dans la région, on l’appelle
«virginite». On trouve de la magnésite orange pâle à jaune brunâtre sous la forme de
revêtements; elle constitue aussi des taches massives dans la roche et renferme de petites
particules de magnétite. L’altération donne une couleur jaune rouille à la roche encaissante.

La roche à mica chromifère est mise à nu dans deux tranchées de route le long de la route 410, à
la hauteur de l’étang Flat Water, à 44,6 km et à 45,2 km de l’intersection de cette route et de la
route transcanadienne.

Cartes (T) : 12 H/16 W Baie Verte
(G) : 40-1962 Sandy Lake (east half), Newfoundland (CGC, 1/253 440)

83-60 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Mines Rambler
PYRITE, CHALCOPYRITE, PYRRHOTITE, GALÈNE, SPHALÉRITE, BORNITE,
CUIVRE NATIF

Dans du schiste quartzo-sériciteux

La mine Rambler regroupe quatre mines de cuivre, d’or et d’argent, soit les mines Main, East,
Big Rambler Pond et Ming. Le minerai comporte de la pyrite avec de la chalcopyrite, de la
pyrrhotite, de la galène et de la sphalérite (brun foncé). On a signalé la présence de bornite et de
cuivre natif dans le gisement. Les sulfures se présentent sous la forme de disséminations et
d’intercroissances massives renfermant des cristaux de pyrite cubiques, qui mesurent en
général 10 mm de côté.

Le premier gisement, appelé «filon England», a été découvert en 1903 par Enos England,
trappeur et prospecteur de Little Bay. Il a été trouvé à proximité d’une des ramifications du
ruisseau South et jalonné par England et Thomas E. Wells. Entre 1905 et 1907, la Naylor and
Company de New York a foncé un puits de 20 m dans le filon, mais des résultats décevants ont
entraîné l’interruption de la mise en valeur du gisement. En 1935, Enos England et son fils, William,
ont découvert le filon Rambler sur une colline située à 183 m au nord du puits d’origine; ce
gisement renfermait des quantités d’or et d’argent, et plus tard est devenu la mine Main. Entre
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1939 et 1945, la commission géologique de Terre-Neuve a examiné le gisement et y a découvert
un important corps minéralisé; la Rambler Mines Limited a été fondée en 1945 par un groupe
d’hommes d’affaires de St. John’s qui ont entrepris la mise en valeur du gisement. D’autres
filons minéralisés ont été découverts au voisinage immédiat dans des terrains qui ont été
jalonnés par la Jawtam Key Gold Zones (Rambler) Limited et B.A. Norris. De l’or a été extrait à
la batée des morts-terrains recouvrant certains des filons.

Entre 1945 et 1960, le gisement Rambler a été prospecté par plusieurs sociétés, y compris par la
Siscoe Gold Mines Limited, la Falconbridge Nickel Mines Limited et la Rambridge Mines
Limited, ainsi que par le gouvernement de Terre-Neuve, qui a exproprié les propriétés Rambler,
Norris et Jawtam pour ensuite accorder un bail à des intérêts appartenant à M.J. Boylen. En
1960, l’exploitation souterraine de la mine a commencé et, l’année suivante, on a fondé la Con-
solidated Rambler Mines Limited pour qu’elle poursuive la mise en valeur du gisement. En
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Planche 30

Des tranchées de route le long de la route de Baie Verte, en face de l’étang Flat Water,
mettent à nu de la roche à mica chromifère («virginite»). GSC 202758
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Planche 31

Picrolite, route de Baie Verte (km 45,8). GSC 202820-A

Planche 32

Amiante rubanée, mine Advocate. GSC 202820-C



1960, un puits a été foncé; il a été détruit par un incendie en 1961, mais un autre puits a été creusé
à une profondeur de 285 m. En 1964, on a commencé à exploiter la mine Main. Les activités ont
cessé en 1967; on a extrait au total 399 080 tonnes de minerai renfermant 1,30 % de cuivre,
2,16 % de zinc, 5,143 g/t d’or et 29,142 g/t d’argent. Les chantiers de la mine East descendaient
jusqu’à 343 m de profondeur; entre 1965 et 1967, on a extrait du gisement 1 932 747 tonnes de
minerai présentant une teneur en cuivre de 1,04 %. Entre 1971 et 1982, on a extrait de la mine
Ming 1 924 161 tonnes de minerai renfermant 3,50 % de cuivre, 2,40 g/t d’or et 20,57 g/t
d’argent; les chantiers souterrains s’enfonçaient alors jusqu’à 823 m de profondeur. En 1970 et
1971, 45 351 tonnes de minerai, dont la teneur en cuivre atteignait 1,2 %, ont été extraites de la
mine à ciel ouvert Big Rambler Pond.

Lesminessont situées le longde la route414,prèsde l’intersectionavec la route418.Voir lacarte17.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 548,3, à l’intersection avec la route 410 :

km 0 Intersection de la route 410 et de la route transcanadienne; prendre la route
410 vers Baie Verte.

58,2 Intersection des routes 410 et 414; se diriger vers l’est sur la route 414.

70,2 Intersection; un des puits de la mine Ming se trouve du côté nord de la route,
à 500 m. Un chemin de 1,7 km se dirigeant vers le sud mène à la mine Main.

70,5 Intersection avec la route 418.
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Mine Ming, mines Rambler, 1973. GSC 202756



71,2 Intersection; un autre puits de la mine Ming est situé du côté nord de la
route, à 600 m. Pour se rendre aux autres mines, il faut suivre le chemin
vers le sud sur 1,8 km jusqu’à une intersection : le chemin de 1,3 km à
gauche mène à la mine East; le chemin de 2,3 km droit devant mène à la
mine Big Rambler Pond.

Références : 40 p. 184-193; 59 p. 81-86; 100 p. 77-82; 178 p. 35-36; 206 p. 305-310; 228 p.
58; 260 p. 29-34; 285 p. 97-98; 286 p. 105; 291 p. 93; 293 p. 84.

Cartes (T) : 12 H/16 Baie Verte.
(G) : 78-69 Baie Verte (east part)-Fleur de Lys (east) (NDME, 1/50 000)

10-1958 Baie Verte, White Bay and Green Bay districts, Newfoundland
(CGC, 1/63 360)
21 Baie Verte-Mings Bight, White Bay district (NDME, 1/30 000)
83-60 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venue de l’anse Deer
OR NATIF, PYRITE, CHALCOPYRITE, ARSÉNOPYRITE, HÉMATITE, TALC,
MAGNÉSITE

Dans des filons de quartz dans des roches volcaniques altérées

De l’or natif, de la pyrite et de petites quantités de chalcopyrite, d’arsénopyrite et d’hématite se
rencontrent dans des filons de quartz bréchifés et dans la roche encaissante. L’or se présente sous la
forme libreet associéàde lapyrite.Leminerai se trouvedansunezoned’altérationde talc-magnésite.

En 1986, des employés de la Noranda Exploration Limited ont trouvé dans cette propriété de
l’or visible impressionnant.

Le gisement a été exploré grâce à des tranchées et une galerie.

Le prospect est situé à l’anse Deer, à environ 4,5 km au nord du village de Ming’s Bight. Un
chemin de 6,5 km se dirigeant vers le nord depuis la route 418 y donne accès. Voir la carte 17.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 548,3, à l’intersection avec la route 410 :

km 0 Intersection de la route 410 et de la route transcanadienne; prendre la route
410 vers Baie Verte.

58,2 Intersection des routes 410 et 414; prendre la route 414 vers l’est.

70,5 Intersection; se diriger vers le nord et Ming’s Bight sur la route 418.

77,7 Intersection; tourner à gauche sur le chemin.

81,2 La mine Goldenville est à environ 500 m à l’est du chemin. Continuer sur
le chemin vers l’anse Deer.

84,7 Galerie de l’anse Deer.

Référence : 86 p. 165-171.

Cartes (T) : 12 I/1 Fleur de Lys
(G) : 80-30 Fleur de Lys, White Bay south district (NDME, 1/50 000)

85-30 Port Saunders, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)
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1. Mine Ming  2. Mine Big Rambler Pond  3. Mine Main  4. Mine East
5. Mine Goldenville  6. Venue de l’anse Deer

Carte 17. Région de Ming’s Bight.



Mine Goldenville
OR NATIF, PYRITE, CHALCOPYRITE, MAGNÉTITE, HÉMATITE, JASPE

Dans une formation de fer dans du chloritoschiste

Le minerai comportait des grains microscopiques d’or natif associés à de la pyrite et à de la chal-
copyrite dans des filons de quartz et des grains disséminés dans une formation de fer. La forma-
tion de fer consistait en bandes entrecroisées de magnétite, d’hématite et de jaspe. On a trouvé
dans la roche encaissante de petits cristaux de pyrite et des filonnets d’hématite spéculaire et de
chlorite.

En 1897, Daniel J. Henderson a jalonné le gisement pour la première fois; il l’a exploité
jusqu’en 1902, mais n’a trouvé que des traces d’or. En 1902, John R. Stewart a trouvé de l’or
dans du gravier superficiel dans la région de Ming’s Bight. Au cours de cette année et de l’année
suivante, il a de nouveau trouvé de l’or en lavant du gravier; il a ensuite localisé la source de l’or
et fondé la Goldenville Mining Company Limited afin de mettre en valeur le gisement. On a
foncé un puits incliné jusqu’à 5,2 m de profondeur, après quoi on a extrait 21 tonnes de minerai
et coulé un lingot d’or de 342,13 g. On a approfondi le puits incliné jusqu’à 30,5 m et foncé deux
autres puits. En 1906, on a installé un bocard à dix pilons; 4 572,1 g d’or d’une valeur de 3 000 $
ont été extraits. Les activités ont été interrompues, car peu de bénéfices ont été réalisés.

La mine se trouve sur le côté nord-est de l’étang Ming’s, à environ 2 km au nord du village de
Ming’s Bight. Voir la carte 17.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 548,3, à l’intersection avec la route 410 :

km 0 Intersection de la route 410 et de la route transcanadienne; suivre la route
410 vers Baie Verte.

58,2 Intersection des routes 410 et 414; se diriger vers l’est sur la route 414.

70,5 Intersection; prendre la route 418 vers Ming’s Bight.

80,5 Ming’s Bight. On peut se rendre à la mine Goldenville en prenant un
sentier de 1,5 km en direction de l’ouest depuis le rivage de la baie Ming’s,
à 1,5 km au nord-est du village.

Références : 107 p. 214-217; 156 p. 34-35; 226 p. 22-24; 260 p. 27-29.

Cartes (T) : 12 H/16 Baie Verte
(G) : 21 Baie Verte-Mings Bight, White Bay district (NDME, 1/30 000)

10-1958 Baie Verte, White Bay and Green Bay districts (CGC, 1/63 360)
83-360 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Mine Betts Cove
CHALCOPYRITE, PYRITE, SPHALÉRITE, GALÈNE

Dans du chloritoschiste

Le minerai provenant de cette ancienne mine de cuivre comportait des sulfures massifs et
rubanés dont le principal était la pyrite. On trouvait de la chalcopyrite avec des quantités
mineures de sphalérite et de galène. Ces minéraux étaient associés à du quartz et à de la calcite
dans du chloritoschiste.
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La mine a été aménagée par la Betts Cove Mining Company en 1875. Elle consistait en six puits.
Une fonderie a été construite en 1877. La Newfoundland Consolidated Copper Company
Limited a acheté la propriété en 1880 et elle a continué à exploiter la mine jusqu’en 1883,
lorsqu’un glissement de terrain a détruit les bâtiments des chantiers, causé l’effondrement de la
mine et mis fin aux activités minières. La dernière cargaison de minerai a été expédiée en 1886;
au total, 105 585 tonnes ont été acheminées. Trois terrils ont été abandonnés sur le site. En 1900,
la Newfoundland Copper Concentrating Company a foncé une galerie de 137 m depuis le rivage
de l’anse Betts vers le socle du gisement. La mine n’a plus jamais été exploitée par la suite.

LaminesetrouveducôtéouestdelacollineMine,àenviron1kmàl’ouestdel’anseBetts.Voir lacarte18.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 548,3, à l’intersection avec la route 410 :

km 0 Intersection de la route 410 et de la route transcanadienne; suivre la route
410 vers Baie Verte.

58,2 Intersection des routes 410 et 414; se diriger vers l’est sur la route 414.

93,3 Intersection; prendre la route 415.

110,3 Nippers Harbour. Pour se rendre à la mine Betts Cove, il faut d’abord
parcourir par bateau les 7 km séparant Nippers Harbour du fond de l’anse
Betts; un sentier au fond de l’anse Betts se dirige vers l’ouest, puis vers le
sud sur environ 1 900 m jusqu’à la mine.
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1. Mine Betts Cove  2. Mine Tilt Cove West  3. Mine Tilt Cove East

Carte 18. Région des anses Betts et Tilt.



Références : 56 p. 45; 59 p. 23-26; 107 p. 199-202; 220 p. 194-202; 227 p. 52-55.

Cartes (T) : 2 E/13 Nippers Harbour
(G) : 51-21A Burlington Peninsula, Newfoundland (CGC, 1/63 360)

22-1958 Nippers Harbour, Newfoundland (CGC, 1/63 360)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

Mines Tilt Cove
CHALCOPYRITE, PYRITE, MAGNÉTITE, PYRRHOTITE, HÉMATITE, CUIVRE NATIF,
ARGENT NATIF, SPHALÉRITE, MAUCHÉRITE, NICKÉLINE, CHLOANTHITE,
GERSDORFFITE, VIOLARITE, ARSÉNOPYRITE, MILLÉRITE, RAMMELSBERGITE,
ANNABERGITE, ÉRYTHRITE

Dans de la lave cisaillée

Les mines Tilt Cove ont été les plus anciennes et les plus importantes mines de cuivre de l’île de
Terre-Neuve. Il y en avait deux : la mine West ou Union, située sur le versant d’une colline juste
à l’ouest de l’anse Tilt, et la mine East, dans un plateau se trouvant 800 m à l’est de cette même
anse. Le corps minéralisé cuprifère de la mine West comportait des filonnets et des
disséminations de chalcopyrite et de pyrite avec de petites quantités de pyrrhotite, de magnétite,
d’hématite spéculaire, d’argent natif et de cuivre natif. On trouvait ces minéraux avec du quartz
et de l’ankérite dans du chloritoschiste. Le gisement renfermait également du minerai de nickel
dans une zone de talc-carbonates; la minéralisation consistait en une étroite intercroissance de
mauchérite, de nickéline, de chloanthite, de gersdorffite, de violarite, d’arsénopyrite, de
rammelsbergite, de millérite, d’annabergite et d’érythrite. Le minerai de la mine East
comportait de la pyrite massive avec de la chalcopyrite, de la magnétite, de l’hématite
spéculaire et de la sphalérite.
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Mine Tilt Cove, au début des activités minières. Archives nationales du Canada C-74887



En 1857, Isaac Winser, un pêcheur, a parlé à Smith McKay de la venue de minerai cuprifère des
collines entourant l’anse Tilt. À cette époque, McKay travaillait à l’ouverture de la mine Terra
Nova; après sa fermeture, il est retourné à Tilt Cove et, en 1864, a fondé avec Charles Fox
Bennett la Union Mining Company afin d’exploiter le gisement. Des mineurs de Cornwall, en
Angleterre, ont été embauchés et ont commencé à exploiter la mine Union (West) en 1864. Les
chantiers comprenaient une fosse à ciel ouvert, des galeries à flanc de coteau et un puits de
73,2 m de profondeur. Le minerai scheidé à la main renfermait 12 % de cuivre et était transporté
par tramway de la mine jusqu’à un quai, pour ensuite être expédié à Swansea, au pays de Galles.

Quelques années plus tard, du nickel a été découvert dans le gisement; entre 1869 et 1876,
372,8 tonnes de minerai à teneur élevée en nickel, d’une valeur de 32 740 $, ont été expédiées en
Angleterre. À la fin des années 1870, le prix du cuivre a chuté et l’exploitation du gisement, qui
était presque épuisé, a été interrompue tandis que la découverte d’un gisement prometteur à Lit-
tle Bay attirait l’attention des mineurs.

En 1886, on a découvert le gisement de cuivre et de soufre qui allait devenir la mine East et
redonner vie à l’industrie minière de la région. Cet important corps minéralisé aurait renfermé
entre 35 et 45 % de soufre et entre 3,2 et 3,5 % de cuivre. Il présentait l’avantage de ne pas coûter
cher à exploiter par des méthodes à ciel ouvert. En 1888, la Tilt Cove Mining Company de
Londres a pris en main l’exploitation de la mine; la transformation du minerai dans les fours
installés sur place s’est révélée peu rentable et un sous-bail a été accordé à la Cape Copper Com-
pany Limited, qui a exploité la mine jusqu’en 1913. La majeure partie du minerai était expédiée
à des fonderies de Swansea, au pays de Galles, mais de petites cargaisons étaient également
acheminées à New York. On a extrait de l’or valant 10 000 livres sterling de ce minerai. Entre
1913 et 1917, la mine a été exploitée par la Tilt Cove Mining Company, qui expédiait le minerai
aux États-Unis.

Pendant une partie de la période entre 1864 et 1917, les mines Tilt Cove ont été au centre de la
plus importante exploitation minière de l’île de Terre-Neuve. Au total, 1 352 460 tonnes de
minerai, 70 760 tonnes de matte et 4 912 tonnes de lingots ont été expédiées. Avant 1912, on
aurait extrait de la mine West 76 954 tonnes de minerai trié à la main présentant en moyenne une
teneur en cuivre de 9,1 %. Entre 1888 et 1910, on a extrait de la mine East 907 000 tonnes de
minerai renfermant en moyenne 4 % de cuivre et de 35 à 40 % de soufre.

Après 1918, les mines n’ont pas été exploitées. En 1957, les activités ont repris pendant dix ans
avec l’arrivée de la First Maritime Mining Corporation Limited. On exploitait la mine grâce à
un puits à quatre compartiments mesurant 834 m et donnant accès à 14 niveaux. Le minerai était
acheminé dans une usine pouvant transformer 1 860 tonnes de minerai par jour. Sur cette
période de dix ans, un total de 83 169 498 kg de cuivre et de 1 319 544,8 g d’or ont été extraits
d’environ 6 711 800 tonnes de minerai.

Les mines Tilt Cove sont situées à l’anse Tilt, sur la rive nord-est de la baie Notre Dame. Voir la
carte 18.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 548,3, à l’intersection avec la route 410 :

km 0 Intersection de la route 410 et de la route transcanadienne; prendre la route
410 vers Baie Verte.

58,2 Intersection des routes 410 et 414; suivre la route 414 vers l’est.

93,3 Intersection avec la route 415; continuer sur la route 414.

104,8 Intersection; tourner à droite (vers le sud).

110,2 Tilt Cove.
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Références : 36 p. 146-149; 58 p. 54-56; 59 p. 104-130; 113 p. 626-642; 156 p. 12-15; 190
p. 27-30; 228 p. 51-54; 268 p. 14; 278 p. 91-92; 279 p. 62, 91-92; 287 p. 144-145.

Cartes (T) : 2 E/13 Nippers Harbour
(G) : 60-1963 Botwood, Newfoundland (CGC, 1/253 440)

22-1958 Nippers Harbour, Newfoundland (CGC, 1/63 360)
80-4 Botwood, Newfoundland, mineral occurrence map (NDME, 1/250 000)

Mine Terra Nova
PYRITE, PYRRHOTITE, CHALCOPYRITE, SPHALÉRITE, ARSÉNOPYRITE, CUIVRE
NATIF, ROZÉNITE, GŒTHITE, SIDÉROTILE

Dans du chloritoschiste et de la serpentinite

Autrefois, on a extrait du cuivre du gisement. Le minerai comportait de la pyrite massive avec
de la pyrrhotite et de la chalcopyrite. La sphalérite et l’arsénopyrite étaient des minéraux
accessoires qu’on trouvait en quantité moindre. On a signalé la présence de cuivre natif dans des
filons de calcite dans de la serpentinite. La rozénite blanche, la sidérotile blanc bleuâtre et la
gœthite jaune rouille font partie des minéraux secondaires que l’on a trouvé sur des spécimens
de minerai sur les terrils. Le minerai renfermait de l’or et de l’argent.

En 1857, Smith McKay a découvert du minerai cuprifère dans le lit d’un cours d’eau. En 1860, il
a fondé la Terra Nova Mining Company afin de mettre en valeur le gisement. Entre 1860 et
1864, cinq puits ont été foncés, mais seulement deux d’entre eux ont atteint le corps minéralisé;
l’un de ces deux puits mesurait 36,6 m de profondeur, l’autre 195,2 m. Au total, environ
181 tonnes de minerai ont été extraites. Entre 1902 et 1906, la Terra Nova Company a repris les
activités et extrait 35 202 tonnes de minerai. De 1906 jusque vers 1915, la Cape Copper Com-
pany Limited a exploité le gisement; une partie du minerai a été expédiée, l’autre a été stockée.
En 1946, un incendie a brûlé le minerai entreposé.

La mine se trouve à la confluence de la rivière Baie Verte et du ruisseau South West. L’un des
puits d’exploitation a été foncé dans le lit de la rivière Baie Verte, l’autre dans la rive nord de
cette rivière.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 548,3, à l’intersection avec la route 410 :

km 0 Intersection de la route 410 et de la route transcanadienne; prendre la route
410 vers Baie Verte.

60,3 Intersection avec la route 412 (route de Seal Cove). La mine Terra Nova se
trouve en face de cette intersection.

Références : 59 p. 13-22; 107 p. 217-223; 260 p. 21-27.

Cartes (T) : 12 H/16 Baie Verte
(G) : 21 Baie Verte-Mings Bight, White Bay district (NDME, 1/30 000)

10-1958 Baie Verte, White Bay and Green Bay districts (CGC, 1/63 360)
83-360 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)
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Mine Advocate
CHRYSOTILE, SERPENTINE, MAGNÉTITE

Dans de la péridotite

On a extrait du chrysotile à fibres transversales de cette mine pendant presque 30 ans. Le
chrysotile est vert pâle à vert moyen. Le gisement renferme des fibres mesurant en moyenne
environ 7 mm de longueur, mais certaines fibres ont jusqu’à 3 cm de longueur. Il renfermait
également de l’amiante rubanée. Le chrysotile est associé à de la serpentine massive verte
(antigorite) et à de la magnétite.

Le gisement a été découvert en 1955 par deux prospecteurs, Norman Peters et George
MacNaughton. Peu de temps après cette découverte, la société Advocate Mines Limited a
entrepris l’exploration du gisement et a ainsi délimité un corps minéralisé suffisamment gros et
riche pour être exploité. On s’est ensuite préparé a construire une mine à ciel ouvert, une usine
de transformation, des entrepôts et un quai dans l’anse Upper Duck Island, à Baie Verte.
L’exploitation de la mine à ciel ouvert a commencé en 1963 et s’est terminée en 1991. En 1993,
la Terranov Mining Corporation a extrait de l’amiante des terrils.

La mine se trouve au nord du village de Baie Verte.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 548,3, à l’intersection avec la route 410 :

km 0 Prendre la route 410.

40,9 Embranchement vers le parc provincial Flatwater Pond.

41,3 Intersection avec la route menant à Westport (route 411).

44,6 Des tranchées de route mettent à nu des roches à mica chromifère vert
(voir la page 117).

45,2 Étang Flat Water, à droite.

45,8 La péridotite mise à nu par décapage des morts-terrains sur le versant de la
colline du côté gauche de la route renferme trois variétés de serpentine. La
serpentine massive (antigorite) est vert jaunâtre à vert foncé et renferme
peu de chrysotile à fibres transversales. La picrolite peut prendre toutes les
teintes de vert et toutes les couleurs de l’ambre au brun. L’érosion a séparé
des spécimens de picrolite de l’affleurement et leur a donné des formes
insolites. La serpentine renferme de petits grains et cristaux de magnétite
et des taches de magnésite blanc jaunâtre. Les gisement a été exploré par
la société Advocate Mines Limited.

46,0 Intersection avec la route menant à Burlington (route 413).

63,9 Village de Baie Verte, à la hauteur de l’église. Continuer tout droit.

68,5 Intersection; tourner à droite.

70,1 Mine Advocate.

Références : 42 p. 3-5; 122 p. 314-315; 178 p. 36; 228 p. 58; 260 p. 21-27; 291 p. 20; 293
p. 19.

Cartes (T) : 12 H/16 Baie Verte.
(G) : 78-69 Baie Verte (east half)-Fleur de Lys (east) (NDME, 1/60 000)

10-1958 Baie Verte, White Bay and Green Bay districts (CGC, 1/63 360)
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21 Baie Verte-Mings Bight sheet, White Bay district (NDME, 1/30 000)
83-60 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 572,3 On peut voir le mont Sykes (464 m de hauteur) au sud de la route.

km 586,0 Lac Sandy, à gauche.

km 596,6 Des tranchées de route mettent à nu du granite dévonien rose et gris.

km 599,6 Intersection de la route 420 et du chemin de Sop’s Arm. Ce chemin donne
accès à la venue de marbre du ruisseau Doucers et à la mine Browning’s.

Entre cette intersection et Deer Lake, la route traverse une étendue de basses terres entre la baie
White et le lac Grand. C’est l’une des deux étendues basses à l’intérieur de la région des hautes
terres de Terre-Neuve; l’autre se trouve dans la région de Codroy.

Cette étendue basse est marécageuse, d’une altitude variant entre 60 et 99 m et disséquée par de
nombreux cours d’eau et une rivière principale, la Upper Humber. Entre cette intersection et le
km 621, la route longe le versant est de la crête Birchy, vestige à orientation nord-est d’une
haute terre au sein des basses terres. La crête est d’une altitude d’environ 24,5 m et son sous-sol
est constitué de grès et de conglomérat mississippiens. Cette haute terre s’étend jusqu’à la baie
White.

Venue de marbre du ruisseau Doucers
MARBRE

On trouve à proximité du ruisseau Doucers, près du bras Sops de la baie White, du marbre
attrayant convenant à l’ornementation. Le marbre est blanc à blanc crème et des filonnets rouge
orange à rouge brique le recoupent en prenant des formes géométriques irrégulières. La roche
est compacte, à grain très fin et ressemble à de la porcelaine. Elle prend un beau poli.

On trouve le marbre blanc dans une formation ordovicienne de marbre (calcaire cristallin) blanc
à bleu gris. Elle constitue une étroite ceinture discontinue qui affleure le long d’une vallée située
entre l’étang Taylor et l’étang Jackson’s Arm. Le ruisseau Doucers coule à travers une partie de
cette vallée, qui occupe une zone de faille majeure. La ceinture de marbre croise la rivière Main,
à environ 915 m en amont de son delta dans le bras Sops. Par endroits, la roche a été bréchifiée et
cimentée à nouveau avec un carbonate couleur rouille taché d’oxyde de fer. La variété blanche
convient à l’ornementation et affleure de façon apparente sur une falaise dominant d’une hau-
teur de 45 m la rive ouest du ruisseau Doucers, à 800 m à l’ouest du fond de l’anse Giles. Des
collines avoisinantes sont également constituées de ce marbre. Il y a quelques années, on a
extrait de petites quantités de marbre au ruisseau Doucers.

Un sentier se dirigeant vers l’ouest depuis l’anse Giles, dans le bras Sops, donne accès à la venue
de marbre du ruisseau Doucers. Voir la carte 19.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 599,8, à l’intersection avec la route 420 :

km 0 Prendre la route 420 vers Sop’s Arm.

0,5 Embranchement vers le parc commémoratif Squires; continuer sur la
route.

9,5 Intersection; tourner à gauche. Depuis cette intersection, la route se dirige
vers l’ouest sur 8 km et passe sur un pont à une altitude d’environ 213 m
au-dessus du niveau de la mer. Elle longe ensuite le versant ouest abrupt
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de la crête jusqu’à une intersection au km 31,9. Le sous-sol des basses
terres à l’ouest de la route et de la crête est constitué de roches
sédimentaires mississippiennes, dans lesquelles la rivière Upper Humber
a creusé son large lit sinueux. Le côté est de la crête est constitué de roches
sédimentaires mississippiennes et le côté ouest, de roches granitiques
dévoniennes. On peut voir les monts Long Range, au loin et à l’ouest des
basses terres.

31,9 Intersection; tourner à droite.

40,2 L’étang Taylors se trouve du côté gauche de la route. Sur les 16 km
suivants, la route longe la vallée qu’occupe d’abord l’étang Taylors et, sur
les derniers 9 km, le ruisseau Doucers. Une ligne de partage des eaux se
trouve entre l’étang et le ruisseau. Les eaux au sud de la ligne de partage
s’écoulent dans le réseau hydrographique de la rivière Humber, qui se
jette dans l’océan environ 95 km plus loin sur la côte ouest; du côté nord de
la ligne, le ruisseau Doucers coule vers le nord sur 9,5 km jusque dans le
bras Sops et l’océan. Cette ligne de partage des eaux a été créée par
l’accumulation de sédiments glaciaires formant un barrage.

56,5 Intersection du chemin menant à l’anse Giles et à Sop’s Arm.

Le bras Sops est l’échancrure qui indente le plus profondément le rivage
de la baie White, qui présente un relief accidenté et des berges abruptes et
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remarquablement régulières. Cette baie en forme de «V» s’étend sur
88 km, de Hampden jusqu’à la pointe Partridge, dans l’océan Atlantique.
Elle est exceptionnellement profonde : l’isobathe de 100 brasses se
prolonge vers le sud dans la baie, jusqu’à environ 4,8 km de son fond. La
baie occupe l’extrémité nord d’une zone de faille majeure qui s’étend vers
le sud-ouest jusqu’à la côte sud. L’altitude moyenne du côté ouest de la
baie est beaucoup plus élevée que celle du côté est. La plus haute colline
du littoral de la baie White s’appelle «Devils Dressing Place»; elle est
constituée de granite, se trouve juste à l’ouest du parc provincial Sop’s
Arm et domine les environs d’une hauteur de 389 m.

L’itinéraire se poursuit sur la route 420.

58,4 Pont franchissant le ruisseau Doucers.

58,7 Le parc provincial Sop’s Arm (à gauche) se trouve entre le ruisseau
Doucers et la rivière Main. Un sentier de 2,4 km longe le ruisseau
Doucers, depuis le parc jusqu’à la venue de marbre. Il est difficile de
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suivre le sentier, car de nombreux cours d’eau confluent avec le ruisseau
Doucers; l’aide d’un guide pourrait être utile.

58,9 Pont franchissant la rivière Main.

62,4 Quai du village de Sop’s Arm,

Références : 3 p. 15-19; 22 p. 2-3, 19-21; 36 p. 104-105; 106 p. 9-10; 164 p. 10; 178 p.
10-11; 228 p. 133.

Cartes (T) : 12 H/15 Jackson’s Arm
12 H/10 Hampden

(G) : 40-1962 Sandy Lake (east half), Newfoundland (CGC, 1/253 440)
6 Sops Arm sheet, White Bay district (NDME, 1/63 360)
83-60 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Mine Browning’s (bras Sops)
OR NATIF, PYRITE, CHALCOPYRITE, GALÈNE, SPHALÉRITE, HÉMATITE

Dans des filons dans du shale séricitisé et de la roche carbonatée altérée

On a trouvé des grains d’or visibles dans du quartz et de l’or dans de la galène et de la sphalérite.
Les minéraux métalliques, dont la pyrite, la chalcopyrite, la galène, la sphalérite et l’hématite
spéculaire, se présentaient dans des filons de quartz-calcite-ankérite.

La mine Browning’s a été la première mine d’or exploitée dans l’île de Terre-Neuve. En 1896,
James M. Jackman, qui cherchait du bois d’oeuvre dans la région du bras Sops, a découvert de
l’or natif dans un filon de quartz. On a ensuite prospecté la région et découvert un autre gisement
juste au sud du premier, qui est devenu la mine Browning’s. En 1900, A. Stewart a jalonné le
gisement pour le compte de John Browning et de Robert Rendell de St. John’s. Les chantiers
comportaient deux puits foncés dans la berge au-dessus du ruisseau Corner et une galerie à flanc
de coteau de 10,7 m; un puits de 12 m a été foncé jusqu’à la galerie. En 1903, on a extrait environ
4 634 grammes d’or d’environ 907 tonnes de minerai. Un peu d’or a été extrait du gravier dans le
ruisseau. Au total, l’or valait 3 000 $. On a mis fin aux activités en 1904, car le minerai ne
renfermait plus suffisamment d’or.

La mine se trouve sur la berge est du ruisseau Corner, à environ 850 m au sud de l’étang Corner
Brook. Voir la carte 19.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 599,8, à l’intersection avec la route 420 :

km 0 Intersection de la route 420 et de la route transcanadienne; prendre la route
420 vers Sop’s Arm.

53,0 Intersection; tourner à droite (vers l’est) sur le chemin Pinkstons Woods.

55,2 Pont franchissant le ruisseau Corner.

55,3 Sentier sur le côté droit (sud) de la route. Suivre ce sentier sur environ
300 m jusqu’à la mine Browning’s, sur la berge est du ruisseau Corner. La
galerie à flanc de coteau se trouve au ras de l’eau; les puits sont plus haut
sur la berge du ruisseau.

Références : 156 p. 35; 226 p. 40-41; 279 p. 79.

Cartes (T) : 12 H/10 Hampden
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(G) : 40-1962 Sandy Lake (east half), Newfoundland (CGC 1/253 440)
83-60 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 644,9 Deer Lake, à l’intersection avec la route 430, qui mène à la baie Bonne et à
la péninsule Northern.

Péninsule Northern
La péninsule Northern est une large langue de terre longue de 280 km, qui s’étend de la baie
Bonne jusqu’au cap Bauld. Sa partie nord s’approche à moins de 18 km du Labrador; c’est la
plus petite distance séparant l’île de Terre-Neuve du continent. Son littoral, qui borde à la fois
l’océan Atlantique, le détroit de Belle Isle et le golfe du Saint-Laurent, est assez régulier, sauf à
l’extrémité nord, qui est indentée. La péninsule présente un relief très varié et comprend trois
régions physiographiques : les hautes terres de Terre-Neuve, qui comprennent les monts Long
Range; les basses terres côtières de Terre-Neuve, qui longent la côte nord-ouest de la péninsule;
et les basses terres du centre de Terre-Neuve, à l’extrémité nord de la péninsule. Le sous-sol des
basses terres est constitué de roches sédimentaires cambriennes et ordoviciennes et celui des
hautes terres, de roches granitiques et métamorphiques précambriennes.

La caractéristique la plus frappante du paysage offert aux voyageurs qui suivent la basse route
côtière est la chaîne des monts Long Range. Elle s’élève brusquement depuis les basses terres, et
son versant ouest est profondément entaillée par d’immenses et magnifiques vallées aux parois
escarpées. Cette chaîne de montagnes est une haute terre disséquée – vestige d’une ancienne
pénéplaine – qui constitue l’épine dorsale de la péninsule et sépare les cours d’eau qui coulent
vers l’ouest jusqu’au golfe de ceux qui coulent vers l’est jusque dans l’Atlantique.

Le long du versant ouest des monts Long Range, des sommets dénudés en forme de dôme
s’élèvent au-dessus du plateau jusqu’à une altitude maximale de 806 m, près de la baie Bonne,
puis s’abaissent progressivement à une altitude d’environ 305 m, à l’extrémité nord. La côte
orientale de la chaîne, qui est indentée et ne présente presque aucune éminence, est caractérisée
par des falaises escarpées hautes de 305 m qui plongent dans l’Atlantique profond. De
nombreux lacs, étangs et cours d’eau occupent des dépressions dans le plateau; leurs bassins et
vallées ont été creusés et sculptés par des inlandsis qui se sont déplacés vers les deux côtes au
cours du Pléistocène.

La majeure partie de la route de la péninsule Northern longe le rivage des basses terres côtières
et du centre, entre les monts Long Range et l’océan. Ces basses terres sont marécageuses, peu
accidentées et parsemées de centaines de lacs et d’étangs. Les basses terres côtières consistent
en une zone d’une largeur variant entre 8 et 24 km qui longe le rivage occidental. Les basses
terres du centre constituent la partie est de la péninsule depuis la baie Canada vers le nord
jusqu’à l’extrémité de la péninsule.

Les sites intéressants de la péninsule Northern auxquels donne accès la route 430, ou sentier
Viking (Viking Trail), sont énumérés ci-après :

km 0 Deer Lake, à l’intersection de la route 430 et de la route transcanadienne;
prendre la route 430.

7,5 Intersection avec la route 422 menant à Cormack.

La carrière de calcaire de Cormack est située sur le côté nord-ouest de la
route 422, à 0,5 km de l’intersection des routes 422 et 430. Elle a été
exploitée entre 1947 et 1951 pour les besoins de l’agriculture.
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km 30 Wiltondale, à l’intersection des routes 430 et 431; continuer sur la
route 430.

Parc national du Gros-Morne
Le parc national du Gros-Morne, site du patrimoine mondial de l’UNESCO, occupe une région
littorale de 1 425 km², dont la majeure partie du rivage entre Trout River et Parsons Pond. Il
s’étend sur la terre ferme jusque dans les monts Long Range, et sa limite irrégulière se trouve à
une distance variant entre 15 et 40 km de la côte. Le parc offre un paysage accidenté d’une
beauté incomparable, où l’on trouve quelques-uns des plus hauts sommets ainsi que certaines
des plus impressionnantes vallées et gorges de l’île de Terre-Neuve. Le Gros Morne, colline
dénudée à sommet plat culminant à une altitude de 806 m, est le sommet le plus élevé de la
chaîne des monts Long Range et le deuxième en altitude de l’île. Les sites géologiques d’intérêt
sont décrits dans Géologie, topographie et végétation, Parc national du Gros Morne,
Terre-Neuve (Commission géologique du Canada, rapport divers 54).

76 Ruisseau Bakers. La source du ruisseau Bakers se trouve dans les monts
Long Range, à environ 24 km à l’est de la route. À son emplacement et à
une altitude de 610 m, les bassins hydrographiques se séparent : les eaux
du ruisseau Bakers et du réseau de la rivière Humber coulent dans des
directions opposées.

79 Pointe Green.

Fossiles. On trouve des graptolites dans du shale cambro-ordovicien qui
affleure le long des rives nord et ouest du promontoire à la pointe Green. Le
promontoire est constitué de roches sédimentaires qui résistent à l’érosion.

99 Pont franchissant le ruisseau Western.

Étang Western Brook
Les eaux de l’étang Western Brook (à 5 km au sud-est) s’écoulent jusqu’au golfe du
Saint-Laurent par le ruisseau Western, cours d’eau à méandres qui traverse le marais Gulls.
L’étang Western Brook occupe une gorge impressionnante d’une longueur de 12 km, qui
ressemble à un fjord et s’ouvre sur un magnifique cirque glaciaire. Ce n’est qu’une des
nombreuses vallées en «U» qui forment de profondes et larges dépressions aux parois abruptes
dans le versant ouest des monts Long Range. L’étang est bordé de chaque côté de collines
dénudées de 732 m, dont les sommets plats descendent progressivement vers les parois
vertigineuses de la vallée. C’est la plus spectaculaire des vallées ressemblant à des canyons
surcreusées par les glaciers qui entaillent le flanc de la chaîne de montagnes et qui sont occupées
par des lacs. D’autres vallées saisissantes sont occupés par le bras St. Pauls, l’étang Parsons et
l’étang Portland Creek.

100 Embranchement vers la pointe Broom. Ce cap est constitué de bandes de
roche déchiquetée, dénudée et érodée par l’océan dans lequel elles
s’avancent. La formation constituée de conglomérat à fragments de
calcaire et de calcaire est fortement plissée et froissée. Elle est exposée
dans une carrière située sur le côté nord de la pointe.

105 Bras St. Pauls .

Fossiles. On trouve des graptolites dans du shale ordovicien affleurant le
long de la rive du bras St. Pauls, juste au nord du pont routier.
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Le bras St. Pauls, du côté est du pont, est une lagune de marée qui s’étend sur 9 km, du pont
jusqu’au pied des montagnes. Contrairement à d’autres étangs côtiers, ce bras et l’étang Parsons
renferment de l’eau salée, car leurs émissaires sont suffisamment bas pour laisser passer l’eau
de mer. Les parois escarpées au fond du bras font partie d’une auge glaciaire en «U» dans
laquelle des glaciers de vallées se sont déplacés vers l’océan pendant l’époque glaciaire; ils ont
alors laissé les dépôts de sable et de gravier qui recouvrent maintenant les rives à l’extrémité
ouest du bras. Du shale renfermant des graptolites affleure le long de la rive juste au nord du
pont.

Du conglomérat à fragments de calcaire affleure le long de la rive sud et sur des pointes
s’avançant dans le bras; il est constitué de fragments anguleux et de blocs légèrement arrondis
de calcaire multicolore encaissés dans du calcaire sableux ou dolomitique. Les fragments sont
généralement plats et mesurent de 2 cm à 1 m de longueur. Les affleurements à l’extrémité ouest
du bras renferment des fragments de chert noir, gris et brun. Cette roche, que l’on appelle
«conglomérat de Cow Head», affleure sur le cap Cow et à d’autre endroits le long de la côte
ouest de l’île de Terre-Neuve.

On a extrait du pétrole de puits forés dans les régions du bras St. Pauls et de l’étang Parsons. Le
premier puits a été foré sur le côté ouest du bras St. Pauls en 1896. Entre 1952 et 1953, d’autres
puits de pétrole ont été forés (référence : 10).

km 110 Embranchement vers le cap Cow.

Venues du cap Cow
Le cap Cow est une péninsule qui s’avance dans le golfe du Saint-Laurent. C’est aussi un site
géologique connu partout dans le monde, car il renferme un conglomérat remarquable à frag-
ments de calcaire. La roche, appelée «conglomérat de Cow Head», consiste en une masse très
compacte et chaotique de fragments de calcaire de différentes tailles dans un ciment à grain fin de
calcaire sableux ou dolomitique. Les fragments prennent diverses teintes de gris et différentes
formes pouvant aller de l’éclat anguleux plat de 5 mm à plusieurs centimètres de longueur à
l’énorme dalle ou bloc, dont certains un peu arrondis, mesurant jusqu’à plusieurs centaines de
mètres de longueur. La plus immense dalle que l’on ait découverte mesurait 183 m sur 122 m sur
6 m. Certains blocs renferment des fossiles. La roche qui affleure au bord de l’océan, notamment
sur le côté nord-ouest de la péninsule, présente des surfaces altérées frappantes, et des blocs ainsi
que des fragments qui font saillie à la surface de la roche ont été érodés par la mer, le vent et la
pluie. Ce conglomérat est inhabituel, car même son grain est extrêmement grossier et il renferme
des lamelles et des fragments anguleux de calcaire bien conservés au sein d’un assemblage
chaotique. La roche remonte au Cambro-Ordovicien. Elle affleure également à proximité du bras
St. Pauls, de l’étang Parsons, des pointes Broom, Martin et Green, et du cap Lower.

Le conglomérat de Cow Head est interstratifié avec du calcaire, du shale et un peu de grès. Ces
roches constituent une ceinture littorale qui s’étend de la péninsule de Port au Port jusqu’à la
baie Pistolet; les affleurements les plus intéressants se trouvent cependant entre la pointe Green
et Daniel’s Harbour, là où ils forment des collines, des crêtes et des caps qui résistent à l’érosion.
Les roches sont mises à nu dans une carrière au bord de la route, au sud-est du cap Cow. Pour y
aller, il faut d’abord se rendre jusqu’à une intersection en suivant sur 1,5 km le chemin entre le
cap Cow et la route 430, au km 110; ensuite, il faut tourner à gauche (vers le sud) et se rendre
jusqu’à la carrière, qui se trouve à 1 km.

Le cap Cow a une longueur d’un peu plus de 1 600 m et une largeur maximale de 800 m, et il
forme une colline qui domine la rive d’une hauteur de 67,5 m. On trouve des graptolites dans des
couches de shale ordovicien fortement inclinées qui affleurent sur la rive sud. Le calcaire qui
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affleure le long de la rive nord-ouest de la péninsule renferme des fossiles cambriens, y compris
des brachiopodes et des trilobites. Des cailloux et des blocs de chert vert et de roches
volcaniques aux multiples motifs gisent sur les plages le long du havre de Cow Head. Ils
peuvent servir à des fins ornementales.

km 113 Embranchement vers le havre de Cow Head.

Île Stearing et îlots White Rock
L’île Stearing, à 4 km au nord-ouest, et les îlots White Rock, du côté nord du havre, sont visibles
depuis le havre. Ils sont constitués de conglomérat de Cow Head dont la surface prend une
couleur blanche et un aspect bosselé à l’altération. Les récifs avoisinants sont constitués de la
même roche. L’île Stearing mesure 800 m de longueur et 185 m de largeur. À son extrémité
sud-ouest, on trouve du shale noir interstratifié avec du calcaire gris foncé qui contraste
visiblement avec le conglomérat de couleur pâle. Les îlots White Rock forment une chaîne
falciforme d’îlots et de récifs blancs longue de 1 600 m; le conglomérat qu’on y trouve est
constitué de fragments d’une longueur moyenne de 5 cm.

122 Une carrière, sur le côté sud-ouest de la colline Parsons Pond (à droite),
met à nu du conglomérat à fragments de calcaire interstratifié avec du
shale et similaire à la formation rocheuses qui affleure sur le cap Cow.

127 Pont franchissant la rivière Parsons Pond. L’étang Parsons est une lagune
de marée permettant à l’eau de mer de remonter jusqu’aux monts Long
Range. Le shale ordovicien qui affleure sur la rive nord de l’étang
renferme des graptolites.
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Pétrole de l’étang Parsons
Dès 1812, on rapporte la présence de pétrole dans la région de St. Pauls et de l’étang Parsons,
après que M. Parsons a récupéré du pétrole suintant à la surface, à proximité de l’étang Parsons.
Il se serait servi du pétrole dans le traitement des rhumatismes. Aucune autre exploration n’a été
effectuée avant 1867, lorsque M. John Silver, propriétaire d’une usine de Halifax, a foré un puits
d’une profondeur de 213 m qui a atteint une nappe pétrolifère. Entre 1893 et 1906, la
Newfoundland Oil Company a foré plusieurs puits desquels on a extrait des quantités rentables
de pétrole. On extrayait l’équivalent de 1,5 à 6,5 barils de pétrole par jour de puits forés à une
profondeur maximale de 869 m. En 1907-1908, 800 barils de pétrole ont été expédiés à la
raffinerie de St. John’s. Du gaz a également été extrait des puits. Au début des années 1920, M.
Jack Henry a foré trois puits et exploité une petite raffinerie au même endroit, où l’on a produit
de l’essence et du kérosène. On a continué à forer de façon intermittente jusqu’en 1925, lorsque
la Newfoundland and Labrador Corporation a foré un puits. Au total, 26 puits ont été forés dans
la région de l’étang Parsons. Le pétrole qu’on a extrait de ces puits était ambre pâle et riche, et il
servait d’huile lubrifiante. L’huile servait en partie à lubrifier les moteurs des machines de forage.
Le pétrole se trouve dans une formation d’argilite et de calcaire ordoviciens. Les puits ont été
forés le long des deux rives de l’étang Parsons, à l’est du passage Inner Narrows.

km 136 Plage The Arches

À cet endroit sur la côte, le calcaire dolomitique qui affleure sur le rivage a été sculpté en forme
d’arches par les vagues, qui ont érodé la roche et transpercé des zones fracturées. La plage le long
des arches est recouverte de galets de granite que des glaciers ont transportés depuis les monts
Long Range. D’autres formes d’érosion similaires se rencontrent ailleurs le long du littoral.

154 Daniel’s Harbour.

158 Intersection avec le chemin vers l’est qui mène à la mine de la
Newfoundland Zinc.

Mine de la Newfoundland Zinc
SPHALÉRITE, GALÈNE, PYRITE, MARCASITE, DOLOMITE, CALCITE

Dans du calcaire dolomitique bréchifié ordovicien

La sphalérite, le minéral métallifère, se présente dans des cavités et des filons sous la forme
d’agrégats jaune pâle grossièrement cristallins et, moins souvent, de masses colloformes. Elle
est associée à des quantités moindres de galène, de pyrite et de marcasite. La dolomite et la cal-
cite sont les minéraux de la gangue.

Le gisement se trouve à environ 11 km à l’est de Daniel’s Harbour. Il a été découvert par la
Newfoundland Zinc Mines Limited (nommée Tecam Limited en 1975) dans le cadre d’un
programme de forage au diamant réalisé entre 1963 et 1967. La société a entrepris d’explorer le
gisement après que deux prospecteurs, M. Lobchuk et J.T. Meagher, ont découvert une
minéralisation en zinc près de Daniel’s Harbour. Le minerai avait une teneur moyenne en zinc
estimée à 8,8 %. Les activités ont débuté en 1975. Le minerai était extrait de fosses à ciel ouvert
et de chantiers souterrains à une profondeur de 137 m et accessibles par une descenderie de
1 617 m de longueur. L’usine pouvait transformer 1 360 tonnes de minerai par jour et produire
36 160 000 kg de zinc par année. On a épuisé le gisement et fermé la mine en 1990. En tout,
508 789 kg de zinc ont été produits.

Un chemin de 8,5 km se dirigeant vers l’est depuis la route 430, au km 158, mène à la mine de la
Newfoundland Zinc.
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Références : 48 p. 102; 68 p. 20-24; 291 p. 238; 294 p. 371.

Cartes (T) : 12 I/6 Blue Mountain
(G) : 85-63 Bellburns, St. Barbe South district, Newfoundland (NDME, 1/50 000)

85-30 Port Saunders, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 169 Bellburns

Réserve écologique Table Point
La pointe Table est un large promontoire situé à environ 3 km au nord de Bellburns. Des roches
fossilifères ordoviciennes affleurent sur les falaises littorales situées entre le côté sud de la
pointe et une anse à environ 5 km au nord. La formation comporte du calcaire et du calcaire
dolomitique interstratifiés avec du shale. Le calcaire renferme des fossiles, y compris des
trilobites, des gastéropodes, des coraux, des brachiopodes, des spongiaires, des bryozoaires,
des céphalopodes et des ostracodes. Le calcaire dolomitique qui affleure le long de la route 430,
entre la pointe Table et l’anse Bateau, renferme des cavités tapissées de cristaux de dolomite. Il
faut obtenir un permis pour visiter la réserve; il est délivré par la division des parcs du
Newfoundland Department of Tourism.

172 Le mont Blue (altitude 649 m) s’élève en bordure des monts Long Range,
au sud-est de ce point. Cette colline, qui ressemble à une mesa, est un ves-
tige d’érosion des roches sédimentaires cambriennes qui recouvrent le
socle granitique précambrien. L’étang Blue Ouest la borde du côté sud et
l’étang Blue Est, du côté nord.

192 Parc provincial River of Ponds. Ce parc occupe une étendue en pente douce,
du côté ouest de la River of Ponds, y compris une partie de la berge longue
de 1 600 m. La rivière draine le lac River of Ponds et l’étang Blue Est.

211 Hawke’s Bay et parc naturel Torrent River. La rivière Torrent, émissaire
de l’étang Western Brook, coule depuis les monts Long Range. Son cours
supérieur se trouve à une altitude de 366 m, à 32 km à l’est de son embou-
chure, à Hawke’s Bay.

219 Intersection avec la route menant à Port Saunders.

223 Carrière. La carrière au bord de la route met à nu du calcaire cambro-
ordovicien qui renferme des trilobites et des gastéropodes (référence : 76
p. 12-13).

229 Embranchement vers Port au Choix. Ce chemin mène à deux péninsules
constituant l’extrémité sud-ouest de la baie St. John : la péninsule de Point
Riche et la péninsule de Port au Choix, qui est la plus petite et la plus
septentrionale des deux. Elles sont séparées de la terre ferme par l’anse
Gargamelle et le bras Back. Port au Choix se trouve à 14 km de cette
embranchement.

Lieu historique national de Port au Choix
Un grand cimetière aménagé par des amérindiens maritimes archaïques, que l’on croit être les
premiers habitants de la péninsule, a été découvert dans le cadre de fouilles effectuées à Port au
Choix en 1968. Ce peuple aurait existé de 2 000 à 1 200 ans av. J.-C. En 1969, on a ouvert un
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musée où l’on présente des outils et des ornements utilisés par ces amérindiens anciens. Un site
archéologique de la culture de Dorset se trouve également près de Port au Choix. Des fouilles
qui y ont été réalisées ont révélé que le peuple dorsétien a vécu sur la péninsule Northern
d’environ 100 à 700 ans apr. J.-C.

Venues littorales de Port au Choix
Du calcaire et du calcaire dolomitique affleurent le long du rivage de la baie St. John, entre la
péninsule de Point Riche et l’anse Bustard, à environ 10 km de Gargamelle. Les roches
renferment des cavités tapissées de cristaux de calcite, de dolomite ou de quartz. Le calcaire
renferme des fossiles ordoviciens, y compris des gastéropodes, des céphalopodes, des
trilobites, des graptolites, des brachiopodes, des pélécypodes, des bryozoaires et des
conodontes. Ces roches affleurent aux endroits suivants : a) sur la péninsule de Point Riche, sur
son côté nord-ouest, sur son côté sud-est (rive de l’anse Gargamelle) et sur l’extrémité sud-ouest
de la pointe Riche; b) sur la péninsule de Port au Choix, sur sa rive nord-ouest, sur sa rive nord à
l’ouest de la pointe Barbace et sur son extrémité sud-est (rive du bras Back); c) le long du rivage
de la baie St. John, entre la péninsule de Port au Choix et l’anse Bustard. On rapporte que des
cristaux de fluorine blanche, rose et rouge tapissent des cavités dans les affleurements près de
l’anse Bustard (référence : 234 p. 28, 30).

km 232 Eddies Cove West.

Fossiles. On trouve des trilobites dans du calcaire dolomitique ordovicien
qui affleure le long de la rive de l’anse Old Man et dans du calcaire qui
affleure le long de la rive nord de l’île St. John, à 7 km au nord-ouest de
Eddies Cove West.

La route longe les hautes terres de St. John, qui consistent en une crête aux
pentes abruptes longue de 32 km, dont les quelques sommets plats et
dénudés atteignent jusqu’à 625 m d’altitude. Cette crête est constitué d’un
socle précambrien recouvert de roches sédimentaires cambriennes.

263 Intersection avec la route menant à Shoal Cove et à New Ferolle.

Fossiles. On trouve des fossiles, y compris des céphalopodes et des
gastéropodes, dans du calcaire ordovicien qui affleure le long des rives
des anses suivantes : du côté est de l’anse Shoal, juste au sud de la pointe
Black, et sur les rives ouest des anses Green et New Ferolle. Ces localités
se trouvent respectivement à 11,2 km, à 12,6 km et à 14,5 km de
l’intersection avec la route menant à Shoal Cove et à New Ferolle.

277 Intersection avec la route 432. Cette route se dirige vers l’est le long du
côté sud des basses terres aux nord des monts Long Range. Le mont St.
Margaret, colline proéminente de 279 m d’altitude, se trouve à l’extrémité
nord-ouest de la chaîne de montagnes et au sud-est de l’intersection au
km 277. La route 432 se termine à Englee, près de la baie Canada.
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Venues de marbre de la baie Canada
MARBRE

Dans des roches carbonatées ordoviciennes

Dans les environs de la baie Canada, on trouve deux types de marbre que l’on peut tailler,
sculpter et polir afin d’en faire de beaux objets ornementaux. Les deux variétés sont finement
granulaires à compactes, ont l’apparence de la porcelaine et prennent un excellent poli. L’une
d’entre elles est blanc crème à ivoire ou légèrement rosâtre; l’autre est bleu gris foncé à presque
bleu noir et ses surfaces polies ont l’apparence du velours. Le marbre noir peut être recoupé par
des filons droits de calcite blanche qui lui confèrent un aspect attrayant. Des inclusions de
graphite donnent au marbre sa couleur foncée. La venue renferme également du marbre blanc
veiné et tacheté d’agrégats de chlorite verte, de mica, de calcite et de quartz. On trouve des nodules
de chert dans le marbre.

Le marbre blanc affleure à plusieurs endroits dans la région de la baie Canada. On le trouve dans
une zone qui s’étend vers le sud, depuis la pointe Canada White jusqu’à un autre point situé à
2 400 m au sud de Canada Harbour, et sous la baie jusqu’à la rive est de l’île Englee, qu’elle
longe jusqu’au village d’Englee. Il affleure de manière remarquable dans des falaises à la pointe
White, située à l’extrémité sud de l’île Englee, et dans des falaises littorales du côté ouest du
bras Bide, en particulier entre le cap Bide et l’anse Seal.

Du marbre bleu gris affleure sur la pointe Burnt, en bordure de la grande anse à l’est de l’anse
Wild, dans l’île Barred, au village d’Englee et à Canada Harbour, entre l’église et la rive sur
laquelle on a exploité une carrière.

Au milieu des années 1860, Charles Bennett a extrait pour la première fois du marbre de la
région de la baie Canada; il a expédié deux cargaisons de marbre en Angleterre. En 1912, Wil-
liam et Robert Edgar ont fondé la Colonial Mineral and Trading Company et exploité le
gisement. La société a exploité deux carrières dans l’extrémité nord de la crête Marble, qui
s’étend vers le sud depuis Canada Harbour; la carrière principale mesurait 42 m sur 24 m. Du
matériel d’exploitation minière et de taillage ainsi qu’un tramway ont été installés, mais
l’entreprise a interrompu ses activités vers 1915, car les frais de transport étaient trop élevés
durant la Première Guerre mondiale. Le marbre sert de pierre ornementale aux sculpteurs ama-
teurs et professionnels.

Les venues de marbre de la baie Canada sont accessibles par bateau, depuis Englee. La carrière
principale dans la crête Marble se trouve à environ 400 m au sud-ouest du fond du havre Canada.
Voir la carte 20.

Références : 3 p. 8-9, 25-40; 21 p. 35-43; 36 p. 103-104; 56 p. 54-60; 117 p. 160-163; 156 p.
45; 228 p. 131-132.

Cartes (T) : 12 I/9 Englee
12 I/16 Roddickton

(G) : 12 Canada Bay, northern Newfoundland (NDME, 1/63 360)
86-64 Roddickton, Newfoundland (NDME, 1/50 000)
85-30 Port Saunders, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 299 St. Barbe, à l’embranchement avec le chemin menant au traversier reliant
l’île de Terre-Neuve au Labrador.
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km 314 Anse Deadmans.

Fossiles. Du calcaire dolomitique cambrien qui affleure le long de la rive
de l’anse Deadmans renferme des trilobites.

327 Anse Savage. La pointe Savage, du côté nord de l’anse Savage, est la
partie de l’île de Terre-Neuve la plus rapprochée du continent. La pointe
Amour, au Labrador, se trouve à environ 18 km, sur la rive opposée du
détroit de Belle Isle.

343 Anse Eddies, à l’intersection de la route 430 (le sentier Viking) et de la
route littorale (ancien sentier Viking).

Fossiles. On trouve des trilobites dans une formation cambrienne
constituée de calcaire interstratifié avec du shale qui affleure le long de la
rive de l’anse Eddies.

L’itinéraire se poursuit vers l’est sur la route 430, en direction de
l’intérieur, et traverse l’extrémité de la péninsule Northern. Elle traverse
l’extrémité nord des basses terres côtières et du centre.

Des carrières le long de la route 430, au km 344,4, au km 347,4, au km
352,7, au km 355,3 et au km 357,0 mettent à nu du calcaire dolomitique
cambrien.

396 Intersection avec la route 435 menant à la baie Pistolet.

Fossiles. Du calcaire ordovicien fossilifère affleure le long du rivage de la
baie Pistolet. Du calcaire renfermant des graptolites affleure sur la rive
sud de la baie Shallow (côté ouest de la baie Pistolet), sur les rives sud et
est de la baie Pistolet et sur la rive sud de l’île Burnt (référence : 250 p.
501-503).

407 Intersection avec la route 436 menant à L’Anse aux Meadows et la route
437 menant à la baie Ha Ha.

Lieu historique national de L’Anse aux Meadows
Ce parc, site du patrimoine mondial de l’UNESCO, referme les vestiges d’un campement
viking qui date de 1 000 ans apr. J.-C. Il englobe des îles de la baie Sacred et un segment du litto-
ral, qui s’étend vers l’ouest sur 11 km depuis le rade South Road jusqu’à la route 436. Cette
région est dépourvue de végétation et presque au niveau de la mer. Des collines et des crêtes
dont l’altitude varie entre 15 et 45 m dominent sa surface peu élevée. Le sous-sol du parc est
constitué de roches du Paléozoïque inférieur, et des roches sédimentaires occupent la majeure
partie de la région, sauf quelques îles comme la Grande île Sacred et la Petite île Sacred, qui sont
constituées principalement de roches volcaniques.

Les vestiges vikings, découverts en 1960, et le site archéologique sont situés à proximité de
l’embouchure du ruisseau Black Duck, dans la baie Islands (baie des Épaves). Les fouilles ont
permis de dégager plusieurs habitations du type de celles des Vikings, dont une de 21,3 m sur
16,8 m comportant plusieurs pièces, une forge et un four, des scories, de gros morceaux de
minerai de fer des marais, ainsi que des artefacts et des outils. Le sol aux alentours du ruisseau
Black Duck renferme du minerai de fer des marais, qui aurait été la source de minerai de fer de
ces anciens habitants scandinaves. Le court chemin menant au parc se dirige vers l’ouest depuis
la route 436, à 29,6 km de l’intersection de cette route et de la route 430.
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Carte 20. Région de la baie Canada.



Caverne Whale (Big Oven), île Burnt
Une gigantesque caverne marine, appelée «caverne Whale» ou «Big Oven», s’ouvre dans la
rive ouest de l’île Burnt, qui forme le côté ouest de la baie Ha Ha. La caverne mesure 18 m de
largeur, 90 m de profondeur, et son entrée atteint 12 m de hauteur. La profondeur de l’eau est de
9 m à l’entrée, ce qui permet aux bateaux de pénétrer dans la caverne lorsque la mer est calme. À
mi-chemin dans la caverne, une plage de cailloux borde l’eau. Au fond de la caverne, la paroi
supérieure descend doucement vers le sol recouvert de cailloux.

La caverne marine Whale est l’une des plus grandes au monde. Elle est de la taille des célèbres
cavernes hébridéennes, notamment de la caverne Fingal’s, qui mesure 69 m de longueur et dont
l’entrée a 12,8 m de largeur et 20 m de hauteur.

La caverne Whale a été creusée par les vagues de l’océan qui ont érodé une zone de faiblesse
structurale dans le calcaire dolomitique. Le sous-sol de l’île Burnt est constitué de calcaire
ordovicien. Sa surface dénudée et rocheuse comporte de nombreux ravins et dolines, ainsi que
d’autres formes d’érosion.

La caverne Whale se trouve sur la rive ouest de l’île Burnt, à mi-chemin entre le cap Burnt (à
l’extrémité nord) et la pointe Falaise, soit à 1,5 km au sud du cap Burnt. L’île Burnt est formée
d’une crête à sommet plat d’environ 4 km de longueur, qui domine les eaux environnantes d’une
altitude variant entre 61 et 76 m. La caverne est accessible par bateau depuis Raleigh,
agglomération tout près de la route 437, à 18,3 km de la route 430.

km 418 St. Anthony, le plus septentrional des ports de l’île de Terre-Neuve.

428 Anse Goose, baie Hare. La route de la péninsule Northern se termine ici.

Références : 11 p. 1-17; 19; 25 p. 11-13; 44 p. 1-4, 27-31; 46 p. 5-6; 47 p. 5-9; 48 p. 76-98;
73 p. 20-24; 74 p. 18-25; 77 p. 63-64; 78 p. 3-7, 20-22; 88 p. 28-31; 112 p. 567; 114 p.
643-649; 124 p. 222-224; 137 p. 1-4; 142 p. 238-239; 145 p. 140-149; 146 p. 1-8; 164 p. 5,
6; 179 p. 9; 187 p. 5-6, 19-43; 223 p. 21-86; 228 p. 109-110; 248 p. 8-13.

Cartes (T) : 2 M St. Anthony
12 H Sandy Lake
12 I et 12 L Port Saunders
12 P Blanc Sablon

(G) : 1231A Island of Newfoundland, Newfoundland (CGC, 1/1 000 000)
90-01 Island of Newfoundland (NDME, 1/1 000 000)

Mine Goose Cove
CHALCOPYRITE, PYRITE, SPHALÉRITE, MAGNÉTITE, ÉPIDOTE

Dans du schiste à chlorite-amphibolite

Le minerai consiste en lentilles de chalcopyrite et de pyrite massives avec de la pyrrhotite et de
petites quantités de sphalérite et de magnétite. On le trouvait dans du schiste sous la forme de
filonnets et de lentilles fusiformes. De l’épidote, du quartz, de la calcite et de la hornblende
étaient associés au gisement.

Le gisement a été jalonné en 1904 par Erastus Moores de Tilt Cove. Entre 1907 et 1911, la
société The Cove Copper Mines Limited l’a mis en valeur. Plusieurs fosses ont été creusées et
six puits ont été foncés dans le gisement, dont l’un à plus de 30 m de profondeur. Une voie de
tramway de 380 m a été construite entre le puits et le quai de l’anse Vierge (Big Back). Le
baraquement des mineurs, un chevalet de mine et un atelier de forgeron ont également été
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construits sur le site. Environ 1 600 tonnes de minerai renfermant en moyenne 2 à 12 % de
cuivre ont été extraites de la mine et abandonnées sur le site.

La mine est située entre l’anse Goose et le havre Three Mountain (anse Little Back), au sud-est
des étangs Brimstone. Elle se trouve à environ 230 m à l’est de la route 430, à proximité de
l’anse Goose. Voir la carte 21.

Références : 44 p. 27-32; 156 p. 34; 228 p. 39, 59; 274 p. 132.

Cartes (T) : 2 M/5 et 2 M/6 St. Anthony
(G) : 7 Hare Bay sheet, northern Newfoundland (NDME, 1/63 360)

1495A Strait of Belle Isle area, northwestern insular Newfoundland,
southern Labrador, and adjacent Quebec, sheet 2 (CGC, 1/125 000)
82-52 Blanc-Sablon–St. Anthony, Newfoundland (NDME, 1/250 000)
84-24 St. Anthony, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

L’itinéraire principal sur la route transcanadienne se poursuit.

km 644,9 Lac Deer, à l’intersection avec la route 430. Le lac Deer a environ 27 km
de longueur et de 1,5 à 3 km de largeur. Il consiste en un élargissement de
la rivière Humber. La route transcanadienne longe sa rive est sur toute sa
longueur, puis la berge sud de la rivière Humber jusqu’à Corner Brook.

km 678,0 Village de Little Rapids. À cet endroit, la rivière Humber s’agrandit
jusqu’à sa largeur maximale de 400 m. Les versants abrupts de sa vallée
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Site archéologique de L’Anse aux Meadows, 1974. GSC 202643



s’élèvent et forment des collines arrondies dont l’altitude atteint 518 m du
côté sud et 305 m de l’autre côté. À certains endroits, la rivière est bordée
de falaises de 76 m. La source de la rivière Humber se trouve à environ
95 km au nord, dans les monts Long Range. La rivière se jette dans le bras
Humber, qui mesure 24 km de longueur et constitue le plus long des bras
débouchant dans la Bay of Islands. Entre le lac Deer et le bras Humber, la
rivière Humber et la route transcanadienne traversent les monts Long
Range; depuis Corner Brook, la route transcanadienne longe le côté ouest
de ces monts jusqu’à ce qu’elle se termine. Depuis la route, on voit la
partie sud de la chaîne des monts Long Range, ses sommets plats et ses
versants abrupts, boisés et profondément sillonnés de cours d’eau, qui
coulent vers l’ouest jusqu’à la baie St. George’s et dans la vallée de la
Codroy. Les monts se composent de roches métamorphiques et
granitiques paléozoïques.

km 688,2 Carrière Limestone Junction, à gauche.
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Carrière Limestone Junction
MARBRE

On trouve dans cette carrière un marbre attrayant convenant aux arts lapidaires. Sa couleur de
fond est blanche, ivoire, fauve ou grise avec des motifs en forme de nuages, de stries, de taches
et de bandes dans des tons de rose, mauve à pourpre, vert pâle ou jaune. C’est une roche
compacte, à texture fine, qui se prête au polissage. Elle est très fissurée, et il est donc impossible
de l’extraire en gros blocs à des fins de construction. Néanmoins, il y a des blocs suffisamment
gros pour les sculpter ou les tailler en objets décoratifs.

Le marbre affleure dans la paroi d’une falaise de 76 m de hauteur qui surplombe la rivière
Humber et la route transcanadienne. La Bowaters Newfoundland Pulp and Paper Company
Limited a exploité la carrière de 1925 à 1943 pour les besoins de son usine à Corner Brook.

L’embranchement de la carrière est au km 688,2.

Références : 55 p. 83-84; 255 p. 46-47.

Cartes (T) : 12 A/13 Corner Brook
(G) : 8-1957 Red Indian Lake (west half), Newfoundland (CGC, 1/253 440)

35 Corner Brook-Stephenville, districts of Humber, St. Georges-Port au
Port (NDME, 1/63 360)
91-172 Red Indian Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 690,4 Intersection avec la route menant à Cox’s Cove (route 440).

Venue de xonotlite du bras North
XONOTLITE, GRENAT, PECTOLITE, PRÉHNITE, PLAGIOCLASE, CLINOZOÏSITE,
CHLORITE, PUMPELLYITE, APATITE

Dans de la serpentinite

On trouve de la xonotlite blanche et rose avec de la préhnite, de la pectolite, de la clinozoïsite, du
plagioclase, du feldspath, de la chlorite et de petites quantités de pumpellyite, d’apatite et de
grenat le long des parois de vallée bordant un cours d’eau coulant sur le versant sud du mont
North Arm dans le bras North, dans la Bay of Islands. On trouve certains spécimens contenant
suffisamment de xonotlite pour produire un cabochon.

La venue se situe sur le versant abrupt du mont North Arm et est entaillée par un cours d’eau
coulant vers le sud, environ 1 600 m à l’ouest de l’embouchure du ruisseau North Arm. On
trouve des spécimens depuis le talus jusqu’à la plage. L’accès à la venue se fait par bateau de
Cox’s Cove, à une distance d’environ 21 km. Voir la carte 22.

Références : 224 p. 531-532; 225 p. 48-50.

Cartes (T) : 12 H/4 Pasadena
12 G/lE Bay of Islands

(G) : 1057A Bay of Islands, Island of Newfoundland (CGC, 1/126 720)
83-60 Sandy Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)
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km 681,9 Une tranchée de route met à nu du marbre gris bleu à gris vert générale-
ment rubané et tacheté dans des teintes de rouge foncé. Le marbre est sem-
blable à celui de la carrière Limestone Junction.

km 691,5 La carrière du côté gauche de la route (sud) met à nu du marbre semblable
à la roche de la carrière Limestone Junction.

km 694,1 Usine de la North Star Cement Limited sur la droite. Le shale extrait d’une
carrière voisine de l’usine et le calcaire en provenance de deux carrières
adjacentes sont utilisés par l’entreprise pour fabriquer du ciment Portland.
C’est un calcaire cristallin noir ordovicien (marbre), semblable au marbre
de la carrière abandonnée de Dormston. La cimenterie est en exploitation
depuis 1952.

km 695,6 Embranchement à gauche vers la carrière Dormston.

Carrière Dormston
MARBRE

On trouve du marbre noir (calcaire cristallin) ordovicien de texture fine à grossière dans cette
carrière abandonnée. De la calcite blanche comble des diaclases dans la roche. Le marbre se
prête au polissage et convient comme pierre ornementale.

La Bowaters Newfoundland Pulp and Paper Company Limited a exploité la carrière de 1943 à
1956 pour les besoins de son usine à Corner Brook. Dans les années 1950, le marbre de la
carrière a servi à la construction du Corner Brook Memorial Hospital. La carrière a été ouverte
dans la façade ouest abrupte d’un escarpement, d’une hauteur de 90 m. Elle surplombe le bras
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Marbre rubané, carrière Limestone Junction. GSC 1994-614B



Humber de 198 m.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 695,6 :

km 0 Tourner à gauche (est).

0,15 Tourner à droite sur le chemin de la carrière.

0,5 Carrière Dormston.

Références : 36 p. 93; 55 p. 86-87; 165 p. 89-90; 228 p. 28; 255 p. 44-46.

Cartes (T) : 12 A/13 Corner Brook
(G) : 8-1957 Red Indian Lake (west half), Newfoundland (CGC, 1/253 000)
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35 Corner Brook-Stephenville, districts of Humber, St. Georges-Port au
Port (NDME, 1/63 360)
91-172 Red Indian Lake, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 695,7 Embranchement vers Corner Brook.

km 700,3 Intersection avec la route 450.

Mine York Harbour (Blo-mi-don)
PYRITE, CHALCOPYRITE, SPHALÉRITE, PYRRHOTITE, GALÈNE, RUTILE,
BARYTINE, LIMONITE, MALACHITE

Dans de la roche chloriteuse

Les minéraux métalliques se trouvent sous la forme d’intercroissances disséminées et massives,
de filons et de filonnets. La pyrite, la chalcopyrite et la sphalérite sont les sulfures les plus
abondants. Il y a moins de pyrrhotite, et la galène et le rutile sont rares. On a signalé la présence
de barytine, de limonite et de malachite dans le gisement.

Le gisement a été découvert en 1893 par le prospecteur Daniel Henderson. En 1897, Henderson
et A.J. Harvey de St. John’s ont entamé l’exploitation. Quatre puits ont été foncés et le minerai
était transporté à la côte par tramway. Dès 1899, 453,5 tonnes de minerai avaient été extraites et
déposées sur la rive de la Bay of Islands. En 1900, la York Harbour Copper Company de Man-
chester a expédié 90,7 tonnes de minerai. De 1902 à 1905, la Humber Consolidated Mining and
Manufacturing Company a agrandi les exploitations souterraines, construit un autre tramway
jusqu’à la côte et expédié 13 605 tonnes de minerai aux États-Unis. La York Harbour Mine
(Newfoundland) Limited a repris l’exploitation en 1909 et a envoyé un dernier chargement de
13 605 tonnes de minerai en 1913. Les chantiers comportaient un puit central (148 m de
profondeur), de trois autres puits et une galerie à flanc de coteau de 244 m de longueur.

La mine se trouve près du havre York, dans la Bay of Islands. Voir la carte 23.

Itinéraire depuis la route transcanadienne, au km 700,3 :

km 0 Intersection de la route 450 et de la route transcanadienne; prendre la route
450.

30,5 Frenchman’s Cove; continuer sur la route 450.

41,2 Pont routier passant au-dessus du ruisseau Mine (6 km à l’est de York Har-
bour). Environ 200 m à l’ouest du pont, un sentier de 1,7 km vers le sud
mène aux anciens chantiers de mine, sur la rive est d’un affluent du
ruisseau Mine. Les chantiers plus récents se trouvent au sud de la route, un
peu à l’est du pont qui traverse le ruisseau Mine.

Références : 43 p. 51-52; 61 p. 53-61; 156 p. 33-34; 228 p. 63; 273 p. 5.

Cartes (T) : 12 G/1 Bay of Islands
(G) : 1 Blow Me Down sheet, Humber district (NDME, 1/63 360)

1355A Bay of Islands, Newfoundland (CGC, 1/125 000)
84-44 Bay of Islands, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)
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km 696,4 Des tranchées de route sur environ 11 km mettent à nu du marbre noir
semblable à celui du gisement Dormston. Du marbre chamois rougeâtre
se rencontre avec le marbre noir.

km 713,7 Lac Pinchgut, à gauche.

km 721,8 Embranchement vers le parc provincial Blue Ponds.

km 745,8 Intersection avec la route 460. Cette route mène à Stephenville, à une dis-
tance de 43 km. Les routes partant de Stephenville donnent accès à la mine
Cliff, à la mine Lower Drill Brook, à la mine Upper Drill Brook, à la venue
de labrador du cap Indian, à la mine Indian Head, à la venue de gypse du
ruisseau Romaines, à la carrière Aguathuna et aux venues de Port au Port.

Mine Cliff, mine Lower Drill Brook, mine Upper Drill Brook
MAGNÉTITE, HÉMATITE, PYRITE, CHALCOPYRITE, MOLYBDÉNITE, GRENAT,
CHLORITE, APATITE, GŒTHITE

Dans des lentilles dans du gneiss noritique et du gneiss granitique

Une petite quantité de magnétite et d’hématite a été extraite de ces mines de fer dans la région du
cap Indian, à l’est de Stephenville. Le minerai comportait de la magnétite massive et de
l’hématite spéculaire. Du feldsparth plagioclase, du grenat rouge foncé, de l’apatite et de la
chlorite étaient associés aux minerais de fer. On trouvait de la pyrite, de la chalcopyrite et de la
molybdénite à la mine Lower Drill Brook. La magnétite contenait un peu de titane et de vana-
dium. On peut se procurer des spécimens de minerai aux terrils de ces sites miniers; ils ont
généralement un revêtement pulvérulent de gœthite jaune rouille à brune.

Les gisements de fer se trouvent dans la chaîne Indian Head. Ils ont été répertoriés pour la
première fois en 1888, mais les gens du coin en connaissaient l’existence depuis plusieurs
années. C’est la Reid Newfoundland Company Limited qui, en 1923, a effectué les premiers
travaux de prospection par l’excavation de tranchées et des forages au diamant. De 1941 à 1943,
la Dominion Steel and Coal Corporation Limited (DOSCO) de Sydney (Nouvelle-Écosse) a
exploité les gisements et a expédié la magnétite et l’hématite à son usine à Sydney.

Trois gisements ont été ouverts aux alentours de l’étang Gull, connu localement sous le nom
d’«étang Mine». La mine Cliff se trouve sur le versant sud d’une crête abrupte de granite qui
surplombe le côté nord de l’étang Gull à une altitude de 38 m. C’est une fosse de 122 m sur 18 m,
avec une galerie à flanc de coteau de 8,5 m de longueur, à environ 6 m à l’est de l’extrémité ouest
de la fosse. La mine Lower Drill Brook, fosse de 61 m sur 30 m, est située sur une pente boisée
faisant face à l’extrémité nord-ouest de l’étang Oxback. La mine Upper Drill Brook, également
une fosse à ciel ouvert, se trouve à 100 m à l’est de la mine Lower Drill Brook. Voir la carte 24.

Itinéraire depuis Stephenville :

km 0 Intersection des rues Main et West; prendre la rue Main.

1,0 Intersection avec la rue Queen; continuer sur la rue Main.

1,8 Intersection avec le chemin Prince Rupert; continuer tout droit.

5,2 Intersection avec la route 490; prendre la route 490, vers le sud.

7,7 Intersection; tourner à gauche (est) sur la route menant à l’étang Gull.

9,3 Mine Cliff, à gauche.
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10,3 Fin de la route à la salle paroissiale de St. Stephen, entre les étangs Gull et
Oxbow. De là, part une ancienne route vers le nord, menant à la mine
Lower Drill Brook 100 m plus loin. La mine Upper Drill Brook se trouve
100 m plus à l’est.

Références : 91 p. 34-36; 104 p. 52, 54-59; 213 p. 74-76; 214 p. 88; 228 p. 74-75; 277 p. 121.

Cartes (T) : 12 B/10 Stephenville
12 B/9 W Harrys River

(G) : 1579A Stephenville map area, north half (CGC, 1/100 000)
79-123 Stephenville, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venue de labrador du cap Indian
LABRADOR

Dans de l’anorthosite

On trouve du labrador gris pâle présentant une irisation bleu pâle à bleu moyen dans de la roche
anorthosique au cap Indian, sur la rive nord de la baie St. George’s. Ce labrador ne présente pas
la profondeur de coloris caractéristique de celui du Labrador; néanmoins, il a un certain attrait
une fois sa surface polie. Il peut servir à la création de bijoux et de pièces ornementales.

Au cap Indian, de l’anorthosite affleure dans une falaise proéminente d’un blanc éblouissant qui
est visible à plusieurs kilomètres de divers points de la baie St. George’s. Le cap Indian est à
l’extrémité méridionale de la chaîne Indian Head qui s’étend vers le nord sur 27 km pour
atteindre une altitude maximale de 549 m au-dessus du niveau de la mer. La chaîne se compose
de roches gneissiques et granitiques du Précambrien. Le gouvernement des États-Unis a
exploité une carrière à l’extrémité sud-ouest du cap Indian en 1942. La roche extraite a servi de
remblayage, de pierre de taille et de ballast pour voie de chemin de fer. Il est difficile de se
rendre à la carrière, mais on trouve une accumulation de blocs d’anorthosite de l’autre côté du
chenal, face au cap Indian, au sud de l’étang Stephenville. Voir la carte 24.

Itinéraire depuis Stephenville :

km 0 Intersection des rues West et Main; prendre la rue West, vers l’est.

0,8 Intersection; tourner à droite et continuer jusqu’au terrain de golf. Cette
route suit la rive de la baie St. George’s.

5,1 Fin de la route. Des blocs d’anorthosite provenant de la carrière du cap
Indian sont entassés entre la route et la rive. Le cap Indian est le point
extrême de la chaîne Indian Head de l’autre côté du chenal.

Références : 36 p. 68-69; 104 p. 61; 151 p. 66; 209 p. 36-37; 228 p. 122.

Cartes (T) : 12 B/10 Stephenville
(G) : 1579A Stephenville map area, north half (CGC, 1/100 000)

79-123 Stephenville, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

151



Mine Indian Head
MAGNÉTITE, HÉMATITE

Dans du gneiss noritique

On trouve des lentilles et des bandes minces de magnétite massive dans du gneiss noritique.
L’hématite est un constituant mineur.
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Carte 23. Mine York Harbour.



En 1914, Mme Elizabeth Ingraham avait essayé d’examiner le gisement de fer au cap Indian et
avait fait venir des foreurs des États-Unis. Le projet a été abandonné à la déclaration de la
Première Guerre mondiale. En 1923, la Reid Newfoundland Company Limited a exploré la
propriété. Entre 1941 et 1944, la Dominion Steel and Coal Corporation Limited de Sydney
(Nouvelle-Écosse) a exploité le gisement à partir d’une fosse à ciel ouvert de 45 m sur environ
8 m. On en a extrait 2 721 tonnes d’hématite et 11 791 tonnes de magnétite.

Laminesesitueà l’extrémiténorddelachaîneIndianHead,ausud-estdeStephenville.Voir lacarte24.

Itinéraire depuis Stephenville :

km 0 Intersection des rues Main et West; prendre la rue Main en direction de la
route 490.
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1. Venue de labrador du cap Indian  2. Carrière de labrador du cap Indian
3. Mine Indian Head  4. Mine Cliff  5. Mine Upper Drill Brook et mine Lower Drill Brook

Carte 24. Région de Stephenville.



5,2 Intersection avec la route 490; prendre la route 490, vers le sud.

7,7 Intersection avec la route menant à l’étang Gull; continuer sur la route
490.

8,1 Intersection; tourner à droite (ouest).

8,3 Un sentier du côté gauche (sud) de la route mène à la mine, 400 m plus
loin.

Références : 91 p. 34-36; 104 p. 50; 156 p. 60-61; 209 p. 56.

Cartes (T): 2 B/10 Stephenville
(G) : 1579A Stephenville map area, north half (CGC, 1/100 000)

79-123 Stephenville, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venue de gypse du ruisseau Romaines
GYPSE

Du gypse blanc affleure de façon évidente dans une falaise qui forme la rive est escarpée du
ruisseau Romaines, sur le côté nord de la route 460. Une série de falaises de gypse se succèdent
sur environ 365 m. À l’embouchure du ruisseau, il y a une falaise de gypse de 21 m de hauteur.
Le gypse dans la falaise du côté nord de la route est à grain fin, massif, blanc neige et incrusté de
cristaux de gypse transparent ou translucide gris et jaune pâle. L’affleurement du côté est de
l’embouchure du ruisseau Romaines dans la baie St. George’s contient du gypse massif blanc et
orange ainsi que du gypse fibreux incolore, blanc et rose. On trouve dans le gypse massif du
gypse transparent incolore à jaune pâle et des nodules de gypse translucide orange. On peut se
procurer des spécimens dans l’affleurement et dans des fragments détachés, répandus au bas des
falaises et dans le lit du ruisseau Romaines.

154

Planche 39

Venue d’anorthosite du cap Indian. On trouve du labrador dans les blocs
d’anorthosite, au premier plan. GSC 202741



La Reid Newfoundland Company Limited a exploré le gisement en 1926. Deux galeries à flanc
de coteau ont été foncées dans l’affleurement, au nord du pont routier. Voir la carte 25.

Itinéraire depuis Stephenville :

km 0 Intersection des rues Main et West; prendre la rue West, vers l’ouest.

0,8 Intersection avec la route Hanson (route 460); prendre cette route vers
l’ouest.

6,7 Pont au-dessus du ruisseau Romaines. Marcher vers le nord sur environ
135 m en longeant le côté est du ruisseau jusqu’aux falaises de gypse. On
peut atteindre l’affleurement littoral en suivant la rive est du ruisseau
menant à la baie St George’s.

Références : 36 p. 80; 99 p. 29; 163 p. 14-15; 165 p. 14-15; 228 p. 124-125; 256 p. 80.

Cartes (T) : 12 B/10 Stephenville
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Planche 40
Venue de gypse du ruisseau Romaines. GSC 202742



(G)  : 35 Corner Brook-Stephenville districts of Humber, St. Georges-Port
au Port (NDME, 1/163 360)
1579A Stephenville map area, north half (CGC, 1/100 000)
79-123 Stephenville, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Carrière Aguathuna
CÉLESTINE, BARYTINE, CALCITE, MARCASITE, FOSSILES

Dans du calcaire

Autrefois, on extrayait du calcaire de la carrière Aguathuna. La roche renferme une zone
minéralisée comprenant de la célestine, de la barytine, de la calcite et de la marcasite. La célestine
se présente en cristaux tabulaires transparents bleu pâle et la barytine, en agrégats lamellaires
roses à blancs formant des hémisphères. On trouve de la calcite sous la forme de cristaux incolores
transparents et de masses blanches clivables qui produisent une fluorescence jaune sous
rayonnement ultraviolet. Des agrégats de cristaux de marcasite sont associés à la barytine et à la
célestine. Le calcaire renferme d’abondants fossiles mississippiens dont des brachiopodes, des
bryozoaires, des pélécypodes, des vers, des coraux et des ostracodes. Par endroits, les concentra-
tions de ces coquillages fossiles marins sont telles qu’il s’est formé du calcaire coquillier.

La Dominion Steel and Coal Corporation Limited (DOSCO) a exploité la carrière de 1913 à
1965. Le calcaire était expédié à l’aciérie de la société à Sydney (Nouvelle-Écosse) où il était
utilisé comme fondant. La carrière s’étend sur environ 1 500 m parallèlement à la rive sud de la
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Carte 25. Région de Port au Port.



baie East, dans la baie de Port au Port. La hauteur du front de taille varie de 4 à 36 m. Lors de son
ouverture, l’endroit était connu localement sous le nom «Jack of Clubs Cove»; plus tard, ce nom
a été changé à «Aguathuna», mot indien signifiant roche blanche. En 1969, la Sea Mining Cor-
poration a construit près de la carrière une usine d’extraction de magnésie de l’eau de mer; il n’y
a eu aucune expédition.

La carrière se trouve du côté sud de la baie East, dans la baie de Port au Port. Voir la carte 25.

Itinéraire depuis Stephenville :

km 0 Intersection des rues West et Main; se diriger vers l’ouest sur la rue West.

0,8 Intersection; continuer vers l’ouest sur la route 460.

6,7 Pont enjambant le ruisseau Romaines.

Après avoir traversé le ruisseau, la route contourne l’extrémité sud
abrupte du mont Table. Cette crête allongée se prolonge vers de nord-est
sur 14,5 km et s’élève jusqu’à un sommet plat d’une altitude de 377 m
au-dessus de la baie de Port au Port qui la borde du côté ouest. Elle se com-
pose de roches sédimentaires de l’Ordovicien.

9,9 Port au Port, à l’intersection de la route 462. Ce village est situé sur une
terrasse marine à une hauteur de 30 m au-dessus du niveau de la marée
haute. La route 462 mène à Fox Island River, où l’on trouve des cailloux
d’agate cornaline dans les graviers de plage.
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Exploitation de la carrière Aguathuna, vers 1914. Provincial Archives of Newfoundland
and Labrador A37-149



km 11,0 Isthme de Port au Port. L’étang Gravels occupe presque la totalité de
l’isthme de 800 m de largeur qui relie la presqu’île de Port au Port à l’île de
Terre-Neuve. On trouve des cailloux de jaspe dans les graviers de plage de
l’isthme. Des fossiles ordoviciens, dont des brachiopodes, des
gastéropodes et des coraux, se rencontrent dans des affleurements de
calcaire dans les falaises littorales au nord-ouest, au sud-ouest et au
sud-est de l’isthme; à 2,4 km au nord-est, à l’anse Black, on trouve des
graptolites dans du shale interstratifié avec du calcaire fossilifère.

La presqu’île de Port au Port fait partie de la région des basses terres
côtières de Terre-Neuve et se compose de roches sédimentaires du
Paléozoïque inférieur. D’une longueur de 40 km entre le village de Port au
Port et le cap St. George, elle comporte des collines de calcaire et de
dolomie résistants qui sont les vestiges d’érosion d’anciennes hautes
terres. Ces collines atteignent une altitude maximale de 354 m à
l’extrémité ouest de la presqu’île, où les collines White s’élèvent depuis
des basses terres faiblement ondulées dont le substratum se compose de
grès et de shale moins résistants. Sauf dans la partie basse du littoral
septentrional le long de la baie de Port au Port, la presqu’île présente un
rivage bordé de falaises dont la hauteur varie de 15 à 122 m. Deux bandes
de terre en forme de dague s’avancent de son côté nord, l’une se terminant
à la pointe Long et l’autre, à la pointe Shoal. La première constitue la rive
ouest de la baie de Port au Port et la deuxième sépare cette baie en deux
baies plus petites, la baie West et la baie East. Il y a des coquillages
fossiles dans les roches sédimentaires de la pointe Long ainsi que dans les
falaises littorales bordant les rives nord-ouest et sud de la presqu’île.

11,5 Intersection; continuer tout droit (vers l’ouest).

13,5 Intersection; continuer sur la route menant à Aguathuna.

15,1 Carrière Aguathuna, extrémité est.

Depuis la carrière on a une vue vers l’est sur le mont Table à sommet plat et
sur les sommets plus élevés des collines Lewis loin au nord-est. Un pic sans
nom dans les collines Lewis s’élève à une altitude de 815 m; c’est le point
culminant de l’île de Terre-Neuve. On peut voir à l’ouest la bande de terrain
marécageux d’une longueur de 8 km qui se termine par la pointe Shoal et au
nord, The Bar à l’extrémité nord de laquelle se trouve la pointe Long.

Références : 36 p. 86-90; 55 p. 91; 82 p. 192-194; 99 p. 18-19; 131 p. 5-6, 10-13; 157 p.
30-34; 209 p. 3-5, 17-34, 55; 223 p. 46-51, 65-73; 228 p. 25-26.

Cartes (T) : 12 B/10 Stephenville
(G) : 1579A Stephenville map area, north half (CGC, 1/100 000)

79-123 Stephenville, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1:250 000)

Venues de Port au Port
GALÈNE, PYRITE, MARCASITE, CÉLESTINE, BARYTINE, ARAGONITE

Dans du calcaire

Les venues de Port au Port consistent en minéralisations en sulfures et en sulfates aux anses
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Lead, Bellmans et Gillams, au ruisseau Miners et à Boswarlos. On trouve des grains de galène,
de pyrite, de marcasite et de barytine dans du calcaire poreux qui affleure le long des rives des
anses Lead et Bellmans. Ces anses de la baie East, dans la baie de Port au Port, se situent
respectivement à 1 200 m et à 2 000 m à l’ouest de l’isthme de Port au Port.

Plus loins vers l’ouest, à l’anse Gillams, on trouve des agrégats cristallins de célestine bleu pâle
associés à de la barytine, à de la calcite et à de l’aragonite dans du calcaire qui affleure à la base
d’une falaise en bordure de l’anse ainsi que dans des tranchées le long du côté est du ruisseau qui
y mène. Il y a de la galène, de la pyrite, de la marcasite et de petites quantités de barytine et de
célestine dans du calcaire au ruisseau Miners.

Au gisement Ronan (Boswarlos), on trouve de la célestine sous la forme d’agrégats de cristaux
bleus et de cristaux blancs lamellaires radiés associés à de l’aragonite massive et de la barytine
massive blanche, rougeâtre et brunâtre dans du calcaire; il y a également des cristaux de
célestine dans des cavités dans le calcaire. Le gisement Ronan est mise à nu dans plusieurs
tranchées le long du ruisseau Hoopers à Boswarlos.

La carte 25 montre les emplacements de ces venues.

Itinéraire depuis Stephenville :

km 0 Intersection des rues West et Main; prendre la rue West vers l’ouest.

11,0 Isthme de Port au Port.

11,5 Intersection; aller vers l’ouest vers Aguathuna.

15,1 Carrière Aguathuna; continuer vers l’ouest.

16,1 Ruisseau Jack of Clubs. L’anse Gillams se trouve à l’embouchure de ce
ruisseau.

17,1 Ruisseau Miners. Une galerie d’accès a été excavée dans la zone
minéralisée à environ 150 m au sud de la route à cet endroit.

18,5 Ruisseau Hoopers. Le gisement Ronan (Boswarlos) se trouve au sud de la
route; les tranchées s’étendent sur environ 85 m du côté est du ruisseau
Hoopers.

Références : 119 p. 29-34; 131 p. 10-15; 157 p. 30-34.

Cartes (T) : 12 B/10 Stephenville
(G) : 1579A Stephenville map area, north half (CGC, 1/100 000)

79-123 Stephenville, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 745,8 Route transcanadienne à l’intersection de la route 460.

Sur les 30 km suivants, la route traverse une étendue marécageuse basse
recouverte de dépôts glaciaires. Sur les 135 km restants de l’itinéraire sur la
côte sud, le parcours suit une vallée bordant le flanc ouest abrupt des monts
Long Range, escarpement ou plateau face à l’ouest d’une altitude moyenne
de 549 m. Sur la crête remarquablement plane et dépourvue de végétation
de cette chaîne, des collines s’élèvent ici et là jusqu’à une altitude d’environ
610 m au dessus du niveau de la mer (comme au km 74,6); l’altitude
diminue progressivement jusqu’à environ 457 m à l’extrémité sud. Les
versants sont entaillés par de nombreux cours d’eau, dont certains ont
creusé des gorges profondes dans l’escarpement. Leurs larges vallées à
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versants abrupts avec des dépressions apparentées à des cirques dont la for-
mation remonte à la glaciation confère à cette chaîne de montagnes un
aspect accidenté. Cette chaîne de montagnes se compose de roches
magmatiques et métamorphiques du Paléozoïque. La région comprise entre
la chaîne de montagnes et le rivage de la baie St. George’s se compose de
grès, de conglomérat, de calcaire, de shale et de siltstone du Mississippien.

De nombreuses gravières et plusieurs cours d’eau au lit de gravier le long
de la route offrent des emplacements de cueillette de cailloux de jaspe, de
chert et de roches granitiques et volcaniques.

km 753 Vue sur les monts Long Range.

km 761,5 Embranchement vers le parc provincial Barachois Pond.

km 773,3 Baie St. George’s à gauche.

Cette baie est un enfoncement du golfe du Saint-Laurent. Sa ligne de rivage
est très irrégulière; elle n’est indentée que par de petites anses et, sauf au
fond de la baie, elle est bordée de falaises ou de versants de montagnes
abrupts. Le rivage bas au fond de la baie est marécageux et présente
d’abondantes barres de sable et dunes juste au large.

km 777,1 Intersection avec la route vers St. George’s.

Cette route est un autre parcours d’accès entre la route transcanadienne et
Stephenville, soit une distance de 32 km. Le mont Cairn (altitude 259 m)
se trouve du côté est de cette intersection. Au sud-est, le mont Steel s’élève
abruptement jusqu’à 366 m depuis la vallée du ruisseau Flat Bay. De cette
intersection jusqu’au km 890 environ, la route traverse une région
occupée par des roches sédimentaires du Mississippien.

km 780,8 Intersection, route de Flat Bay, du côté sud du pont enjambant le ruisseau
Flat Bay.

Carrière de gypse de Flat Bay
GYPSE, ANHYDRITE

Dans des roches sédimentaires mississippiennes

On extrait du gypse de ce gisement depuis 1951. Il est blanc, crème ou gris pâle, massif, à grain
fin et couramment tacheté de gris. Il renferme de petits cristaux transparents à translucides de
sélénite incolore à grise. Parmi les autres variétés de gypse reconnues dans ce gisement on
trouve du gypse massif rose, brun pâle et noir, de l’albâtre blanc et un gypse fibreux (rare). De
l’anhydrite massive et semi-transparente bleu pâle à bleu gris est associée au gypse. L’anhydrite
et certaines des variétés de gypse peuvent être sculptées en objets ornementaux.

Bien que les gisements de gypse des régions de la baie St. George’s et de Codroy aient été
connus dès 1839, ce n’est qu’en 1951 qu’on en a entrepris l’exploitation commerciale. Une
carrière avec front de taille haut de 15 m et long de 152 m a été ouverte dans le gisement de Flat
Bay; elle a été exploitée par la Domtar Inc. La carrière se trouve au sud-est de Flat Bay et le quai
ainsi que les installations d’expédition sont situées à St. George’s.

La carrière se situe sur la route de Flat Bay en un point à 6,8 km de l’intersection de cette route et
de la route transcanadienne, au km 780,8.

160



Références : 9 p. 495-502; 36 p. 76-77; 54 p. 14; 99 p. 29; 164 p. 4, 7; 165 p. 1-3, 15-16; 228 p. 126.

Cartes (T) : 12 B/7 Flat Bay
(G) : 77-4 Flat Bay-Main Gut, Newfoundland (NDME, 1/50 000)

1117A Stephenville, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
79-123 Stephenville, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 796,8 Pont sur le ruisseau Fischells

Venue littorale. Les graviers du ruisseau Fischells renferment des cailloux
de jaspe et toute une gamme de cailloux et de blocs de roches volcaniques
et granitiques.

km 808,5 Intersection, route de Robinsons (route 404).

Des dépôts de plage le long de la baie St. George’s renferment des
cailloux et des galets de jaspe et de granite bariolé de filonnets d’épidote.
Un des sites de cueillette les plus accessibles est le rivage à Robinsons.

km 808,8 Pont sur la rivière Robinsons.

km 810,8 Pont sur la rivière Middle Barachois

Des filons de charbon se rencontrent dans les roches du Pensylvanien le
long des berges des rivières Robinsons et Middle Barachois, à environ
10 km en amont des ponts routiers qui les enjambent. La présence de
charbon dans la partie occidentale de l’île de Terre-Neuve a été notée vers
1765 par le capitaine James Cook, explorateur qui a été pendant plusieurs
années l’arpenteur officiel à Terre-Neuve. Du charbon a été extrait par les
gens de la région pour satisfaire à leurs propres besoins. Entre 1918 et
1929, la St. George’s Coal Fields Limited a extrait plusieurs centaines de
tonnes de charbon et expédié une cargaison de 135 tonnes à l’International
Power and Paper Company de Corner Brook.

km 818,2 Embranchement vers le parc provincial Crabbe’s River.

km 822,8 Des tranchées de route mettent à nu du grès rouge et du siltstone du
Mississippien sur les 19 km suivants.

Monts Anguille

L’extrémité nord de la chaîne des monts Anguille se trouve du côté sud de la route au km 822
environ. Ces montagnes forment une crête ou une haute terre à sommet plat composée de roches
sédimentaires du Mississippien. La crête s’étend sur une distance de 50 km depuis son abrupte
extrémité nord à la rivière Robinsons jusqu’au point où elle se termine brusquement en une
falaise au cap Anguille, le point le plus à l’ouest de l’île de Terre-Neuve. Elle borde le rivage de
la baie St. George’s de l’anse Ship jusqu’au cap Anguille. Les versants boisés de cette crête, qui
sont sillonnés de nombreux cours d’eau et ravins, s’élèvent brusquement du rivage de la baie et
de la vallée de la Grande rivière Codroy jusqu’à une surface plane régulière dont l’altitude
moyenne est d’environ 457 m et l’altitude maximale, de 536 m. Cette chaîne de montagnes
s’allonge parallèlement aux monts Long Range; la vallée qui les sépare est occupée
successivement par les ruisseaux Rainy et Mountain (des affluents de la rivière Highlands ), la
rivière Crooked, les bras North et South de la rivière Codroy, la Grande rivière Codroy et la
Petite rivière Codroy. La route transcanadienne emprunte cette vallée jusqu’au km 890. La
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dépression occupée par ces cours d’eau est une zone de faille majeure connue sous le nom de
«faille de Cabot» qui se prolonge de la baie White jusqu’à l’extrémité sud-ouest de l’île de
Terre-Neuve.

km 836,7 Étang Codroy à gauche.

km 839,4 Le sommet du côté ouest de la route est le point le plus élevé des monts
Anguille et d’une altitude de 536 m au-dessus du niveau de la mer.

km 874,8 Embranchement vers le parc provincial Grand Codroy.

km 876,1 Intersection avec la 406, route de la vallée de la Codroy.

Entre cet embranchement et le km 885, la route longe le rebord sud-est des
pittoresques basses terres de Codroy qui s’avancent jusqu’au rivage du
golfe du Saint-Laurent; elles sont encerclées par les monts Anguille et les
monts Long Range. La route de la vallée de la Codroy traverse cette
région. La Grande rivière Codroy et la Petite rivière Codroy marquent
respectivement les marges nord et sud des basses terres. Cette région
champêtre faiblement ondulée, dont l’altitude maximale est de 137 m
au-dessus de la mer, est recouverte d’un épais manteau de débris
glaciaires et porte une végétation abondante et luxuriante qui contraste
vivement avec les sommets stériles et dépourvus d’arbres des montagnes
environnantes et la morne et rocheuse côte sud. Son sous-sol se compose
de grès, de shale et de calcaire du Carbonifère.

Faceà l’intersectionaukm876,1 s’offreunevue rapprochéedessommetsplats
culminant à 610 m des monts Long Range, qui sont profondément entaillés par
des vallées fluviales que les glaciers ont surcreusées en de larges gouffres.

Venues de Codroy
GYPSE, PYRITE, FOSSILES

Dans du calcaire, du shale et du grès

On trouve deux variétés de gypse dans du calcaire gris foncé à noir qui affleure dans des falaises
littorales au sud-est de Codroy. Le gypse saccharoïde massif, de couleur blanche à grise, est le
plus commun des deux. La sélénite transparente incolore est moins abondante. On la trouve
sous la forme de cristaux tabulaires grossiers et de filons dans le gypse massif; on a signalé la
présence de lamelles tabulaires d’un diamètre atteignant 30 cm dans ce dépôt. On trouve peu
fréquemment du gypse massif jaune, rouge ou noir.

Les lits de gypse affleurent dans les falaises littorales le long du détroit de Cabot entre le village
de Codroy et le cap Woody. Il y a une série d’affleurements de 1 067 à 2 135 m de Codroy et un
autre de 3 000 à 3 660 m du village.

Des nodules de pyrite et des cavités tapissées de cubes de pyrite se rencontrent dans du calcaire
brun jaunâtre à la pointe Black, promontoire à 2 592 m au sud de Codroy. Plus loin au sud, entre
la pointe Black et le cap Woody, du calcaire et du shale fossilifères du Pennsylvanien affleurent
dans les falaises littorales. Les roches renferment des brachiopodes, des gastéropodes, des
pélécypodes, des céphalopodes et des ostracodes. Ces roches s’étendent sur environ 550 m vers
le sud depuis l’embouchure d’un ruisseau du côté sud de la pointe Black. Le cap Woody se com-
pose de grès grisâtre à rougeâtre du Pennsylvanien. À l’intérieur, moins de 1 600 m du rivage à
Codroy, la surface des terres est parsemée de dolines, dépressions engendrées par la dissolution
de couches gypsifères sous-jacentes. Un grand nombre de ces dolines sont remplies d’eau. Cette
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topographie est caractéristique de celle des régions où des roches gypsifères composent le socle
rocheux.

On peut se rendre aux falaises littorales depuis le quai de Codroy, à 17,4 km de la route
transcanadienne, au km 876,1. Voir la carte 26.

Références : 6 p. 157-159; 99 p. 11-15, 29.
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Cartes (T) : 11 O/4 Codroy
(G) : 1340A Port aux Basques, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

84-61 Port aux Basques, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 885 Embranchement vers le parc provincial Mummichog.

Le parc englobe la rive sud de la Petite rivière Codroy et une péninsule qui
s’avance dans son embouchure.

km 890 La route transcanadienne atteint la côte sud de l’île de Terre-Neuve et
court parallèlement au rivage le long du golfe du Saint-Laurent sur les
cinq prochains kilomètres. De cet endroit jusqu’à son extrémité, elle tra-
verse une région où le sous-sol est fait de roches granitiques et
métamorphiques du Paléozoïque dont sont composés les monts Long
Range. Ces roches sont mises à nu dans des tranchées de route à compter
du km 908,6 ainsi que le long du chemin de Rose Blanche (route 470).

km 891 LeTolt, collinede399mducôtéestde la route,est l’unedesnombreusescollines
saillantes qui marquent l’extrémité méridionale des monts Long Range.

km 907,9 Intersection avec la route menant vers le sud à Grand Bay.

km 908,4 Tranchée de route mettant à nu du gneiss à kyanite-grenat.

Venues de Port aux Basques
KYANITE, GRENAT

Dans du micaschiste et du gneiss

Des cristaux de grenat atteignant jusqu’à 10 mm de diamètre se rencontrent dans du schiste à
biotite de la région de Grand Bay-Port aux Basques et vers l’est jusqu’à l’île Burnt. De la
sillimanite est couramment associée au grenat. Les venues les plus accessibles sont les
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tranchées le long de la route 470; leurs emplacements sont indiqués le long de l’itinéraire sur la
route 470 et sur la carte 27.

On trouve de la kyanite avec du grenat dans la région de Grand Bay. Des lames de kyanite bleu
vert d’un diamètre atteignant 4 cm sont présentes dans un gneiss quartzique dans une tranchée
de route du côté sud de la route transcanadienne, au km 908,4. La présence de venues de gneiss
et de schiste renfermant des cristaux de kyanite d’une longueur atteignant 4 cm, des cristaux de
grenat d’un diamètre de 15 mm et des cristaux de staurotide a été signalée aux endroits indiqués
ci-après aux environs de Grand Bay : dans des affleurements le long de la plage sur la rive est de
la pointe Granby, le long de la rive ouest de la pointe Granby et dans une île rocheuse à
l’extrémité est du pont-jetée reliant Grand Bay East et Grand Bay West. On a signalé la présence
de cristaux de kyanite verte d’une longueur pouvant atteindre 2 cm à la venue du pont-jetée.

La route vers Grand Bay mène vers le sud à partir de la route transcanadienne, au km 907,9. Le
pont-jetée se trouve à 2,8 km de la route transcanadienne. Voir la carte 27.

Références : 29 p. 3; 118 p. 245-250; 120 p. 355.

Cartes (T) : 11 0/11 Port aux Basques
(G) : 77-2 Port aux Basques (NDME, 1/50 000)

84-61 Port aux Basques, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

km 908,6 Des tranchées de route mettent à nu du gneiss et du schiste à bio-
tite-quartz-feldspath. Les cristaux et les grains de grenat sont petits et
mesurent moins de 6 mm de diamètre.

km 910,8 Pont-jetée enjambant la baie Grand. La rivière Grand Bay, qui coule vers
le sud, se déverse dans la baie Grand.

km 912,8 Channel-Port aux Basques, à l’intersection de la route 470 et de
l’embranchement menant au débarcadère du traversier.

Venue de la côte sud
GRENAT, SILLIMANITE, TOURMALINE, ÉPIDOTE, APATITE, TITANITE, PYRITE,
SERPENTINE, JAROSITE

Dans du gneiss à biotite et du schiste à biotite

Du gneiss à biotite et du schiste à biotite renfermant couramment du grenat et de la sillimanite
ainsi que des quantités moindres d’autre minéraux affleurent dans des tranchées de route et des
affleurements littoraux entre Channel-Port aux Basques et Rose Blanche. Le grenat se présente
sous la forme de grains et de cristaux transparents rouges pouvant atteindre 12 mm de diamètre.
On trouve également du grenat dans une roche pegmatitique associée aux roches
métamorphiques; dans la pegmatite blanche, les cristaux et amas de cristaux de grenat rose à
rouge pourpre sont particulièrement remarquables et constituent des spécimens saisissants. La
sillimanite est abondante sous la forme de masses fibreuses, floconneuses, feuilletées et en
colonnes, incolores à blanches et blanc verdâtre, ainsi que sous la forme de couches dans du
gneiss à biotite et du schiste à biotite. Il y a des cristaux prismatiques de pyroxène vert foncé et
d’amphibole noire ainsi que des grains et de minuscules cristaux de titanite brun foncé, d’apatite
vert pâle et de pyrite dans du gneiss et du schiste à biotite. Des cristaux prismatiques de tourma-
line noire sont présents dans de la pegmatite blanche et dans des lentilles de quartz blanc dans du
schiste. De l’épidote forme des incrustations d’agrégats de fins cristaux sur des roches
granitiques roses et grises. Parmi les autres minéraux présents dans le schiste à biotite,
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mentionnons la serpentine vert pâle et le mica incolore à vert pâle. De la jarosite jaune
pulvérulente forme des revêtement pulvérulents sur du gneiss à biotite.

Itinéraire pour les venues de la côte sud depuis Channel-Port aux Basques :

km 0 Route transcanadienne à l’embranchement du débarcadère du traversier;
prendre la direction du débarcadère.

0,15 Intersection; prendre la route à gauche (route 470) menant à Rose
Blanche.

0,3 Intersection; continuer sur la route 470.

0,8 Une tranchée de route met à nu du gneiss à biotite-feldspath qui contient
de minuscules grenats rouges.

La baie de Port aux Basques se trouve du côté sud de la route; ses rivages
rocheux et sans végétation sont caractéristiques de ceux de la côte sud,
région au relief peu accentué et de faible altitude.

1,4 Tranchées de route. Il y a de la sillimanite et du grenat dans du schiste à
biotite à grain grossier,

2,2 de la tourmaline se rencontre dans du quartz associé au schiste.

3,2 Tranchées de route. Des grains et des cristaux de grenat rose à rouge se
rencontrent dans des roches granitiques que recoupent des filons de quartz
et de feldspath rouge.

3,7 Tranchées de route. Du grenat et de la sillimanite se rencontrent dans du
schiste à biotite et du gneiss à biotite.

8,8
9,5 Intersection; route menant à Fox Roost, à Margaree.

10,5 Tranchée de route. Du grenat et de la sillimanite sont présents dans du
schiste à biotite et du gneiss à biotite.

12,1 Tranchée de route. Des cristaux de grenat de 6 mm de diamètre sont
communs dans du gneiss à biotite-feldspath mis à nu dans une tranchée de
route du côté ouest du pont enjambant la rivière Isle aux Morts. On trouve
des agrégats prismatiques d’épidote vert jaunâtre avec de la chlorite vert
foncé dans une roche granitique rose à grain grossier.

12,4
à

17,1

Des tranchées de route mettent à nu du schiste à biotite et du gneiss à bio-
tite renfermant du grenat et de la sillimanite.

16,4 Le havre de l’Isle aux Morts parsemé d’îles se trouve du côté gauche de la
route. De ce point jusqu’à Rose Blanche, le rivage est bordé de centaines
d’îles mornes et rocheuses constituées des mêmes roches métamorphiques
qui composent le substratum rocheux de la région côtière.

20,6 Tranchée de route. Des cristaux de grenat de 10 mm de diamètre sont
présents dans du gneiss à feldspath-biotite et dans des filons de pegmatite
qui recoupent le gneiss. Les rocLionhes grenatifères affleurent également
dans une carrière à l’extrémité est de la tranchée de route et dans les
tranchées de route en direction du village de Burnt Island et au-delà.
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21,6 Affleurements de pegmatite blanche du côté sud de la route. Il y a des
cristaux de grenat dans la pegmatite.

22,5 Une tranchée de route met à nu du gneiss à biotite-grenat renfermant de la
sillimanite.

23,3 Embranchement vers le parc provincial Otter Bay.

24 Colline Butterpot à droite.

26,2 Du gneiss à biotite renfermant des cristaux de grenat dont le diamètre peut
atteindre 10 mm est visible dans la tranchée de route. On peut voir la baie
God et l’île Burnt au-dessous de la tranchée de route.

27,5 Embranchement vers le village de Burnt Island.

43,1 Intersection, route menant vers le sud à Diamond Cove et à la venue de
Diamond Cove.

43,4 Pont sur le ruisseau Rose Blanche.

45,0 Rose Blanche.

Références : 36 p. 69-71; 83 p. 2-3; 156 p. 44; 228 p. 70, 122.

Cartes (T) : 11 O/10 Rose Blanche
11 O/11 Port aux Basques

(G) : 1340A Port aux Basques, Newfoundland (CGC, 1/250 000)
84-61 Port aux Basques, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Venue de Diamond Cove
PYRITE, ARSÉNOPYRITE, SPHALÉRITE, CHALCOPYRITE, SCORODITE,
CRISTAUX DE QUARTZ, CALCÉDOINE

Dans du quartz

Il y a de la pyrite et des quantités mineures d’arsénopyrite, de sphalérite et de chalcopyrite dans
un corps de quartz massif qui constitue la colline Quartz. On aurait recueilli des pépites d’or
natif dans le quartz. On a signalé la présence de scorodite et de gœthite sous la forme de produits
d’altération de l’arsénopyrite. Le quartz massif est un filon géant d’une largeur de 50 m; des
cavités dans ce quartz renferment des cristaux de quartz et de la calcédoine.

La zone d’intérêt a été jalonnée pour l’or par Luke Chafe de Rose Blanche. En 1900, il a loué la
propriété à la société Harvey and Company qui l’a exploitée jusqu’en 1902. Environ 27 tonnes
de minerai ont été expédiées en Nouvelle-Écosse. Les chantiers comportaient plusieurs
tranchées et fosses creusées sur le flanc sud-ouest de la colline Quartz et une galerie de 10,4 m
creusée dans le flanc sud de la colline près du rivage. L’intérêt a été ravivé dans les années 1930
suivant la publication de rapports faisant état de titres en or élevés de spécimens recueillis dans
une des anciennes tranchées et sur un affleurement près du cimetière de Rose Blanche.

La venue se trouve à Diamond Cove sur la rive ouest du bras West de la baie Rose Blanche. Le
chemin de Diamond Cove quitte la route 470 en un point situé à 0,3 km à l’ouest du pont sur le
ruisseau Rose Blanche. Les fosses et les tranchées se trouvent à l’est et à l’ouest de la route, à
350 m de la route 470. Pour atteindre la galerie à flanc de coteau, il faut aller 300 m plus loin sur
la route jusqu’au rivage puis avancer vers l’est sur environ 100 m. Voir la carte 28.
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Références : 28 p. 15; 156 p. 35; 226 p. 34-36; 227 p. 77.

Cartes (T) : 11 0/10 Rose Blanche
(G) : Rose Blanche (in référence 28; NDME, 1/50 000)
84-61 Port aux Basques, Newfoundland, mineral occurrence map

(NDME, 1/250 000)

Granite de Petites et de Rose Blanche
Du granite gris à grain fin a été extrait à Rose Blanche pendant les années 1870. Il a servi à la
construction de phares.

Le granite à Petites est généralement rose et de texture grossière. Il se compose de feldspath
avec un peu de quartz et des quantités mineures de biotite. Quatre carrières ont été exploitées
aux environs de Petites.

Le granite de Petites a d’abord été exploité par William J. Ellis, de St. John’s, qui a découvert le
gisement en 1894 pendant l’exécution pour le gouvernement d’un relevé des sites où extraire de
la pierre de construction. Ellis, qui était maçon et entrepreneur, a exploité en 1898 et 1899 une
carrière qui produisait de la pierre utilisée comme pavés pour la rue Water à St. John’s et comme
parement pour le palais de justice de St. John’s. La dernière exploitation des carrières à Petites
remonte à 1916.

Les carrières ont été ouvertes dans les flancs des collines face au havre à Petites, à 4,5 km de
Rose Blanche. Il faut s’y rendre en bateau. Voir la carte 28.
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Carte 28. Région de Rose Blanche.



Références : 29 p. 10-11; 36 p. 69-71; 156 p. 44.

Cartes (T) : 11 O/10 Rose Blanche
(G) : Rose Blanche (in référence 28; NDME, 1/50 000)

84-61 Port aux Basques, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

Mine Hope Brook (Chetwynd)
OR NATIF, CHALCOPYRITE, PYRITE, BORNITE, COVELLITE, GALÈNE,
MOLYBDÉNITE, BISMUTHINITE, CASSITÉRITE, ARGENT NATIF, ÉTAIN,
ANDALOUSITE, MUSCOVITE, PARAGONITE, PYROPHYLLITE, KAOLINITE,
ALUNITE, TOPAZE, DIASPORE, FLUORINE, BARYTINE, CHLORITE,
CHLORITOÏDE, CORDIÉRITE, TOURMALINE, APATITE, NATROALUNITE,
CORINDON

Dans une zone de cisaillement alumineuse et silicifiée

Le corps minéralisé consiste en or natif disséminé dans de la pyrite associée à de la chalcopyrite
dans une zone intensément silicifiée au sein d’une structure rocheuse altérée. L’or libre est
microscopique. La bornite et la covellite sont des produits d’altération de la chalcopyrite. De la
galène, de la molybdénite et de l’hématite sont associées au minerai. On a signalé la présence de
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grains microscopiques de bismuthinite, de cassitérite, d’argent natif, d’étain et de tellurures. La
zone d’altération riche en alumine et en silice qui renferme le corps minéralisé consiste en
quartz à grain fin avec rutile, andalousite, muscovite, paragonite, pyrophyllite et kaolinite.
Parmi les autre minéraux dont on a signalé la présence à ce gisement mentionnons l’alunite, le
topaze, le diaspore, la barytine, la fluorine, la chlorite, le chloritoïde, la cordiérite, la tourmaline,
l’apatite, la natroalunite et le corindon.

Ce gisement d’or et de cuivre a été découvert en 1983 par la Division Selco de la BP Resources
Canada par suite de forages au diamant. Selon les estimations, elle aurait renfermé 11,2 millions
de tonnes de minerai avec une teneur en or de 4,54 g/t. Un essai de production depuis un puits à ciel
ouvert en 1985 a permis de récupérer 31 000 g d’or. En 1986, la société Hope Brook Gold Inc. a été
constituée afin de mettre en valeur le gisement. Les travaux souterrains ont été entrepris en 1989 à
partir d’une descenderie foncée jusqu’à une profondeur de 1 491 m. De 1988 à 1990, la production
s’est élevée à 8 009 204 g d’or. Cette société a interrompu ses activités en 1991. En juin 1992, la
Royal Oak Mines Inc. a repris l’exploitation pour couler sa première barre d’or en juillet de cette
même année. En 1992 la production s’est élevée à 1 576 704,3 g d’or.

La mine est située dans la vallée du ruisseau Cinq Cerf, à 4 km au nord-ouest de la baie Couteau
et à 12 km au nord-est de Grand Bruit. On s’y rend en aéronef. Voir la carte 29.

Références : 31 p. 5-6, 12-13; 37 p. 12; 162 p. 137-148; 230 p. A125; 231 p. A119; 232
p. A105; 233 p. 101-136; 294 p. 200; 295 p. 316-317; 296 p. 304-305.

Cartes (T) : 11 O/9 La Poile
(G) : 90-07 Geology of the La Poile Bay-Couteau Bay region (parts of 11 O/9 and

11 O/16), southwest Newfoundland (NDME, 1/50 000)
87-04 Gold deposits and occurrences in Newfoundland (NDME, 1/1 000 000)
84-61 Port aux Basques, Newfoundland, mineral occurrence map
(NDME, 1/250 000)

LE  LABRADOR

La physiographie et la géologie
Le Labrador est séparé de l’île de Terre-Neuve par le détroit de Belle Isle. Sa superficie est de
285 000 km², soit 2,5 fois celle de l’île de Terre-Neuve. Ses côtes stériles et accidentées sont
profondément indentées par de nombreux fjords et baies qui peuvent pénétrer jusqu’à 250 km à
l’intérieur des terres. L’intérieur du Labrador comporte des plateaux dont l’altitude peut
atteindre 600 m au-dessus du niveau de la mer. Les hautes terres du Labrador, qui s’étendent du
cap Chidley vers Nain, contiennent trois chaînes de montagnes dont certains sommets
culminent à 1 600 m, soit les plus hauts pics à l’est des Rocheuses.

Du point de vue de la géologie, le Labrador comprend l’extrémité est du Bouclier canadien précambrien.
Son sous-sol est constitué principalement de roches granitiques et gneissiques avec des roches
volcaniques et sédimentaires à l’ouest et dans certaines parties du littoral nord-est. D’importantes masses
intrusives composées de roches anorthositiques se rencontrent dans la région centrale et dans le nord du
Labrador, notamment les complexes de Nain, de Harp Lake, de Michikamau et de Mealy Mountains. Le
géosynclinalduLabrador,oucuvetteduLabrador, constitueun importantélémentgéologique.C’estune
ceinturederochesvolcaniquesetsédimentairesplisséesquis’étendde labaied’Ungavajusqu’au-delàde
Wabush et renferme les importants gisements de minerai de fer du Labrador et du Québec. Le long du
détroit de Belle Isle, des couches plus récentes du Cambrien qui ont résisté à la longue période d’érosion
du Mésozoïque et du Paléozoïque couvrent le socle formé de roches du Précambrien (référence : 89).
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Les gisements minéraux
Les plus importants gisements sont les formations de minerai de fer de la région de Wabush du
géosynclinal du Labrador, dans l’ouest du Labrador. L’exploitation de ces mines a commencé
dans les années 1950. On y trouve du cuivre natif au lac Seal, une minéralisation en cuivre-nickel
sur le côté est du géosynclinal du Labrador, dans l’ouest du Labrador, et du graphite près de
Labrador City. Les ressources en minéraux non métalliques comprennent l’anorthosite, la dolo-
mite, la silice, le béryllium, les sables titanifères et la pierre à savon. Les gisements de labrador de
qualité gemme et de labradorite ornementale de la région de Nain sont les seuls qui sont exploités
par l’industrie minière au Canada. Il y a quelques années, des roches kimberlitiques ont été
découvertes lors de la recherche de diamants dans les régions de la baie Saglek et de Makkovik, et
on prépare l’exploitation d’un gisement de nickel-cuivre-cobalt à la baie Voisey.

La cueillette au Labrador
L’accès aux côtes du Labrador se fait par avion, par traversier et par navire de transport depuis
Lewisporte, dans l’île de Terre-Neuve. Un service de transport aérien assure régulièrement la
liaison vers l’ouest et la partie centrale du Labrador; une route relie Happy Valley-Goose Bay à
Churchill Falls et Labrador City-Wabush, et rejoint ensuite une autre route allant jusqu’à
Baie-Comeau, au Québec. On peut se rendre jusqu’aux localités minières par bateau affrété ou
par motoneige l’hiver à partir de la collectivité la plus proche, ou par avion depuis Goose Bay.
Les localités où l’on peut se procurer des matériaux utilisés en lapidaire (labrador et pierre à
savon) sont décrites dans cette section du guide.

VENUES DE LABRADOR ET DE LABRADORITE

Le labrador (un minéral), qui est considéré comme le plus magnifique des feldspaths, est
l’emblème minéral de Terre-Neuve-et-Labrador. La proclamation s’est déroulée au
Newfoundland House of Assembly, le 11 juin 1976, environ 200 ans après que ce minéral ait été
apporté en Europe et reconnu officiellement en tant qu’espèce minérale.

Les lapidaires taillent le labrador de qualité gemme qu’ils sertissent dans des bijoux ou qu’ils
gravent; la labradorite (une roche magmatique) est utilisée comme pierre ornementale. Le labrador
de qualité gemme se présente sous la forme de cristaux suffisamment gros pour être taillés en bijoux;
le type de taille le plus employé est la taille en cabochon, pierre dont la partie supérieure est arrondie
et la partie inférieure est parfois ovale, arrondie ou d’une autre forme géométrique.

La labradorite ornementale (anorthosite) est composée d’une masse de petits cristaux de
labrador qui ont plus ou moins la même taille et qui sont répartis uniformément, ainsi que d’une
petite quantité (moins de 5 %) de pyroxène noir. Elle sert de pierre ornementale et de pierre de
construction décorative.

Le labrador est généralement gris et presque opaque. Le labrador de qualité gemme est gris pâle
ou foncé, et il projette de vifs éclats iridescents visibles selon certains angles le long des plans de
clivage. Cette irisation est généralement bleue, mais elle peut aussi être verte, dorée, bronze,
violette ou rouge cuivre. Ces couleurs peuvent passer progressivement de l’une à l’autre, ce qui
crée des zones ou des bandes de couleurs. Ce phénomène est appelé «irisation»,
«schillérisation», «labradorescence» ou «chatoiement». Il est provoqué par une interférence
lumineuse produite par une intercroissance parallèle de couches microscopiques alternées
(lamelles) de labrador, chacune d’une composition chimique légèrement différente. Sur une
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surface plane, cette irisation prend la forme d’un éclat de couleur qui, selon l’inclinaison de la
pierre, glisse, disparaît, puis réapparaît. Sur des surfaces arrondies ou convexes, cette irisation
prend la forme de taches de lumière colorée qui glissent sur la pierre lorsqu’on l’incline
(référence : 261).

Le labrador contient des inclusions microscopiques qui se présentent sous la forme d’aiguilles
ou de baguettes de magnétite, et de plaques ou de grains d’ilménite. Ces inclusions foncées
peuvent assombrir le gris du labrador et, si elles sont suffisamment nombreuses, produire des
reflets de lumière dispersés ou un scintillement similaire à celui de la pierre de soleil.

La couleur de la labradorite ornementale peut varier du gris pâle au gris foncé, selon la quantité de
minéraux foncés (pyroxène ou biotite) qu’elle contient. L’orientation aléatoire des cristaux contenus
dans la labradorite permet aux couleurs iridescentes d’être perçues selon n’importe quel angle.

Les roches anorthositiques, dont l’anorthosite, et les roches gabbroïques comme le gabbro, la
norite et la troctolite, sont principalement sinon entièrement constituées de labrador.
L’hypersthène et l’ilménite noire sont des composants mineures de l’anorthosite. Les roches
anorthositiques se subdivisent en trois catégories : celles de couleur foncée, celles de couleur
pâle et celles de couleur chamois à l’altération. Le labrador qui présente une vive irisation bleu
foncé est le plus souvent trouvé dans l’anorthosite gris foncé, et celui dont l’irisation est d’un
bleu plus pâle, dans l’anorthosite gris pâle; l’anorthosite de couleur chamois à l’altération
contient moins couramment du labrador iridescent (référence : 265 p. 1557-1558). Les cristaux
de labrador de qualité gemme peuvent mesurer jusqu’à 150 cm de longueur.

Toutes les roches anorthositiques peuvent contenir du labrador iridescent, mais les masses
d’anorthosite n’en contiennent pas toutes. Le labrador iridescent est abondant dans
l’anorthosite de la Suite plutonique de Nain, mais il l’est moins dans les intrusions de
Michikamau et de Harp Lake. Bien qu’il y ait absence ou très peu de labrador iridescent dans les
intrusions de Mealy Mountains (sur la rive sud du lac Melville), des blocs d’anorthosite
contenant du labrador iridescent ont été découverts le long de la rive sud du lac Melville, à
l’ouest de la pointe Long (référence : 143 p. 69).

Le labrador fut découvert en 1772-1773 par le frère Joachim Wolfes, missionnaire de l’Église
morave qui troquait avec les autochtones du Labrador. La découverte eut lieu à l’île Pownals,
qui porte maintenant le nom d’île Paul et qui fut déjà appelée «Isle of Saint Paul», dans
d’anciens rapports. Des spécimens de cette pierre iridescente furent apportés à Londres par le
frère Layritz en 1773 (référence : 108). Certains de ces spécimens furent donnés à J. Cox,
éminent joaillier londonien, afin qu’il les taille. Les Européens n’avaient jamais vu de labrador,
et Cox fut tellement impressionné par cette pierre aux spectaculaires éclats bleus qu’il prit des
dispositions afin que certains spécimens soient donnés en cadeau au roi, à la reine ainsi qu’à
d’autres dignitaires (J.J. Brummer, rapport inédit, 1984). Une série de 39 plaques de labrador
polies, dont l’une mesurait 58 cm sur 29 cm sur 2 cm, furent confiées au British Museum en
1777 par le révérend Benjamin Latrobe de l’Église morave (A.M. Clark, Natural History
Museum, Londres, comm. pers., 1994). En 1886, du labrador taillé et poli fut exhibé dans le
cadre de l’exposition de la Commission géologique du Canada, lors de la Colonial and Indian
Exhibition de Londres (référence : 277 p. 161).

En 1776, Leske décrivit le labrador pour la première fois dans le journal Der Naturforscher et, en
1780, A.G. Werner le présenta en tant qu’espèce minérale. À cette époque, on l’appelait par
différents noms, y compris «Labrador stone», «pierre de Labrador», «Labrador spar» et
«Labradorstein». Il était possible d’en trouver à divers endroits dans l’île Paul, près d’un lac d’eau
douce appelé Nunaingok, à l’intérieur des terres et non loin du fond d’une baie située au nord-ouest
de Nain, ainsi que près d’une baie située à peu de distance au sud (référence : 18 p. 12DD).

Les roches anorthositiques contiennent souvent de l’hypersthène, variété orthorhombique de
pyroxène. La couleur de ce minéral peut varier du brun foncé au brun noirâtre, et ses
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impressionnants reflets sont d’un bronze ou d’un cuivre satinés. Ces reflets sont produits par la
lumière qui est reflétée par des inclusions microscopiques d’ilménite lamellaire ou par de minces
couches d’oxyde de fer le long des plans de clivage. L’hypersthène se présente habituellement sous
la forme de masses granulaires, mais il peut aussi avoir la forme de petits ou d’énormes cristaux
prismatiques dont la longueur peut atteindre 50 cm. Il peut également avoir la forme d’une masse
de petits cristaux entrecroisés à orientation aléatoire dont les faces polies présentent des motifs
en zigzag. L’hypersthène forme une pierre ornementale particulièrement unique et attrayante.
Les gros cristaux de ce minéral peuvent être taillés en pierre de bijouterie; lorsqu’ils sont taillés
en cabochon, ils peuvent produire des reflets oeil-de-chat (référence : 85 p. 269).

Vers la fin du XIXe siècle, l’hypersthène ornemental était fort prisé par les Européens, plus
particulièrement par les Français, qui l’appelaient «hornblende du Labrador» ou «paulite»,
d’après le nom du lieu d’où il provenait, c’est-à-dire l’île Paul, au Labrador. L’hypersthène du
Labrador était considéré comme le plus beau au monde (référence : 16 p. 451-452).

On trouve de gros cristaux d’hypersthène dans les intrusions anorthositiques de Nain, de
Michikamau et de Harp Lake. Les endroits marquants où l’on peut en trouver sont situés dans
l’île Paul et à Pearly Gates, dans la région de Nain, et dans les environs du lac Atikonak et de la
rivière Romaine, dans le sud-ouest du Labrador.

Des endroits reconnus pour leurs gisements de labrador iridescent et d’hypersthène sont
énumérés et décrits ci-après. Les descriptions sont basées sur des rapports géologiques et
présentées dans l’ordre suivant : les venues littorales juste au sud de Nain; l’île Aulatsivik Sud et
les îles à l’est de celle-ci; l’île Paul et les îles environnantes; les îles Kikkertavak, Nochalik et
Nukasusutok; l’île Tunungayualok et les îles environnantes; les venues de l’intérieur du
Labrador continental, à l’ouest de Nain (fig. 4).

Venues de labrador dans la région de Nain
À plusieurs localités de la région de Nain, du labrador de qualité gemme se présente en gros
cristaux iridescents encastrés dans de l’anorthosite pegmatitique. L’anorthosite est une
composante de la Suite plutonique de Nain (fig. 5), masse de roches intrusives du Protérozoïque
moyen comprenant des roches anorthositiques et granitiques, ainsi que du gabbro, de la norite,
de la diorite, de la syénite et de la monzonite. Ces roches couvrent une région d’environ
20 000 km² qui s’étend de la baie Voisey vers le nord jusqu’au havre Manvers, et des îles
côtières à l’est de Nain vers l’intérieur des terres sur environ 95 km. Elles affleurent dans les îles
aux alentours de Nain, ainsi que dans les vallées et sur les flancs de coteau au Labrador conti-
nental. La figure 5 montre la zone des roches anorthositiques de la région de Nain.

Référence : 262 p. 611-642.

Cartes (T) : 14 S.W. Nain Nutak
(G) : 90-44 Nain Plutonic Suite and surrounding rocks (Nain-Nutak, NTS 14 S.W.)

(NDME, 1/500 000)
81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)
80-14 Nain, Labrador North district (NDME, 1/200 000)

Île Tabor (Taber)
Dans diverses parties de l’île, du labrador iridescent se présente sous la forme de gros ou de très
gros cristaux dans de l’anorthosite gabbroïque. La venue la plus connue est située dans la carrière
Grenfell, à l’extrémité sud-ouest de l’île. Les cristaux qui s’y trouvent ont entre 1,5 cm et 1,5 m de
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diamètre et sont encastrés dans des filons de pegmatite ayant entre 3 et 10 m de largeur. On peut
également trouver des cristaux grossiers à l’extrémité nord de l’île. La plupart des cristaux
iridescents sont bleu foncé ou bleu vert, mais on peut en trouver de couleur or ou bronze.

De beaux spécimens de labrador provenant de l’île Tabor ont été donnés à des musées après que ce
minéral ait été découvert vers 1773. La carrière Grenfell est l’unique source de labrador de qualité
gemme qui soit exploitée. Ralph G. Taber, de Red Wing, au Minnesota, a entrepris d’exploiter
cette carrière en 1892 afin de fournir des gemmes au joaillier Tiffany and Company de New York.
En 1894, il a expédié environ 7 tonnes aux États-Unis. En 1934, Louis Wheelock, explorateur
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amateur, a fait acheminer un chargement d’environ 41 tonnes aux États-Unis. Entre 1934 et 1959,
l’International Grenfell Association a exploité le gisement de façon sporadique, produisant du
labrador pour son atelier lapidaire de St. Anthony. En 1959, la Brinex Limited a extrait 6 555 kg de
labrador afin d’évaluer, avec la collaboration de la Labradorite Manufacturing Company et de M.
Sam Ronson, lapidaire montréalais, le potentiel commercial du marché des gemmes. La Brinex
Limited a exploité le gisement jusqu’en 1963 et extrait au total 65 tonnes de labrador. La Labra-
dorite Manufacturing Company a exploité le gisement entre 1964 et 1978, et en 1979, le Nain
Crafts Council a extrait du gisement 1 800 kg de labrador destiné à Nain. En 1981, la Labrador
InuitDevelopmentCorporationaobtenu lesdroitsminiersdugisementetaexpédiédesmatériaux bruts à
Nain. En 1991, la Torngaitujaganniavingit Corporation, filiale de la Labrador Inuit Development
Corporation, a été créée afin d’exploiter la carrière.

L’île Tabor ne mesure qu’environ 950 m sur 600 m. Elle est située au sud-sud-ouest de Nain,
entre l’extrémité ouest de l’île Kikkertavak et la terre ferme. L’île Tabor, anciennement connu
sous le nom de «Napoktulagatsuk» ou «Napartuligharsuk» dans la langue esquimaude, était
également appelée «île Taber», du nom de son premier propriétaire, Ralph Taber. L’île est
située à environ 24 km de Nain. Voir la carte 30.
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Références : 18 p. 11DD-13DD; 42 p. 50; 50 p. 216-218; 93; 171 p.129-131; 173 p. 2; 186
p. 198; 259 p. 4, 7; 263 p. 56.

Cartes (T) : 14 C/5 Kamarsuk
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Kemaktulliviktalik (Khemakfuliviktalik)
On rapport la présence dans cette île d’anorthosite gris foncé contenant de très grossières
lentilles fusiformes de labrador iridescent; ces lentilles mesurent environ 1 m sur 1 m. La roche
anorthositique est en majeure partie gris foncé, et elle est faiblement marbrée d’irisation; elle
pourrait servir de pierre ornementale.

L’île Kemaktulliviktalik est juste au sud de l’extrémité sud-ouest de l’île Satosoak, à environ
27 km au sud-ouest de Nain. La venue de labrador est du côté ouest de l’île. Voir la carte 30.

Références : 93; 173 p. 9.

Cartes (T) : 14 C/5 Kamarsuk
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)
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Planche 42

Rivage de l’île Tabor avec la carrière Grenfell au premier plan, à gauche, 1969.
GSC 1994-617A



Île Parngnaivik
On trouve des cristaux de labrador rarement iridescent dans de l’anorthosite gris foncé. On a
signalé la présence de quelques zones seulement contenant des cristaux de plus de 7 à 10 cm.

L’île Parngnaivik est située entre l’île Satosoak et la péninsule Akuliakatak, au Labrador conti-
nental. Elle est à environ 25 km au sud-ouest de Nain. La venue est située à l’extrémité sud de
l’île. Voir la carte 30.

Références : 93; 173 p. 4.

Cartes (T) : 14 C/5 Kamarsuk
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Satosoak
On trouve du labrador iridescent à l’extrémité nord-ouest de cette île. Il peut présenter une
irisation couleur cuivre, bronze, violette, rouge ou bleu vert. La zone contenant de gros cristaux
iridescents affleure sur environ 100 m.

La venue affleure le long de la rive nord de l’île, non loin de son extrémité nord-ouest. Elle
s’étend du bord de l’eau jusqu’en haut du talus, à environ 25 m d’altitude.

L’île Satosoak est située à environ 23 km au sud-sud-ouest de Nain. Voir la carte 30.

Références : 93; 259 p. 7-8.
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Planche 43

Carrière Grenfell, île Tabor, 1969. GSC 1994-617B



Cartes (T) : 14 C/5 Kamarsuk
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Baie Kauk
On trouve de l’anorthosite gris foncé contenant par endroits des cristaux de labrador iridescent,
qui mesurent jusqu’à 8 cm de longueur, juste à l’ouest de l’embouchure d’un ruisseau à l’ouest
du havre Kauk, à 10 km au sud de Nain, au Labrador continental. Voir la carte 30.

Références : 93; 173 p. 4.

Cartes (T) : 14 C/5 Kamarsuk
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Palungitak
À l’extrémité ouest de l’île Palungitak, on trouve des affleurements d’anorthosite gabbroïque
gris pâle qui contient des agrégats de cristaux fortement zonés de labrador iridescent mesurant
jusqu’à 70 cm de diamètre. La zonation est constituée d’anneaux bleus dont le centre est vert et
jaune.

On peut trouver du labrador iridescent bleu foncé dans le petit archipel du chenal qui longe
l’extrémité ouest de l’île Palungitak, juste au nord de l’extrémité est de l’île Satosoak.

L’île Palungitak et les îles situées au large de son extrémité ouest sont à environ 13 km au sud de
Nain, en direction de l’île Tabor. Voir la carte 30.

Références : 65 p. 54-55; 93; 259 p. 9.

Cartes (T) : 14 C/5 Kamarsuk
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Baie Kangeklualuk
Sur la pointe qui s’avance du continent sur la rive sud de la baie Kangeklualuk, à environ 4 km
au nord-ouest de Karmarsuk, on trouve de l’anorthosite grise avec une petite zone d’environ
23 m sur 6 m contenant d’excellents cristaux grossiers de labrador iridescent. Ces cristaux
iridescents sont verts, bleus, bronze et orange; la présence de labrador d’un noir presque trans-
parent a également été signalée.

On a signalé la présence d’une autre venue de labrador de qualité gemme sur la rive sud de la
baie Kangeklualuk, à environ 13 km à l’ouest de l’emplacement décrit ci-haut.

Les endroits décrits ci-dessus sont situés sur la rive nord d’une péninsule qui s’avance vers l’est,
à environ 25 km au sud de Nain. Voir la carte 30.

Références : 93; 173 p. 9.

Cartes (T) : 14 C/5 Kamarsuk
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1. Île Tabor 2. Île Kemaktulliviktalik 3. Île Parngnaivik 4. Île Satosoak 5. Baie Kauk
6. Île Palungitak et îlots voisins 7. Baie Kangeklualuk 8. Île Middle

Carte 30. Venues de la partie sud de la région de Nain.



(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)
81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Middle
On a signalé la présence de labrador rarement iridescent dans de l’anorthosite à grain grossier à
très grossier qui affleure dans l’île Middle. Cette île est située dans la baie Kangeklualuk, entre
Karmarsuk et l’île Kikkertavak. Voir la carte 30.

Références : 93; 173 p. 11.

Cartes (T) : 14 C/5 Kamarsuk
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Aulatsivik Sud
On a signalé la présence de labrador iridescent aux endroits suivants dans l’île Aulatsivik Sud :

Passage Ringbolt Tickle, sur la rive est de la partie nord de l’île : on trouve du labrador iridescent
vert à bleu par endroits dans de l’anorthosite grise à gris foncé à grain moyen à très grossier.
Voir la carte 31.

Anse Green, du côté est de la partie nord de l’île : près de cette baie, on peut trouver un peu de
labrador iridescent dans de l’anorthosite à grain grossier ou fin. Voir la carte 31.

Havre de Black Island, sur la rive est de l’île : on trouve des grains de labrador iridescent dans de
l’anorthosite gris foncé à grain moyen. On peut également trouver du labrador iridescent dans
de l’anorthosite gabbroïque dans une petite île située dans le havre. Voir la carte 31.

Pointe Needles Knoll, à l’extrémité sud-est de l’île : du labrador iridescent se rencontre dans de
la diorite gris pâle à grain moyen. Cette roche peut servir de pierre de construction ornementale
ou décorative. Voir la carte 31.

Références : 41 p. 47; 93; 173 p. 8-9, 11.

Cartes (T) : 14 C/11 Dog Island
14 C/14 David Island

(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)
81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Passage Gang Island Tickle
Du labrador iridescent se rencontre rarement dans de l’anorthosite grise à grain grossier à très
grossier. On trouve l’affleurement et de la blocaille sur la rive du passage Gang Island Tickle,
chenal étroit entre les parties est et ouest de l’île Gang, à environ 5 km à l’est de l’île Aulatsivik
Sud. Voir la carte 31.

Références : 93; 173 p. 9.

Cartes (T) : 14 C/14 David Island
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)
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81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Orton
On a signalé la présence de labrador iridescent du côté est de l’île. L’île Orton est située au
nord-est de l’île David, à environ 10 km à l’est de l’île Aulatsivik Sud. Voir la carte 31.

Références : 93; 173 p. 9.

Cartes (T) : 14 C/14 David Island
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Région de l’île Dog
On trouve du labrador rarement iridescent dans quelques zones d’anorthosite à grain grossier
contenue dans du gabbro à grain fin à moyen. Les venues sont à la baie Evilik, qui est située à
l’extrémité nord-est de l’île Dog, au havre September, qui se trouve du côté est de l’île Natsutuk,
et dans les environs du passage Queens Lakes Tickle, dans l’est de l’île Dog. L’île Dog est à
environ 7 km à l’est de l’extrémité sud de l’île Aulatsivik Sud. Voir la carte 31.

Références : 93; 173 p. 11.

Cartes (T) : 14 C/11 Dog Island
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Baie Two Mile, île Paul
On a signalé la présence de labrador iridescent dans les environs d’un ruisseau à l’entrée de la
baie Two Mile, qui est située à l’extrémité nord-ouest de l’île Paul. Voir la carte 32.

Références : 93; 173 p. 8.

Cartes (T) : 14 C/12 Nain
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Carrière de la baie Ten Mile
REFLECT BLUE et STARLIGHT sont les appellations commerciales données à l’attrayante
labradorite ornementale (anorthosite) qui est extraite de cette carrière. Cette roche à grain
moyen est de couleur gris pâle à gris moyen, et elle contient des cristaux de labrador iridescent
dont la répartition est uniforme, la taille similaire et l’orientation aléatoire. Ces cristaux de
labrador mesurent en moyenne un peu plus de 1 cm de largeur, présentent une irisation bleue à
bleu violet et constituent approximativement 18 % de la roche. Entre les cristaux, on trouve
d’étroites marges de labrador grenu blanc et des bandes de pyroxène-biotite. La roche peut être
taillée en pierre ornementale ou servir de pierre de construction décorative.
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La carrière a été creusée dans une vaste étendue d’anorthosite qui s’élève brusquement jusqu’à
75 à 100 m d’altitude, depuis le rivage sud de la baie Ten Mile. En 1960, la société Brinex, en
collaboration avec la National Granite Limited, a entrepris l’exploitation de cette carrière et en a
extrait plusieurs tonnes à soumettre à des essais. En 1990-1991, la Labrador Inuit Development
Corporation et le Newfoundland Department of Mines and Energy ont évalué le gisement et ont
extrait un bloc de 10 tonnes à soumettre à des essais. En 1992, la Torngaitujaganniavingit Cor-
poration, filiale de la Labrador Inuit Development Corporation, a entamé l’exploitation d’un
gisement situé à 125 m à l’est de la première carrière. En 1993, le premier chargement a été
expédié en Europe. Wibestone A.G., entreprise germano-italienne, commercialise la pierre en
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1. Passage Ringbolt Tickle 2. Anse Green 3. Havre de Black Island 4. Pointe Needles
Knoll 5. Passage Gang Island Tickle 6. Île Orton 7. Baie Evilik 8. Havre September

9. Passage Queens Lakes Tickle

Carte 31. Venues de labrador de la région de l’île Aulatsivik Sud.



Europe sous l’appellation REFLECT BLUE. Une autre entreprise italienne produit des tuiles de
30 cm sur 30 cm vendues sous l’appellation commerciale STARLIGHT.

La carrière est située du côté sud de la baie Ten Mile, à environ 1,6 km de l’entrée de la baie et à
10 km au sud-est de Nain. Voir la carte 32.

Références : 65 p. 56; 93; 166 p. 7; 167 p. 80-81; 171 p. 129-138; 173 p. 4-5.

Cartes (T) : 14 C/5 Kamarsuk
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Venues de la baie Ten Mile
Du labrador rarement iridescent se rencontre dans de l’anorthosite gris moyen à gris foncé qui
affleure dans une falaise du côté sud de la baie Ten Mile, à environ 3 km à l’est de la carrière de
la baie Ten Mile. On trouve du labrador iridescent dans de l’anorthosite à environ 9 km à l’est de
la carrière, sur un promontoire surplombant la rive sud de la baie, et dans une île rapprochée.
Voir la carte 32.

Références : 93; 173 p. 5.

Cartes (T) : 14 C/5 Kamarsuk
14 C/6 Ford Harbour
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1. Île Red Ouest 2. Baie Two Mile 3. Carrière de la baie Ten Mile
4, 5. Venues de la baie Ten Mile 6. Partie sud de l’île Paul 7. Baie Lower 8. Baie Higher

9. Havre Ford, mont Pikey 10. Île Uigortlek 11. Île Sandy 12. Îles Taupaghikokh

Carte 32. Venues de labrador de la région de l’île Paul.



(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)
81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Partie sud de l’île Paul
On trouve du labrador iridescent dans de l’anorthosite gabbroïque gris foncé à gris moyen à
grain grossier à très grossier. Les cristaux, qui ont généralement entre 2 cm et 8 cm de largeur, se
rencontrent dans des lentilles fusiformes mesurant jusqu’à 18 cm. Ils comportent souvent des
zones de couleur. La venue est située sur la rive sud de l’île Paul, directement au nord de l’île
Niatak. Voir la carte 32.

Références : 93; 173 p. 5.

Cartes (T) : 14 C/6 Ford Harbour
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Baie Lower, île Paul
On trouve du labrador très rarement iridescent dans de l’anorthosite à grain moyen à grossier qui
affleure sur la rive sud de la baie Lower, à l’extrémité est de l’île Paul. Voir la carte 32.

Références : 93; 173 p. 5.

Cartes (T) : 14 C/6 Ford Harbour
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Baie Higher, île Paul
On trouve du labrador iridescent dans de l’anorthosite noritique le long de la rive sud de la baie
Higher, à l’extrémité est de l’île Paul. Le labrador présente des zones de couleur avec centres
bronze qui, en allant vers l’extérieur, passent progressivement à l’orange, au jaune, au vert et au
bleu. Ce labrador iridescent se rencontre sous la forme de fragments le long de la rive. Voir la
carte 32.

Du labrador présentant une irisation zonée se rencontre le long de la rive nord de la baie Higher
(R.F. Emslie, comm. pers., 1994). On trouve des zones spectaculaires de cristaux géants
d’hypersthène et de plagioclase dans de la roche anorthositique le long de la rive nord de la baie.

Référence : 66 p. 34-37.

Cartes (T) : 14 C/6 Ford Harbour
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)
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Havre Ford, île Paul
On a trouvé du labrador iridescent dans des blocs d’anorthosite sur les collines du côté ouest du
havre Ford. On a également signalé la présence de labrador sur le mont Pikey, au sud-ouest du
havre Ford. Ce havre est situé à l’extrémité est de l’île Paul. Voir la carte 32.

Référence : 50 p. 216-218.

Cartes (T) : 14 C/6 Ford Harbour
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Red Ouest
Il y a du labrador iridescent dans des masses d’anorthosite gris foncé à grain très grossier qui
sont encaissées dans de la diorite à grain moyen contenant également un peu de labrador irides-
cent. Les masses d’anorthosite peuvent mesurer jusqu’à 4,5 m sur 15 m. Des zones d’irisation
bleue peuvent mesurer jusqu’à 0,6 m sur 1 m. La venue se trouve du côté ouest de l’île Red
Ouest, qui est située au large de l’extrémité nord-est de l’île Paul. Voir la carte 32.

Références : 93; 173 p. 8.

Cartes (T) : 14 C/11 Dog Island
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Uigortlek
On trouve des lentilles fusiformes qui contiennent des cristaux de labrador iridescent mesurant
jusqu’à 5 cm de longueur dans de l’anorthosite grise à grain moyen à grossier le long de la rive sud
de l’île Uigortlek. Les lentilles fusiformes peuvent mesurer jusqu’à 6 m sur 3 m. Il y a du labrador
iridescent dans de l’anorthosite gris foncé à grain grossier qui affleure dans l’îlot du chenal entre
l’île Uigortlek et l’île Niatak, à l’ouest; les cristaux mesurent généralement de 5 cm à 7 cm, mais
ils peuvent atteindre jusqu’à 20 cm. Les roches anorthositiques pegmatitiques de l’île Uigortlek et
des parties ouest et est de l’île Niatak contiennent des cristaux de labrador à irisation zonée : les
noyaux sont rouges, les auréoles intérieures sont de différentes couleurs et le contour est bleu.

L’île Uigortlek est au sud de l’île Paul, à environ 35 km au sud-est de Nain. Voir la carte 32.

Références : 52 p. 60-61; 93; 173 p. 6.

Cartes (T) : 14 C/6 Ford Harbour
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Sandy
Il y a du labrador iridescent dans du gabbro anorthositique à grain grossier dans la partie est de l’île.

L’île Sandy est située à environ 45 km au sud-est de Nain, près de l’extrémité est de l’île Paul.
Voir la carte 32.
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Référence : 216 p. 390.

Cartes (T) : 14 C/6 Ford Harbour
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Îles Taupaghikokh
On trouve de petites quantités de cristaux de labrador iridescent dans de l’anorthosite à grain
moyen à grossier qui affleure dans l’extrémité sud-ouest de l’île Taupaghikokh sud (île East
Sandy). Ces îles sont situées juste à l’est de l’île Sandy. Voir la carte 32.

Références : 93; 173 p. 8.

Cartes (T) : 14 C/6 Ford Harbour
14 C/7 Satoaluk Island

(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)
81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Havre John Hay’s, île Kikkertavak
On trouve du labrador iridescent d’excellente qualité dans de l’anorthosite gabbroïque à grain
moyen à grossier des côtés est et ouest du havre. Le labrador est gris foncé et présente une
irisation bleue, verte, or, rouge et violette. Certains cristaux présentent des zones aux couleurs
d’irisation bleues, vertes, or ou bronze. La plupart des cristaux ont entre 1,5 cm et 5 cm de
largeur, mais certains peuvent avoir jusqu’à 8 cm. Le labrador iridescent constitue 10 % à 20 %
de la roche. L’anorthosite contient des zones de labrador iridescent à grain très grossier dont la
taille varie de 1 à 9 m de largeur sur 30 m; les cristaux dans ces zones mesurent 7 à 45 cm de
longueur et 2 à 15 cm de largeur. L’anorthosite contient également de gros cristaux
d’hypersthène.

Six fosses étroites dont la profondeur va jusqu’à 1,5 m ont été creusées dans les venues du côté
est du havre; la plus grande mesure 3 m sur 13 m. Ces fosses sont au niveau ou sous le niveau de
la marée haute.

La venue située du côté ouest du havre se trouve sur une colline qui surplombe le havre. Sa
partie exposée couvre une étendue d’environ 800 m sur 1 000 m et s’étend du bord de l’eau
jusqu’à environ 60 m d’altitude.

À l’extrémité sud du havre John Hay’s (à 500 m au sud du fond de la baie), on trouve du labrador
dans des affleurements d’anorthosite, à environ 80 ou 90 m au-dessus du havre. En 1987, le
Newfoundland Department of Mines and Energy y a effectué du dynamitage à des fins de
prospection. Les cristaux de labrador ont jusqu’à 5 cm de longueur et sont brunâtres; jusqu’à
20 % de ces cristaux présentent une irisation bleu foncé et des zones de couleurs passant du vert
au jaune, puis au bronze. On les trouve dans de l’anorthosite à grain moyen à grossier qui
contient également un peu d’hypersthène et d’ilménite. La roche peut servir de pierre
ornementale.

De l’anorthosite gabbroïque à grain grossier qui affleure sur la rive nord, à l’est et à l’ouest du
havre John Hay’s, contient jusqu’à 10 % de cristaux de labrador iridescent mesurant
généralement entre 1 et 8 cm de largeur.
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Le havre John Hay’s, aussi appelé «havre Kikkertavak», est situé à peu près au milieu du côté nord
de l’île Kikkertavak. Voir la carte 33. L’île Kikkertavak est à environ 20 km au sud-sud-est de Nain.

Références : 65 p. 56; 93; 166 p. 7; 167 p. 78-80; 173 p. 2-4, 8, 9, 11; 259 p. 7.

Cartes (T) : 14 C/5 Kamarsuk
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Baie Igiak, île Kikkertavak
Du côté est de la baie Igiak, on trouve de l’anorthosite massive à grain grossier, qui contient des
cristaux de labrador iridescent qui sont répartis uniformément et dont la couleur va du bleu
foncé au bleu vert. La zone d’intérêt se trouve sur une colline à 1,5 km au sud de la venue du
havre John Hay’s, à environ 60 à 70 m au-dessus du côté est du fond de la baie Igiak. Les
cristaux de labrador iridescent ont entre 0,5 cm et 30 cm de largeur; leur couleur varie entre le
bleu et le bleu vert avec des zones jaunes. Du labrador iridescent constitue jusqu’à 5 % de la
roche. La roche est foncée, car elle contient environ 3 à 5 % d’hypersthène; elle peut servir de
pierre ornementale ou de pierre de construction.

De la roche ornementale similaire affleure aux endroits suivants : au milieu de la rive nord de la
baie Igiak; sur la pointe de la rive sud de l’île située à l’entrée de la baie Igiak; à l’extrémité
sud-est de l’île. Voir la carte 33.

La baie Igiak est une indentation longue et étroite dans le centre sud de l’île Kikkertavak, juste
au sud du havre John Hay’s.

Références : 65 p. 56; 93; 166 p. 7; 167 p. 79-80; 173 p. 2-4, 8, 9, 11.

Cartes (T) : 14 C/5 Kamarsuk
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Nochalik
On trouve de petites lentilles fusiformes de labrador iridescent bleu ou bleu vert dans de
l’anorthosite; une partie du labrador présente une irisation zonée de couleur bleue, rouge ou or.
En plus de ce labrador à grain grossier, on peut trouver de l’anorthosite à grain moyen qui
contient des cristaux de labrador iridescent d’environ 2 cm de largeur; cette roche peut servir de
pierre ornementale. Les venues de labrador iridescent affleurent le long des rives nord, nord-est
et est de l’île Nochalik. Ils ne sont accessibles qu’à la marée basse.

On trouve du labrador iridescent dans une île au nord de l’île Nochalik, entre les îles Nochalik et
Nukasusutok. Les cristaux de labrador se rencontrent dans des zones d’anorthosite à grain très
grossier contenues dans de l’anorthosite grise à grain moins grossier; les zones mesurent envi-
ron 3 m sur 3 m. Les cristaux présentent une irisation bleue pouvant comporter des zones de
couleur.

L’île Nochalik se trouve au sud-est de Nain, entre les îles Kikkertavak et Nukasusutok, à envi-
ron 35 km de Nain. Voir la carte 33.

Références : 93; 173 p. 10-11; 259 p. 8-9.

Cartes (T) : 14 C/6 Ford Harbour
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(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)
81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Nukasusutok (Nukasorsuktokh)
Il y a du labrador iridescent dans de l’anorthosite partout dans l’île. Il y a de très gros cristaux de
labrador iridescent d’excellente qualité dans de l’anorthosite sur les rives sud et ouest de cette
île. Les cristaux ont jusqu’à 15 cm de longueur et présentent une irisation bleue avec des zones
de couleurs. Du côté ouest de l’île, la zone de cristaux iridescents s’étend sur plus de 3 km le
long de la rive. Il y a un peu de labrador iridescent bleu dans de l’anorthosite gabbroïque du côté
est de la baie North, à l’extrémité est de l’île.

L’île Nukasusutok est située juste à l’est de l’île Kikkertavak, à environ 38 km au sud-est de
Nain. Voir la carte 33.

Références : 52 p. 61; 93; 173 p. 6-8; 174 p. 3-5.

Cartes (T) : 14 C/6 Ford Harbour
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Tunungayualok
On trouve des cristaux anguleux ou arrondis de labrador iridescent dans de la roche
anorthositique bréchifée. Les cristaux ont entre 1 cm et 35 cm; ils sont fracturés et recoupés par
de minces filonnets de feldspath blanc. La roche est constituée à environ 15 % de labrador iri-
descent dont les couleurs sont bleu foncé, bleu vert ou jaune avec des zones de couleur. La
gangue entourant les cristaux se compose principalement de labrador blanc ou gris devenant
jaune et brun orange à l’altération. Il y a des cristaux de qualité gemme et ceux-ci peuvent être
triés à la main. Les zones à labrador iridescent ont jusqu’à plusieurs centaines de mètres de
largeur et affleurent le long des rives suivantes :

Baie Kayutak : on trouve des blocs de brèche à fragments de labrador mesurant jusqu’à 2 m de
largeur à l’extrémité est de la baie, dans un talus d’éboulis abrupt qui s’étend sur 75 m, soit de
l’affleurement jusqu’à la rive. On trouve des cristaux anguleux ou arrondis de labrador irides-
cent mesurant jusqu’à 30 cm dans de la gangue de labrador blanc ou gris. Bon nombre des
cristaux présentent de très belles couleurs iridescentes et zones de couleur. La plupart des
cristaux sont fracturés.

La baie Kayutak est située du côté nord-ouest de l’île Tunungayualok. Voir la carte 34.

Îles de la baie Nuvudluktok : de la brèche à fragments de labrador affleure dans l’extrémité ouest
de la plus orientale des deux plus grandes îles de la baie. De gros cristaux de labrador iridescent
pouvant mesurer jusqu’à 15 cm de longueur présentent différentes couleurs et zones de
couleurs. Cependant, ces cristaux sont généralement fracturés. On trouve des affleurements
similaires de brèche à fragments de labrador le long de la rive de la baie.

La baie Nuvudluktok se trouve du côté ouest de l’île Tunungayualok. Voir la carte 34.

L’île Tunungayualok se trouve à environ 60 km au sud-est de Nain et à environ 16 km au
nord-ouest de Davis Inlet.
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Références : 168 p. 167-170; 266 p. 37-40; 267 p. 21-23.

Cartes (T) : 14 C/3 Akpiktok Island
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Tunungayukaluk (Tunvungayukuluk) Sud
On trouve des cristaux de labrador iridescent mesurant en moyenne 5 cm de diamètre, mais qui
peuvent avoir jusqu’à 45 cm, dans de l’anorthosite altérée orange qui affleure dans l’extrémité
nord-est de l’île. Les cristaux présentent différentes couleurs et zones de couleur, mais ils sont
fracturés et recoupés par des filonnets de feldspath blanc. L’anorthosite se présente sous la
forme d’inclusions arrondies mesurant jusqu’à 1 m de diamètre dans de la brèche.

L’île Tunungayukaluk Sud se trouve juste au nord-ouest de l’île Tunungayualok, en face de la
baie Kayutak. Voir la carte 34.

Références : 168 p. 167-170; 266 p. 37-40; 267 p. 21-23.

Cartes (T) : 14 C/3 Akpiktok Island
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Île Tunungayukaluk (Tunvungayukuluk) Nord
On trouve du labrador iridescent dans de l’anorthosite foncée sur la rive sud-ouest de cette île.

L’île Tunungayukaluk Nord se trouve juste au nord-est de l’île Tunungayukaluk Sud. Voir la
carte 34.

Référence : 174 p. 2.

Cartes (T) : 14 C/3 Akpiktok Island
(G) : 1437A Nain, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

81-16 Nain, Torngat Mountains district, Newfoundland, mineral occurrence
map (NDME, 1/250 000)

Baie Tikkoatokak
Il y a du labrador iridescent bleu et bleu vert dans de l’anorthosite à grain grossier à très grossier
le long de la rive sud de la partie ouest de la baie Tikkoatokak.

La venue se trouve sur la terre ferme, à environ 35 km au nord-ouest de Nain. Voir la carte 35.

Référence : 175 p. 130.

Cartes (T) : 14 D/9 Tikkoatokak Bay
(G) : 1438A Tasisuak Lake, Newfoundland-Québec (CGC, 1/250 000)

80-13 Tasisuak Lake, Labrador (NDME, 1/200 000)
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Pearly Gates
C’est à cet endroit que l’on trouve la plus impressionnante et importante venue de labrador iri-
descent de la région à l’ouest de Nain. Les cristaux ont jusqu’à 75 cm de largeur. L’irisation
varie entre le bleu foncé, le bleu vert et le vert jaunâtre, et certains cristaux présentent des zones
de couleur. On trouve ces cristaux dans de l’anorthosite gris pâle à grain fin. Il y a de gros
cristaux d’hypersthène dans l’anorthosite.

On trouve le labrador dans un éboulis au pied d’une vallée à versants raides située à l’extrémité
est du lac Tessiarsuyungoakh (Jumbo), sur la terre ferme, à environ 16 km à l’ouest de Nain.
L’éboulis est constitué de fragments de roche provenant des falaises plus haut; les fragments
peuvent avoir la taille du poing ou de blocs mesurant 5 m sur 5 m sur 10 m. L’éboulis au fond de
la vallée couvre une étendue de 100 m sur 25 m et contient une grande quantité de roche.
L’anorthosite dans les environs présente des zones locales de nature similaire. On trouve
également du labrador iridescent le long du trajet allant de la venue de Pearly Gates au-delà de la
crête et jusqu’à la rivière Fraser, à environ 4 km.

Pearly Gates est situé au sud de la baie Nain, entre la rivière Fraser et le ruisseau Anaktalik, à
environ 43 km à l’ouest de Nain. On peut s’y rendre en avion l’été et en motoneige l’hiver. Voir
la carte 35.

Références : 66 p. 51-52; 217 p. 62-63, 69; 259 p. 8; 265 p. 196-197.

Cartes (T) : 14 D/9 Tikkoatokak Bay
(G) : 1438A Tasisuak Lake, Newfoundland-Québec (CGC, 1/250 000)

80-13 Tasisuak Lake, Labrador (NDME, 1/200 000)
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1. Baie Nuvudluktok  2. Baie Kayutak  3. Île Tunungayukaluk Sud
4. Île Tunungayukaluk Nord

Carte 34. Venues de labrador de la région de l’île Tunungayualok.
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1. Baie Tikkoatokak  2. Pearly Gates  3. Région des ruisseaux Reid et Anaktalik

Carte 35. Venues de labrador de la partie ouest de la région de Nain.



Région des ruisseaux Reid et Anaktalik
Il y a du labrador iridescent dans la région située entre les ruisseaux Reid et Anaktalik. Il se
présente sous la forme de cristaux dans de l’anorthosite ou du gabbro anorthositique à grain
moyen. Ces cristaux sont répartis aléatoirement à divers endroits sur de petites étendues
mesurant entre 10 m² ou 15 m². L’irisation passe du vert au bleu vert et présente des zones de
couleur bronze.

Cette région se trouve au sud de la baie Nain, de 35 à 40 km à l’ouest-sud-ouest de Nain. Voir la
carte 35.

Référence : 218 p. 80, 84, 86.

Cartes (T) : 14 D/8 Reid Brook
(G) : 85-66 Anaktalik Brook-Kogaluk River area, Labrador (NDME, 1/100 000)

1438A Tasisuak Lake, Newfoundland-Québec (CGC, 1/250 000)

Venues de labrador du lac Michikamau
La présence de labrador iridescent dans l’ouest du Labrador a été signalée pour la première fois
par A.P. Low, qui en 1893-1894 effectuait une étude géologique dans cette région pour la Com-
mission géologique du Canada. Il affirme dans son rapport qu’une variété précieuse de labrador
est très abondante du côté nord-est du lac Michikamau, et que l’on trouve régulièrement de
beaux cristaux de grande taille de ce minéral le long de la rive, sur une distance de plus de 16 km
(référence : 152 p. 289L). On rapporte que les cristaux mesurent jusqu’à 15 cm sur 20 cm et
qu’ils présentent une irisation bleue, verte ou bronze ainsi que des zones de ces couleurs.

L’anorthosite est gris violet foncé et se compose de gros cristaux. Elle contiendrait des agrégats
de cristaux d’hypersthène brun foncé mesurant entre 20 et 25 cm de largeur, de petites masses
irrégulières d’ilménite et du mica. La masse d’anorthosite constitue le rebord ouest de
l’intrusion de Michikamau, dont la mise en place remonte au Protérozoïque moyen. L’intrusion
a une superficie d’environ 2 000 km²; elle s’étend vers le nord sur environ 60 km, soit depuis le
côté nord-est du lac Michikamau jusqu’à la limite entre Terre-Neuve-et-Labrador et le Québec.
Elle est représentée à la figure 6.

Le lac Michikamau constitue la partie centrale nord du réservoir Smallwood, qui a été créé en
1972 par l’accumulation de l’eau de la rivière Churchill (autrefois appelée «rivière Hamilton»
ou «rivière Grand») derrière la centrale hydro-électrique aménagée aux chutes Churchill.
L’extrémité sud de l’intrusion se trouve à environ 70 km au nord de Churchill Falls.

Références :63p.11-73,83;66p.12-17;152p.201L-202L,229L-230L,289L;183p.149-153,161.

Cartes (T) : 13 L/4 Agnes Lake
13 L/5 Fraser Lake
13 L/12 Spot Lake
23 I/8 Petscapiskau Hill
23 I/9 Signal Hill

(G) : 19-1968 Michikamau Intrusion de Michikamau (west half-moitié ouest),
Newfoundland–Québec–Terre-Neuve (CGC, 1/63 360)
586 Labrador Peninsula, south east sheet (CGC, 1/1 584 000)
Geological Map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)
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Venues de labrador du lac Ossokmanuan
On a signalé la présence de labrador iridescent dans de l’anorthosite foncée qui affleure dans les
îles du lac Ossokmanuan à l’est du lac Gabbro. De l’anorthosite affleure également le long de la
rive sud du lac Ossokmanuan, mais elle ne contiendrait pas de minéraux iridescents comme
ceux des roches du lac Michikamau.

Le lac Ossokmanuan est un réservoir qui se trouve à environ 75 km à l’ouest de Churchill Falls.
La route 500 traverse le lac à proximité des îles où affleure l’anorthosite; à 32 km à l’ouest de
Churchill Falls, on peut quitter la route 501 et se diriger vers le sud-ouest sur la route 500. Voir la
carte 36.

Référence : 152 p. 231L-232L, 289L.

Cartes (T) : 23 H/6 Newfoundland
(G) : 91-85 Ossokmanuan Lake (23 H/SW)-Lac Joseph (23 A/NW) area,

Labrador (NDME, 1/1 000 000)
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Figure 6. Région du lac Michikamau : carte représentant l’intrusion de
Michikamau (référence : 63 fig. 3).



586 Labrador Peninsula, south east sheet (CGC, 1/1 584 000)
17-1961  Ossokmanuan Lake, Newfoundland (CGC, 1/253 440)
Geological Map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)

Venues de labrador du lac Harp
On trouve du labrador iridescent dans une grosse masse de roches anorthositiques qui constitue
la majeure partie d’une grande intrusion magmatique appelée «complexe de Harp Lake»,
laquelle se trouve dans le Labrador central. Le complexe pénètre un gneiss granitique plus
ancien. Il est de forme oblongue et couvre environ 10 000 km², soit de l’extrémité est du lac
Harp jusqu’à environ 15 km à l’est de la limite entre Terre-Neuve-et-Labrador et le Québec.

Des cristaux de labrador iridescent bleu et vert mesurant jusqu’à 10 cm de largeur se rencontrent
dans de l’anorthosite à grain moyen à grossier et dans de la labradorite massive encaissante.
L’anorthosite est surtout gris moyen, mais parfois gris pâle ou gris foncé; elle est à grain
généralement grossier et présente quelques zones pegmatitiques. Il y a de gros cristaux
d’hypersthène et un peu de clinopyroxène dans les roches anorthositiques.

Les venues dont la présence a été signalée sont énumérées ci-après.

Lac Harp

On trouve couramment du labrador iridescent grossier bleu et vert dans de l’anorthosite et des
roches gabbroïques autour de la partie nord-est du lac Harp. Un grand nombre des cristaux
présentent des zones de couleur à noyau verdâtre et aux auréoles bleues. On trouve des cristaux
iridescents bronze dans une couche d’anorthosite de 1 m d’épaisseur qui est encaissée dans de la
roche gabbroïque (troctolite) le long de la rive sud du lac.

Lac Arc

Du labrador iridescent bleu abonde dans de l’anorthosite et du gabbro à grain moyen à grossier
dans des affleurements rouillés au sud et au sud-est du lac Arc.

Le lac Arc est à environ 20 km au nord du lac Harp.

Lac Esker

On trouve couramment du labrador iridescent bleu dans de l’anorthosite et du gabbro à grain
grossier à très grossier dans des affleurements aux alentours des rives sud et est du lac Esker.
Des cristaux de labrador mesurant entre 2 et 5 cm abondent, et des cristaux mesurant entre 10 et
15 cm sont communs. Des roches similaires se rencontrent au nord-ouest du lac Esker. Au sud
du lac Esker, on trouve dans de la roche gabbroïque du plagioclase iridescent bleu sous la forme
de cristaux mesurant jusqu’à 40 cm sur 60 cm. On trouve également du labrador iridescent dans
des couches d’anorthosite et de gabbro à grain grossier. Des fragments de cristaux de labrador
iridescent sont présents dans des blocs et des plaques de conglomérats qui se présentent sous la
forme de blocs erratiques dans la grande île située dans la partie sud-est du lac Esker.

Le lac Esker est à environ 40 km à l’ouest du lac Harp.
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Lac Cleaver

Il y a des cristaux de labrador iridescent bleu pâle mesurant jusqu’à 30 cm dans une masse
d’anorthosite gris pâle ou gris moyen, au nord et au nord-est du lac Cleaver. Cette masse couvre
une étendue d’environ 25 km sur 10 km. Elle est représentée à la figure 7.

Le lac Cleaver est à environ 50 km au sud-ouest du lac Harp.

Lac Boomerang

On trouve du labrador iridescent bleu ou bleu verdâtre dans de l’anorthosite à l’ouest du lac
Boomerang. Les cristaux de labrador ont entre 2 et 10 cm de largeur.

Le lac Boomerang est à environ 50 km au nord-ouest du lac Harp.

Lac Battery

Il y a du labrador iridescent bronze dans de l’anorthosite à grain grossier qui affleure à environ
10 km au nord du lac Battery. Le labrador a jusqu’à 12 cm de largeur.

Le lac Battery est à environ 20 km au nord-nord-ouest du lac Harp.

L’intrusion de Harp lake se trouve dans le Labrador central, au sud-ouest de Hopedale. Sa limite
nord se trouve juste au sud de la rivière Adlatok, à environ 120 km au sud de Nain. On s’y rend
par aéronef. Voir la carte 7.

197

������
������
������
������
������

Boomerang
Lake

Shapio
Lake

Fazy
Lake

ADLATOK   RIVER

Mistinippi
Lake

Gates
Lake

Shipiskan
Lake

South

Sh ipiskan River

Snegamook
Lake

RIVERKANAIRIKTOK

Harp   L
ake

Cleaver
Lake

Arc Lake

61˚00'

61˚00'

54˚30' 54˚30'
63˚30'

63˚30'
55˚30' 55˚30'

Esker L.

Battery
Lake

km0 50

Figure 7. Région du lac Harp : carte représentant les roches anorthositiques du complexe
de Harp Lake. La zone ombrée indique l’emplacement de la masse d’anorthosite qui
renferme du labrador iridescent au lac Cleaver (référence : 64 fig. 1).



Références : 64 p. 17-35, App. 2 p. 8, 10-11, 18, 24, 57; 66 p. 24-25; 240 p. 9.

Cartes (T) : 13 K Snegamook Lake
13 L Red Wine Lake
14 M Mistastin Lake
14 H Hopedale

(G) : 1079A Snegamook Lake, coast of Labrador, Newfoundland
(CGC, 1/253 440)
1342A Kasheshibaw Lake (east half), Newfoundland-Quebec
(CGC, 1/250 000)
3-1964 Kasheshibaw Lake (west half), Newfoundland-Quebec
(CGC, 1/253 440)
1442A Mistastin Lake, Newfoundland-Quebec (CGC, 1/250 000)
1443A Hopedale, Newfoundland (CGC, 1/250 000)
Geological map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)

Venues de labrador et d’hypersthène de la rivière Romaine
Des venues de labrador iridescent le long de la rivière Romaine ont été consignés en 1893-1894
par A.P. Low, au cours d’une exploration géologique de la partie centrale du Labrador. On
rapporte que le labrador iridescent bleu, vert et bronze se présente sous la forme de gros cristaux
dans des masses d’anorthosite gris violet encaissées dans de l’anorthosite blanche saccharoïde.

Low a noté l’emplacement de nombreux affleurements d’anorthosite le long de la rivière
Romaine, en amont du lac Burnt, qui est au sud-est du lac Atikonak. Ces affleurements ont été
observés à différents endroits sur environ 7 km, soit de l’embouchure d’un ruisseau de portage
menant de la baie sud-est du lac Atikonak, jusque dans une étendue marécageuse le long du lac
Marc (voir la carte 37). La présence de masses froissées de cristaux d’hypersthène brun agrégés
en zigzag (mesurant plusieurs centimètres de diamètre) et de masses irrégulières d’ilménite a
été signalée dans de l’anorthosite blanche saccharoïde qui affleure le long des rives de la rivière
Romaine, en face de l’embouchure du ruisseau de portage mentionné précédemment. On a noté
la présence de labrador iridescent dans les petites îles de la rivière Romaine, à la tête d’un rapide
à 3 km en aval de la confluence de ce ruisseau.

Ces venues se trouvent à environ 6 km au sud-est de la baie sud-est du lac Atikonak, autrement
dit, à environ 125 km au sud de Churchill Falls. La rivière Romaine constitue la limite entre
Terre-Neuve-et-Labrador et le Québec dans cette région. On rapporte que l’hypersthène abonde
dans certaines des îles se trouvant au milieu du lac Atikonak.

Référence : 152 p. 233L-235L, 239L.

Cartes (T) : 23 A/8 Newfoundland-Québec
(G) : 23-1967 Lac Joseph, Newfoundland-Québec (CGC, 1/253 440)

586 Labrador Peninsula, south east sheet (CGC, 1/1 584 000)
Geological map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)
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VENUES DE PIERRE À SAVON

Les peuplades préhistoriques qui vivaient le long du littoral du Labrador utilisaient déjà la
pierre à savon il y a 8 000 ans. Des fouilles archéologiques à des sites amérindiens et esquimaux
ont révélé que ces peuplades préhistoriques se servaient de la pierre à savon pour fabriquer des
plombs de ligne à pêche, des récipients pour la cuisson, des pots, des lampes, des têtes de
harpons décoratives, des ornements et des talismans. On croit que le matériau à l’état brut qu’ils
se procuraient provenait du littoral de la région (références : 70 p. 103-118; 71 p. 3, 7, 15, 23, 25,
30, 31, 38, 39).

Les Inuits se servaient de pierre à savon pour fabriquer des ustensiles avant que les Européens
n’apportent avec eux des objets modernes au Labrador. Des lampes et des chaudrons ont été
trouvés dans la région d’Okak, et l’on croit qu’ils ont été fabriqués avec de la pierre à savon
provenant de gisements locaux. Les lampes avaient la forme d’une soucoupe, mesuraient
jusqu’à 43 cm sur 30 cm, avaient 7,5 cm de hauteur et 2 cm d’épaisseur, et pouvaient contenir
jusqu’à 3,5 L d’huile. Les Inuits chauffaient des chaudrons en les suspendant au-dessus de ces
lampes grâce à des lanières de cuire en peau de phoque. Les grands chaudrons mesuraient 57 cm
sur 365 cm, avaient une profondeur de 17 cm et une capacité d’environ 18 L (référence : 96 p.
89-92, 201, 203). L’existence d’objets de cette taille fabriqués avec le matériau à l’état brut
laisse croire que ces peuplades préhistoriques avaient accès à de gros blocs de pierre à savon.

On rapporte qu’il y a de la pierre à savon dans un grand nombre d’endroits le long du littoral du
Labrador. On en trouve sous la forme de produit d’altération de roches ultramafiques associées
à du gneiss granitique. On trouve souvent des dykes de diabase dans des roches gneissiques le
long du littoral du Labrador; la pierre à savon est peut-être un produit d’altération de ces dykes.
On peut trouver de la pierre à savon partout où des dykes de diabase affleurent.

Le Newfoundland Department of Mines and Energy a évalué des venues de pierre à savon afin
d’identifier des sources de matériau destiné à la sculpture. Le texte qui suit est basé sur des
rapports relatifs à cette évaluation et sur d’autres rapports géologiques.

Venues de pierre à savon de la région de Hopedale

Île Semiak
On trouve de gros blocs de pierre à savon grise à rouge grisâtre tendre à très tendre qui mesurent
jusqu’à 5 m de diamètre du côté ouest de l’île. Des roches ultramafiques serpentinisées qui se
prolongent sur plus de 1 km de ce côté de l’île contiennent des zones altérées tendres et blanc
verdâtre constituées d’une roche massive formée de trémolite, d’actinote et de chlorite qui se
prête bien à la sculpture.

L’île Semiak est à 25 km au nord de Hopedale et juste à l’ouest de l’île Napatalik. Voir la carte 38.

Référence : 170 p. 155.

Cartes (T) : 13 N/9 Napatalik Island
(G) : 1443A Hopedale, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

Geological map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)
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1. Île Semiak  2. Baie Fred’s  3. Baie Tooktoosner  4. Baie Adlatok
5. Partie sud de la baie Little

Carte 38. Venues de pierre à savon de la région de Hopedale.



Baie Fred’s
De la roche ultramafique serpentinisée que l’on trouve des deux côtés de la baie Fred’s renferme des
zones altérées qui contiennent un matériau convenant à la sculpture. On trouve de gros blocs de
pierre à savon à mi-chemin du côté est de la baie; la pierre à savon est grise, vert gris et bleu gris, et sa
dureté varie. Ces blocs mesurent jusqu’à 8 m de longueur et ont été travaillés par des sculpteurs de la
région. De la pierre à savon bleu gris pâle à foncé est associée à une masse lenticulaire de roche
ultramafique gisant près de l’extrémité sud-ouest du côté est de la baie; on trouve de plus petits
affleurements de pierre à savon bleu gris pâle à foncé juste au nord de cette masse lenticulaire.

La baie Fred’s indente la terre ferme, à environ 15 km au nord-ouest de Hopedale. Voir la carte 38.

Référence : 170 p. 155.

Cartes (T) : 13 N/8 Hopedale
13 N/9 Napatalik Island

(G) : 1443A Hopedale, Newfoundland (CGC, 1/250 000)
Geological map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)

Baie Tooktoosner
On trouve de gros blocs de serpentinite vert foncé aux environs de la baie Tooktoosner. La roche
est dure et se polit bien. Ces gros blocs proviennent d’une masse de roche ultramafique qui
s’étend sur 1 km.

La baie Tooktoosner est à 1 km au sud de Hopedale. Voir la carte 38.

Référence : 170 p. 155.

Cartes (T) : 13 N/8 Hopedale
(G) : 1443A Hopedale, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

Geological map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)

Baie Adlatok
De la pierre à savon affleure dans une petite île située à l’extrémité sud de la baie Adlatok et le
long d’une colline escarpée se trouvant du côté sud-est de la baie en face de l’île. La pierre à
savon de cette île a été extraite et utilisée par des cultures préhistoriques.

La baie Adlatok entaille la terre ferme, à environ 40 km au sud-ouest de Hopedale. Voir la carte
38.

Référence : 170 p. 153.

Cartes (T) : 13 N/2 Ugjoktok Bay
(G) : 1443A Hopedale, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

Geological map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)

Partie sud de la baie Little
On trouve de la pierre à savon dans une série de lentilles gisant sur la rive ouest d’un cours d’eau
qui se déverse dans le prolongement sud de la baie Little. Les lentilles ont entre 2 m et 15 m de
longueur. Elles sont mises à nu sur l’estran sous la berge de la rivière, le long de cette berge et
dans les bois juste derrière. On y trouve les variétés de pierre à savon suivantes : vert pâle à
foncé, tendre à moyennement dure; gris noir foncé, moyennement dure; vert noir foncé, très
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dure; rouge, tendre à moyennement dure. On trouve à la base de la berge de la rivière des frag-
ments de pierre à savon provenant des lentilles.

La venue de la partie sud de la baie Little se trouve dans le prolongement sud de la baie Little, qui
entaille la terre ferme à environ 40 km au sud de Hopedale. Voir la carte 38.

Référence : 170 p. 153.

Cartes (T) : 13 N/1 Kanairiktok Bay
(G) : 1443A Hopedale, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

Geological map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)
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Carte 39. Venue de pierre à savon des îles Freestone.



Îles Freestone
On rapporte que des cultures préhistoriques auraient tiré de la matière première d’un gisement
de pierre à savon dans les îles Freestone.

Les îles Freestone sont situées au large de l’extrémité nord-est de l’île Ukasiksalik, dans le bras
Davis. Voir la carte 39.

Référence : 69 p. 40.

Cartes (T) : 13 N/15 Davis Inlet
(G) : 1443A Hopedale, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

Geological map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)

Venues de pierre à savon de la région d’Okak

Île Coffin
Du côté sud de cette île, on trouve de la pierre à savon vert grisâtre foncé dans une zone de 8 à
10 m de largeur au sein de gneiss quartzo-feldspathique. La pierre à savon devient gris brunâtre
à l’altération. L’altération de la pierre à savon a produit un ravin qui entaille le flanc de coteau;
dans le ravin, on trouve des blocs détachés de pierre à savon de plusieurs mètres de diamètre. On
a signalé la présence de pierre à savon verte à d’autres endroits dans l’île.

L’île Coffin se trouve juste au nord de l’île Okak Est. Voir la carte 40.

Référence : 169 p. 359.

Cartes (T) : 14 F/12 Okak Harbour
(G) : 1436A North River-Nutak, Newfoundland-Québec (CGC, 1/250 000)

80-12 Nutak, Labrador North district (NDME, 1/200 000)
90-44 Nain Plutonic Suite and surrounding rocks
(Nain-Nutak, NTS 14 S.W.) (NDME, 1/500 000)

Île Moores
On trouve de la pierre à savon dans des zones étroites mises à nu sur le côté sud de l’île. La venue
est située juste au nord de la venue des îles Okak. Voir la carte 40.

L’île Moores est une petite île dans le havre Moores, qui se trouve entre l’île Okak Est et l’île
Okak Ouest.

Référence : 169 p. 359-360.

Cartes (T) : 14 F/12 Okak Harbour
(G) : 1436A North River-Nutak, Newfoundland-Québec (CGC, 1/250 000)

80-12 Nutak, Labrador North district (NDME, 1/200 000)
90-44 Nain Plutonic Suite and surrounding rocks
(Nain-Nutak, NTS 14 S.W.) (NDME, 1/500 000)
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Île Okak Est
Une lentille dans l’extrémité nord-ouest de l’île Okak Est renferme de la pierre à savon vert
grisâtre à gris noirâtre. Elle affleure à marée basse sur le rivage du passage Moores Island
Tickle. La lentille mesure 30 m sur 15 m. La pierre à savon devient brune à l’altération. De gros
blocs de pierre à savon détachés de la lentille gisent sur le rivage.

Les îles Okak se trouvent à environ 100 km au nord de Nain. Voir la carte 40.

Référence : 169 p. 359-360.

Cartes (T) : 14 F/12 Okak Harbour
(G) : 1436A North River-Nutak, Newfoundland-Québec (CGC, 1/250 000)
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1. Île Coffin  2. Île Moores  3. Île Okak Est  4. Île Cut Throat  5. Péninsule Ublik

Carte 40. Venues de pierre à savon de la région de la baie Okak.



80-12 Nutak, Labrador North district (NDME, 1/200 000)
90-44 Nain Plutonic Suite and surrounding rocks
(Nain-Nutak, NTS 14 S.W.) NDME, 1/500 000)

Île Cut Throat
La pierre à savon que renfermait un gisement dans cette île servait de matière première à des
peuples esquimaux paléolithiques qui l’utilisaient, entre autres, pour fabriquer des lampes et
des chaudrons.

L’île Cut Throat gît juste à l’est des îles Okak. Voir la carte 40.

Références : 69 p. 40; 169 p. 357.

Cartes (T) : 14 F/12 Okak Harbour
(G) : 1436A North River-Nutak, Newfoundland-Québec (CGC, 1/250 000)

80-12 Nutak, Labrador North district (NDME, 1/200 000)
90-44 Nain Plutonic Suite and surrounding rocks
(Nain-Nutak, NTS 14 S.W.) (NDME, 1/500 000)

Péninsule Ublik
On trouve de la pierre à savon noir verdâtre dans les hautes terres de cette péninsule. Cette pierre
à savon à grain fin est très dure et brun rougeâtre à l’altération.

La péninsule Ublik s’étend vers l’est depuis la terre ferme, du côté sud de la baie Okak. Voir la
carte 40.

Référence : 169 p. 360.

Cartes (T) : 14 F/5 Nutak
(G) : 1436A North River-Nutak, Newfoundland-Québec (CGC, 1/250 000)

80-12 Nutak, Labrador North district (NDME, 1/200 000)
90-44 Nain Plutonic Suite and surrounding rocks
(Nain-Nutak, NTS 14 S.W.) (NDME, 1/500 000)

Baie Mugford
La partie nord-ouest de la baie Mugford renferme plusieurs venues de pierre à savon dont la
couleur, la texture et la dureté varient. On trouve de la pierre à savon bleu gris d’une dureté
moyenne dans des lentilles fusiformes affleurant à l’extrémité sud-ouest du chenal Lost, qui
constitue le prolongement nord de la baie Mugford; les lentilles mesurent jusqu’à 10 m de
largeur. De fins filonnets de magnétite recoupent la pierre à savon.

De la pierre à savon vert jaune à vert gris, de grain moyen à fin et très tendre à moyennement tendre,
affleure le long d’une paroi rocheuse et sous la forme de blocs le long de la terrasse en contrebas, sur
le côté sud de la baie Mugford, à 2 km au sud-est du chenal Lost. La terrasse rocheuse mesure 135 m
de longueur sur 30 m de largeur; les blocs se seraient détachés de la paroi rocheuse plus haut.

De la pierre à savon gris foncé d’une dureté moyenne affleure en trois endroits le long de la rive
nord de la baie Mugford, juste à l’ouest de l’anse Calm.

La baie Mugford sépare l’île Grimmington du continent. Elle est située à environ 30 km au
nord-ouest des îles Okak et à environ 135 km au nord de Nain. Voir la carte 41.
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Référence : 169 p. 360-361.

Cartes (T) : 14 E/16 Finger Hill
(G) : 1436A North River-Nutak, Newfoundland-Québec (CGC, 1/250 000)

90-44 Nain Plutonic Suite and surrounding rocks
(Nain-Nutak, NTS 14 S.W.) (NDME, 1/500 000)

Venue de pierre à savon de Hebron
On rapporte la présence de pierre à savon dans des roches ultramafiques encaissées dans du
gneiss granitique le long du rivage dans les environs de Hebron.

Hebron se trouve sur la côte nord du Labrador, à environ 200 km au nord de Nain.

Références : 42 p. 50; 148 p. 17.

Cartes (T) : 14 L/2 Hebron
(G) : 1431A Hebron, Newfoundland-Québec (CGC, 1/250 000)

Geological map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)
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Carte 41. Venues de pierre à savon de la région de la baie Mugford.



Venues de pierre à savon des baies Saglek et Ramah

Fjord Saglek
Entre 700 ans av. J.-C. et 300 ans apr. J.-C., des peuples esquimaux paléolithiques auraient
extrait la matière première dont ils avaient besoin des gisements de pierre à savon dans les envi-
rons du fjord Saglek. Ils se servaient de la pierre à savon grise pour fabriquer des lampes, des
chaudrons, des bols et des têtes de harpon. Il y aurait eu deux sources de pierre à savon : l’une sur
le côté ouest de l’île Rose, qui gît à l’embouchure du fjord Saglek (voir la carte 42), et l’autre
près des chutes Big, d’une hauteur de 305 m et situées sur la rive nord du fjord Saglek, à environ
16 km à l’ouest de l’île Rose.

Le fjord Saglek constitue le prolongement ouest de la baie Saglek sur la côte nord du Labrador à
environ 250 km au nord-ouest de Nain.

Références : 69 p. 40; 249 p. 31, 72-73, 107, 149, 156, 180-181, 187-188.

Cartes (T) : 14 L/10 Saglek Bight
14 L/11 Jens Haven Island

(G) : 6-1974 Nachvak Fiord-Saglek Fiord area, Newfoundland (CGC, 1/125 000)
1478A Bears Gut-Saglek Fiord, Newfoundland (CGC, 1/50 000)
Geological map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)
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Planche 44

Des dykes de diabase, comme ceux que l’on trouve dans du gneiss granitique dans la
région du fjord Saglek, constituent une caractéristique remarquable du littoral du
Labrador. On peut trouver de la pierre à savon, produit d’altération de la diabase, partout
où la diabase est exposée. GSC 1994-758A
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1. Venue de l’île Rose x – roches ultramafiques pouvant renfermer
de la pierre à savon

Carte 42. Venues de pierre à savon des baies Saglek et Ramah.



Région de la baie Little Ramah
On trouve de la pierre à savon dans des roches ultramafiques métamorphisées dans du gneiss
granitique entre la baie Little Ramah et le bras Bears Gut. Ces roches ultramafiques sont
caractérisées par leur surface vert rouillé ou brune; elles se présentent sous la forme de corps
lenticulaires mesurant jusqu’à 400 m sur 1 200 m ou de corps allongés mesurant jusqu’à 2 815 m
de longueur et 61 m d’épaisseur. On peut trouver de la pierre à savon dans toutes ces roches
ultramafiques, qui sont représentées sur la carte 42 et sur les cartes de la Commission
géologique du Canada énumérées ci-après.

La région de la baie Little Ramah et du bras Bears Gut se trouve à 25 à 40 km au nord de la baie
Saglek et à environ 290 km au nord-ouest de Nain.

Référence : 172 p. 5.

Cartes (T) : 14 L/11 Jens Haven Island
14 L/14, 15 Ramah Bay-Reichel Head

(G) : 1469A Nachvak Fiord-Ramah Bay, Newfoundland-Québec (CGC, 1/50 000)
1478A Bears Gut-Saglek Fiord, Newfoundland (CGC, 1/50 000)
6-1974 Nachvak Fiord-Saglek Fiord area, Newfoundland (CGC, 1/125 000)
Geological map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)

Fjord Nachvak
En 1884, Robert Bell, de la Commission géologique du Canada, a mené une expédition pour
étudier la géologie, la minéralogie, la faune et la flore de la côte du Labrador. Il affirme dans son
rapport que les Esquimaux trouvaient une variété de pierre à savon qui leur servait à fabriquer
des chaudrons dans les environs de l’anse Skynner’s (référence : 18 p. 15DD). Plus tard, on a
rebaptisé cette anse «anse Schooner», d’après le type d’embarcation de pêche qui y mouillait.
Du gneiss recoupé par des dykes de diorite avec un peu de schiste à micas-hornblende constitue
la roche encaissante que l’on trouve à proximité de l’anse.
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Planche 45

Fjord Nachvak, en regardant vers le bras Tasiuyak, vers 1880. Ces pics dentelés et
escarpés, qui s’élèvent ici jusqu’à environ 1 100 m, sont caractéristiques de la côte nord
du Labrador. GSC 1994-758B
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Selon un autre rapport de la Commission géologique du Canada datant de la même époque, on
aurait trouvé en bon nombre d’endroits des masses de pierre à savon dont les Esquimaux
auraient pu se servir pour fabriquer des lampes (référence : 41 p. 52).

L’anse Schooner se trouve à environ 7 km de l’embouchure du fjord Nachvak, sur son côté nord.
Voir la carte 43. Le fjord Nachvak se trouve sur la côte nord du Labrador, à environ 300 km au
nord de Nain.

Références : 18 p. 14DD-15DD; 41 p. 33, 50-52; 257 p. 68-90.

Cartes (T) : 14 M/4 Nachvak Fiord
(G) : 1443A Cape White Handkerchief, Newfoundland (CGC, 1/250 000)

Geological Map of Labrador (NDME, 1/1 000 000)
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EXPOSITIONS DE MINÉRAUX ET DE ROCHES

Baie Verte Peninsula Miners’ Museum
Baie Verte (Terre-Neuve-et-Labrador)

Mary March Regional Museum
St. Catherine Street
Grand Falls-Windsor (Terre-Neuve-et-Labrador)

Earth Sciences Department
Alexander Murray Building
Memorial University of Newfoundland
St. John’s (Terre-Neuve-et-Labrador)

Newfoundland Museum
Duckworth Street
St. John’s (Terre-Neuve-et-Labrador)

St. Lawrence Miners’ Museum
Riverside Drive, Route 220
St. Lawrence (Terre-Neuve-et-Labrador)
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GLOSSAIRE

Acanthite. Ag2S. D = 2 à 2,5. Agrégats prismatiques noir fer, à éclat métallique. Sectile. C’est
une forme de sulfure d’argent à basse température, l’argentite étant la forme à haute tempéra-
ture. Minerai d’argent associé à d’autres minéraux argentifères.

Acmite. Nom de minéral impropre; renommé «ægyrine».

Actinote. Ca2(Mg,Fe)5Si8O22(OH)2. D = 5 à 6. Agrégats prismatiques radiés, en colonnes ou
fibreux, vert vif à vert grisâtre. Trouvée dans des roches métamorphiques. Couramment
associée à l’épidote. Variété monoclinique d’amphibole.

Adulaire. Variété de feldspath potassique généralement incolore, transparente à translucide;
peut présenter un effet d’opalescence, ou de schillérisation, comme dans le cas de la pierre de
lune. Trouvée sous la forme pseudorhomboédrique dans des filons hydrothermaux de basse
température, dans des schistes et des gneiss.

Ægyrine. NaFeSi2O6. D = 6. Cristaux prismatiques souvent allongés et striés. Couleur : vert
foncé à presque noire ou brun verdâtre. Variété monoclinique de pyroxène.

Agate. Variété de quartz monocristallin (calcédoine) zoné, de couleurs variées. Translucide à
opaque. Les couleurs sont dues à la présence d’impuretés (oxydes métalliques). Utilisée comme
pierre ornementale.

Agglomérat. Roche formée par la consolidation de fragments anguleux rejetés par des volcans.

Agrellite. NaCa2Si4O10F. D = 5,5. Cristaux prismatiques aplatis à clivage excellent, blancs,
grisâtres ou verdâtres. Éclat nacré. Trouvée dans des roches alcalines. Décrite pour la première
fois à partir de la région de Kipawa (Québec).

Akermanite. Ca2MgSi2O7. D = 5. Incolore, vert grisâtre, brune à noire. Généralement massive.
Éclat vitreux à résineux. Cassure subconchoïdale. Ne se distingue pas facilement des autres
membres du groupe à l’œil nu. Groupe des mélilites.

Aktashite. Cu6Hg3As4S12. Grise. Éclat métallique. Trouvée sous la forme de grains avec
d’autres sulfures de mercure.

Alaskite. Roche granitique composée de microcline, d’orthose et de quartz, avec peu ou pas du
tout de minéraux foncés comme l’amphibole, la biotite ou le pyroxène.

Albertite. Hydrocarbure. D = 1 à 2. Noire. Éclat resplendissant. Trouvée dans du shale dans le
comté d’Albert (Nouveau-Brunswick). Tire son nom de la localité.

Albite. NaAlSi3O8. D = 6. Cristaux tabulaires striés ou masses clivables. Couleur : blanche.
Éclat vitreux. Variété de feldspath plagioclase. Entre dans la fabrication des céramiques.

Allanite. (Ce,Ca,Y)2(Al,Fe)3(SiO4)3(OH). D = 6,5. Agrégats tabulaires ou forme massive.
Cassure conchoïdale. Couleur : noire ou brun foncé. Éclat vitreux ou bitumineux. Générale-
ment trouvée dans des roches granitiques ou des pegmatites et couramment entourée d’un halo
orange. Se reconnaît à sa faible radioactivité.

Allargentum. Ag1-xSbx. Grains gris à éclat métallique présents dans l’argent natif ou sous la
forme de veinules dans de la calcite contenant du minerai d’argent à forte teneur.
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Allemontite. Mélange de «stibarsène» et d’arsenic ou d’antimoine. Ne constitue pas une espèce
minérale acceptée.

Alloclasite. (Co,Fe)AsS. Agrégats cristallins radiés compacts. Gris pâle. Éclat métallique.
Trouvée dans des gisements de cobalt.

Allophane. Aluminosilicate hydraté amorphe. D = 3. Incrustations ou masses pulvérulentes,
également stalactitique ou mamelonnée. Couleur : bleu pâle, verte, brune, jaune ou incolore.
Éclat vitreux à cireux. Formé par décomposition de silicates alumineux comme le feldspath. Ne
constitue pas une espèce minérale acceptée.

Alluaudite. (Na,Ca)Fe(Mn,Fe,Mg)2(PO4)3. D = 5 à 5.5. Masses granulaires ou agrégats fibro-
radiés, compacts, jaunes à jaune brunâtre. Généralement opaque. Trouvée dans des pegmatites
comme produit d’altération de la varulite-hühnerkobélite.

Almandin. Fe3Al2(SiO4)3. D = 7 à 7,5. Cristaux dodécaédriques ou icositétraédriques, ou en
masses. Couleur : rouge foncé. Transparent à opaque. En général, trouvé dans des micaschistes
ou des gneiss et aussi dans des granites et des pegmatites. Utilisé comme abrasif (papier de
verre); une variété transparente est utilisée comme gemme. Groupe des grenats.

Altaïte. PbTe. D = 3. Gris pâle. Ternissure bronze. Éclat métallique. Généralement massive,
mais aussi en cristaux cubiques ou cubo-octaédriques. Sectile avec clivage parfait. Associée à
l’or natif et à d’autres tellurures et sulfures dans des gisements filoniens.

Alunogène. Al2(SO4)3•17H2O. D = 1,5 à 2. Croûte blanche fibreuse; pulvérulente. Éclat
vitreux à soyeux. Goût acide, piquant. Minéral secondaire associé à la pyrite ou à la marcasite.

Amazonite. KAlSi3O8. D = 6. Variété verte de microcline. Elle doit sa couleur à l’irradiation
naturelle du microcline contenant du Pb et du H2O. Trouvée dans des pegmatites. Utilisée comme
gemme et en décoration.

Améthyste. Variété violette de quartz. Elle doit sa couleur à l’irradiation naturelle du quartz
contenant du Fe. En général, trouvée dans des roches magmatiques et volcaniques. Une variété
transparente est utilisée comme gemme.

Amiante. Variété fibreuse de certains silicates, par exemple la serpentine (chrysotile) et l’am-
phibole (anthophyllite, trémolite, actinote, crocidolite), caractérisée par des fibres souples,
résistant à la chaleur et à la circulation du courant électrique. Le chrysotile est la seule variété
produite au Canada; il se présente sous forme de filons à fibres parallèles (fibres glissantes) ou
perpendiculaires (fibres transversales) aux parois des filons. Utilisé dans la fabrication de
feuilles, de bardeaux, de tuiles et de carrelages en amiante-ciment, de carton, de papier d’isola-
tion thermique, de gaines de tuyaux, d’éléments d’embrayages et de freins, de renfort des plas-
tiques, etc.

Amphibole. Groupe de minéraux constitués de silicates complexes et comprenant la trémolite,
l’actinote et la hornblende. Minéral lithogénétique courant.

Amphibolite. Roche métamorphique composée essentiellement d’amphibole et de plagioclase.

Analcime. NaAlSi2O6•H2O. D = 5 à 5,5. Cristaux icositétraédriques ou masses granulaires.
Couleur : incolore, blanche, jaunâtre ou verdâtre. Éclat vitreux. Transparente. Se distingue du
grenat par sa dureté inférieure. Souvent associée à d’autres zéolites.

Anatase. TiO2. D = 5,5 à 6. Cristaux pyramidaux ou tabulaires jaunâtres ou brun rougeâtre, à
éclat adamantin; aussi en gris ou en bleu. Forme massive. Également appelée «octaédrite».

Ancylite. SrCe(CO3)2(OH)•H2O. D = 4 à 4,5. Cristaux prismatiques translucides ou agrégats
cristallins arrondis. Couleur : jaune pâle, brun jaunâtre ou grise. Cassure écailleuse. Soluble
dans les acides. Minéral rare.
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Andalousite. Al2SiO5. D = 7,5. Cristaux prismatiques à section presque carrée. Couleur :
blanche, grise, rouge rosé ou brune. Éclat vitreux à terne. Transparente à opaque. Une variété, la
chiastolite, renferme des inclusions carbonées dessinant une croix et visibles en coupe transver-
sale. Trouvée dans des shales métamorphisés. Sert à la fabrication de réfractaires de mullite et
de bougies d’allumage. Une variété transparente est utilisée comme gemme.

Andésite. Roche volcanique foncée composée principalement de feldspath plagioclase avec de
l’amphibole ou du pyroxène.

Andorite. PbAgSb3S6. D = 3 à 3,5. Cristaux tabulaires ou prismatiques striés; massive. Gris
foncé. Éclat métallique. Cassure conchoïdale. Trait noir. Soluble dans le HCl. Associée aux sul-
fures et à d’autres sulfosels.

Andradite. Ca3Fe2(SiO4)3. D = 7. Cristaux dodécaédriques ou icositétraédriques, ou en
masses. Couleur : jaune, verte, brune, noire. Trouvée dans des chloritoschistes, des serpen-
tinites et des calcaires cristallins. Les variétés utilisées comme gemmes sont la démantoïde
(verte), la topazolite (jaune) et la mélanite (noire). Groupe des grenats.

Anglésite. PbSO4. D = 2,5 à 3. Cristaux tabulaires ou prismatiques, ou en grains. Couleur : in-
colore à blanche, grisâtre, jaunâtre ou bleuâtre. Éclat adamantin à résineux. Caractérisée par une
densité élevée (6,37) et un éclat adamantin. Effervescente au contact du HNO3. Minéral secon-
daire, généralement formé à partir de la galène. Minerai de plomb.

Anhydrite. CaSO4. D = 3 à 3,5. Généralement en masses granulaires. Couleur : blanche,
bleuâtre ou grisâtre. Éclat vitreux. Se transforme en gypse par absorption d’eau. Se distingue du
gypse par sa dureté supérieure. Utilisée pour l’amélioration des sols et dans la fabrication du ci-
ment Portland.

Ankérite. Ca(Fe,Mg,Mn)(CO3)2. Variété de dolomite qui ne peut être distinguée des autres
variétés à l’œil nu.

Annabergite. Ni3(AsO4)2•8H2O. D = 1,5 à 2,5. Incrustations finement cristallines ou terreuses,
vert pâle. Soluble dans les acides. Minéral secondaire formé par oxydation d’arséniures de
cobalt et de nickel. Se caractérise par sa couleur et son association avec des minéraux nické-
lifères. Également appelée «fleur de nickel».

Anorthite. CaAl2Si2O8. D = 6. Masses clivables; cristaux prismatiques striés. Couleur :
blanche ou grisâtre. Feldspath plagioclase.

Anorthose. (Na,K)AlSi3O8. D = 6 à 6,5. Incolore, blanche avec teinte rougeâtre, verdâtre ou
jaunâtre. Peut présenter des macles polysynthétiques. Trouvée dans des roches volcaniques et
d’autres roches magmatiques. Groupe des feldspaths.

Anorthosite. Roche magmatique composée presque entièrement de plagioclase.

Anthophyllite. (Mg,Fe)7Si8O22(OH)2. D = 6. Agrégats fibreux ou prismatiques, blancs, gris
pâle ou bruns. Éclat vitreux ou soyeux. Se distingue de la trémolite par sa forme fibreuse et son
éclat soyeux. La variété fibreuse ressemble à l’amiante mais elle est plus cassante. Utilisée dans
la fabrication de fibrociment, de revêtements de chaudières et de peintures ignifuges en raison
de sa résistance à la chaleur. Variété orthorhombique d’amphibole.

Anthraxolite. Hydrocarbure. D = 3 à 4. Massive, noire. Éclat submétallique à bitumineux. Cas-
sure inégale à conchoïdale. Friable, combustible. Les surfaces exposées sont altérées partielle-
ment en une poudre orange.

Antigorite. Mg3Si2O5(OH)4. D = 2,5. Variété verte translucide de serpentine à structure lamellaire.
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Antimoine. Sb. D = 3 à 3,5. En masses clivables gris pâle, à éclat métallique; aussi en masses ra-
diées ou botryoïdes. Clivage parfait. Trouvée dans des filons hydrothermaux avec des minerais
d’argent, d’antimoine et d’arsenic. Source secondaire d’antimoine pour utilisation dans des al-
liages de plomb et d’étain, et pour la fabrication des textiles, peintures et céramiques ignifuges.

Antiperthite. Enchevêtrements lamellaires de feldspath potassique et de feldspath sodique
dans lesquels cette dernière composante est dominante.

Antlérite. Cu3SO4(OH)4. D = 3,5. Cristaux microscopiques tabulaires, prismatiques ou acicu-
laires vert émeraude à vert foncé. Éclat vitreux. Minéral secondaire trouvé dans des gisements
de cuivre. Minerai de cuivre.

Apatite. Ca5(PO4)3(F,Cl,OH). D = 5. Cristaux hexagonaux ou masses granulaires à saccha-
roïdes. Couleur : verte à bleue, incolore, brune ou rouge. Éclat vitreux. Peut être fluorescente. Se
distingue du béryl et du quartz par sa dureté inférieure; la variété massive se distingue de la cal-
cite et de la dolomite par l’absence d’effervescence dans le HCl, et se distingue du diopside et de
l’olivine par sa dureté inférieure. Utilisée dans la fabrication d’engrais et de détersifs. L’apatite
est un groupe de minéraux qui comprend les espèces fluorapatite, chlorapatite, hydroxylapatite,
francolite.

Aplite. Roche magmatique filonienne de couleur pâle, de texture granitique à grain fin et de
composition similaire au granite.

Aplowite. (Co,Mn,Ni)SO4•4H2O. D = 3. Rose, pulvérulente, à éclat vitreux et au trait blanc.
Trouvée sous la forme de revêtements sur des spécimens de barytine-sidérite-sulfure. Soluble
dans l’eau. Décrite pour la première fois à partir de la mine de barytine Magnet Cove, à Walton
(Nouvelle-Écosse), et nommée en l’honneur de A.P. Low, directeur de la Commission géolo-
gique du Canada (1906-1907).

Apophyllite. KCa4(Si4O10)2(F,OH)•8H2O. D = 5. Cristaux pyramidaux, prismatiques ou
carrés, incolores, gris, blancs, verts, jaunes ou, plus rarement, roses. Éclat nacré ou vitreux. Se
reconnaît par son clivage basal parfait et par son éclat nacré sur le clivage. Souvent associée aux
zéolites dans des basaltes.

Aragonite. CaCO3. D = 3,5 à 4. Cristaux prismatiques ou aciculaires, ou agrégats en colonnes,
globulaires, ou stalactitiques. Couleur : incolore à blanche ou grise et, moins fréquemment,
jaune, bleue, verte, violette ou rouge rosé. Éclat vitreux. Transparente à translucide. Se dis-
tingue de la calcite par son clivage, sa dureté supérieure et sa densité plus élevée (2,93). Effer-
vescente au contact du HCl dilué. Les surfaces intérieures nacrées des coquillages et les perles
sont composées d’aragonite.

Ardoise. Roche métamorphique compacte à grain fin caractérisée par une tendance à se débiter
en feuillets minces.

Arfvedsonite. Na3(Fe,Mg)4FeSi8O22(OH)2. D = 5 à 6. Cristaux tabulaires ou cristaux pris-
matiques longs, noir verdâtre à noirs. Éclat vitreux. Trouvée dans des roches magmatiques
alcalines. Variété monoclinique d’amphibole.

Argent. Ag. D = 2,5 à 3. Arborescences, fils, feuillets, plaquettes ou écailles; rarement en cris-
taux (cubiques, octaédriques, dodécaédriques). Gris métallique. Ternissure gris foncé ou noire.
Cassure esquilleuse. Ductile, malléable. La couleur, la forme et la sectilité sont des propriétés
caractéristiques.

Argentite. Ag2S. D = 2 à 2,5. Cristaux cubiques ou octaédriques; arborescences, masses. Gris
foncé. Éclat métallique. Très sectile. Trouvée avec d’autres minéraux argentifères dans des
gisements de sulfures. Se transforme en acanthite à des températures inférieures à 180 °C.
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Argent rouge. La pyrargyrite et la proustite, minéraux d’argent, sont appelés «argents rouges»
en raison de leur couleur.

Argilite. Roche sédimentaire argileuse sans clivage ardoisier ni cassure shaleuse.

Arizonite. Fe2Ti3O9. D = 3,5. Brune à noire, en plaquettes ou granulaire. Opaque. Éclat
submétallique. Trait brun rougeâtre. Formée par altération de l’ilménite.

Arkose. Grès dans lequel les grains de feldspath dominent par rapport au quartz.

Arménite. BaCa2Al6Si9O30•2H2O. D = 7,5. Cristaux prismatiques incolores, blancs ou vert
grisâtre. Éclat vitreux. Associée à l’axinite et à la zoïsite.

Arsenic. As. D = 3,5. Gris pâle à noir. Éclat submétallique. En masses réniformes ou stalacti-
tiques. Se volatilise sans fondre, dégageant une odeur d’ail. Trouvé dans des filons avec des
minerais d’argent, de cobalt et de nickel.

Arsénolite. As2O3. D = 1,5. Incrustations blanches terreuses, stalactitiques, botryoïdes. Éclat
vitreux à soyeux. Goût astringent légèrement sucré. Minéral secondaire formé par oxydation de
l’arsénopyrite, de la smaltite et d’autres minéraux arsenicaux.

Arsénopyrite. FeAsS. D = 5,5 à 6. Prismes striés à section caractéristique en coin; masses.
Couleur : gris pâle à gris foncé. Éclat métallique. Ternissure bronze. Minerai d’arsenic; peut
contenir de l’or ou de l’argent.

Artinite. Mg2(CO3)(OH)2•3H2O. D = 2,5. Cristaux aciculaires blancs; agrégats fibreux for-
mant des masses botryoïdes sphériques et des veinules à fibres transversales. Transparente.
Éclat vitreux, soyeux ou satiné. Trouvée dans la serpentine. Se distingue de la calcite par sa
forme et son éclat.

Asbolite. Mélange d’oxydes de manganèse (wad) contenant de l’oxyde de cobalt avec ou sans
oxydes de nickel et de cuivre. Trouvée sous la forme de masses compactes ou terreuses noir
terne.

Ashcroftine. K9Na9(Y,Ca)12Si28O70(OH)2(CO3)8•3H2O. Agrégats roses fibreux, prisma-
tiques ou pulvérulents. Trouvée dans des roches magmatiques alcalines.

Astérisme. Phénomène optique par lequel des lignes ou bandes de lumière s’entrecroisent pour
former une étoile, comme c’est le cas pour la lumière transmise dans du mica ou pour la lumière
réfléchie dans un saphir, un grenat, etc. taillé en cabochon. Produit par la lumière réfléchie sur
des inclusions microscopiques disposées suivant des axes cristallographiques.

Astrophyllite. (K,Na)3(Fe,Mn)7Ti2Si3O24(O,OH)7. D = 3. Cristaux ou lames allongés, souvent
radiés, jaune or à brun bronze; aussi d’aspect micacé avec éclat nacré ou resplendissant. Plus
cassante que le mica. En général, trouvée dans des syénites néphéliniques.

Atacamite. Cu2Cl(OH)3. D = 3 à 3,5. Agrégats tabulaires prismatiques; masses granulaires, fi-
breuses. Couleur : verte. Éclat adamantin à vitreux. Soluble dans les acides. Associée à d’autres
minéraux cuprifères secondaires.

Augite. (Ca,Na)(Mg,Fe,Al,Ti)(Si,Al)2O6. Vert foncé à noire. Constituant important des roches
basiques et ultrabasiques. Variété monoclinique de pyroxène.

Aurichalcite. (Zn,Cu)5(CO3)2(OH)6. D = 1 à 2. Cristaux aciculaires ou allongés et minces,
soyeux à nacrés, vert pâle ou bleus, formant des incrustations touffetées, ramifiées, plumeuses,
en lamelles ou granulaires. Transparente. Soluble dans les acides et dans l’ammoniaque. Miné-
ral secondaire présent dans les zones oxydées de gisements de cuivre et de zinc, associé à
d’autres minéraux cuprifères et zincifères secondaires.
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Aurostibite. AuSb2. D = 3. Gris foncé, métallique. Trouvée sous la forme de grains avec des mi-
néraux aurifères et des sulfures. Ressemble à la galène. Difficile à identifier à l’œil nu.

Axinite. (Ca,Mn,Fe,Mg)3Al2BSi4O15(OH). D = 7. Cristaux cunéiformes, ou massive, lamel-
laire. Couleur : violette, rose, jaune à brune. Éclat vitreux. Fond rapidement, avec intumes-
cence. Souvent trouvée dans des roches calcaires métamorphisées par contact. Des variétés
transparentes sont utilisées comme gemmes.

Azurite. Cu3(CO3)2(OH)2. D = 3,5 à 4. Cristaux tabulaires ou prismatiques; aussi massive,
terreuse, stalactitique, à structure radiée ou en colonnes. Couleur : bleu azur à bleu encre. Éclat
vitreux. Transparente. Minéral cuprifère secondaire. Effervescente au contact des acides. Minerai
de cuivre.

Baddeleyite. ZrO2. D = 6,5. Agrégats en écailles, finement granulaires, pulvérulents. Couleur :
blanc crème, jaunâtre ou ambre. Éclat gras à terne. Associée à la fluorine et à la dawsonite dans
la carrière Francon, à Montréal.

Barylite. BaBe2Si2O7. D = 7. Cristaux prismatiques, tabulaires, ou forme massive. Couleur :
incolore, blanche ou bleuâtre. Transparente. Éclat vitreux. Clivage parfait.

Barytine. BaSO4. D = 3 à 3,5. Cristaux tabulaires ou prismatiques; masses granulaires. Couleur :
blanche, rose, jaunâtre ou bleue. Éclat vitreux. Caractérisée par une densité élevée (4,5) et un
clivage parfait. Entre dans la fabrication du verre, de la peinture, du caoutchouc et des produits
chimiques, et sert dans le forage de puits de pétrole.

Basalte. Roche volcanique ou lave à grain fin, foncée, composée principalement d’une amphi-
bole ou d’un pyroxène avec du plagioclase. Le basalte amygdalaire contient des cavités qui peu-
vent être creuses ou occupées par un ou plusieurs minéraux.

Basaluminite. Al4(SO4)(OH)10•5H2O. Masses blanches pulvérulentes à compactes. Éclat
terne. Cassure conchoïdale. Minéral secondaire associé au gypse, à l’aragonite.

Bassanite. 2CaSO4•H2O. Plaquettes, fibres, prismes microscopiques blancs. Éclat soyeux à
terne. Associée au gypse sur lequel elle peut former des revêtements crayeux. Formée par
déshydratation du gypse. Également trouvée dans des roches volcaniques.

Bastnaésite. (La,Ce)(CO3)F. D = 4 à 4,5. Masses en plaquettes, allongées et minces ou granu-
laires. Couleur : jaunâtre à brun rougeâtre et grise. Éclat terne, gras ou nacré. Également brun
verdâtre, terreuse. Trouvée avec d’autres mineraux à éléments rares. Soluble dans le HCl. Diffi-
cile à identifier à l’œil nu.

Batholithe. Très grosse masse de roches magmatiques à texture grossière, comme le granite ou
la diorite.

Baumhauérite. Pb3As4S9. D = 3. Cristaux prismatiques ou tabulaires striés, gris, à éclat métal-
lique. Trait brun. Trouvée avec d’autres sulfosels de plomb.

Bavénite. Ca4Be2Al2Si9O26(OH)2. D = 5,5. Cristaux prismatiques; agrégats fibreux ou lamel-
laires radiés. Couleur : blanche, blanc verdâtre, blanc rosâtre ou blanc brunâtre. Éclat vitreux.
Associée au béryl dans des pegmatites granitiques.

Béhoïte. Be(OH)2. D = 4. Cristaux pseudo-octaédriques incolores, blancs. Éclat vitreux.
Trouvée dans des pegmatites granitiques et des syénites.

Berthiérite. FeSb2S4. D = 2 à 3. Cristaux prismatiques striés; masses fibreuses ou granulaires.
Couleur : gris acier foncé. Éclat métallique. Ternissure iridescente ou brune. Généralement as-
sociée à la stibine, de laquelle elle est difficile à distinguer à l’œil nu.
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Bertrandite. Be4Si2O7(OH)2. D = 6 à 7. Cristaux tabulaires ou prismatiques incolores ou jaune
pâle. Éclat vitreux ou nacré. Associée au béryl dans des pegmatites granitiques.

Béryl. Be3Al2Si6O18. D = 8. Prismes hexagonaux ou forme massive avec cassure conchoïdale
ou inégale. Couleur : blanche, jaune, verte ou bleue. Éclat vitreux. Transparent à translucide. Se
distingue de l’apatite par sa dureté supérieure, de la topaze par son absence de clivage parfait; la
variété massive se distingue du quartz par sa densité plus élevée. Minerai de béryllium avec de
nombreuses applications dans les industries du nucléaire, de l’aérospatiale, de l’aéronautique,
de l’électronique et du matériel scientifique. Utilisé comme élément d’alliage avec le cuivre, le
nickel, le fer, l’aluminium et le magnésium. Les variétés utilisées comme gemmes sont notam-
ment l’émeraude et l’aigue-marine.

Bétafite. (Ca,Na,U)2(Ti,Nb,Ta)2O6(OH). D = 4 à 5,5. Cristaux octaédriques ou octaédriques
modifiés, bruns à noirs. Éclat cireux à submétallique. Métamicte. Trouvée avec de l’euxénite,
de la fergusonite et de la cyrtolite dans des pegmatites granitiques et dans des filons de calcite.

Béta-uranophane. (H3O)2Ca(UO2)2(SiO4)2•3H2O. D = 2,5 à 3. Agrégats de cristaux acicu-
laires ou cristaux prismatiques courts. Couleur : jaune à vert jaunâtre. Éclat soyeux à cireux.
Peut produire une fluorescence verte en lumière ultraviolette. Minéral secondaire trouvé dans
des roches granitiques et des filons de calcite renfermant des minéraux uranifères.

Beudantite. PbFe3(AsO4)(SO4)(OH)6. D = 3,5 à 4,5. Cristaux rhomboédriques vert foncé,
bruns ou noirs; également en masses botryoïdes ou terreuses jaunes. Éclat vitreux, résineux à
terne. Minéral secondaire trouvé dans des gisements de fer et de plomb. Difficile à distinguer à
l’œil nu d’autres minéraux secondaires jaunâtres.

Beyerite. (Ca,Pb)Bi2(CO3)2O2. D = 2 à 3. Cristaux tabulaires en plaquettes, ou terreuse. Couleur :
blanche, jaune, verdâtre, jaune à verte ou grise. Éclat vitreux à terne. Trouvée sous la forme
d’incrustations ou de matériau de remplissage dans des cavités et des fractures. Minéral
secondaire formé à partir de minéraux bismuthifères.

Bindheimite. Pb2Sb2O6(O,OH). D = 4 à 4,5. Incrustations pulvérulentes à terreuses; nodules.
Couleur : jaune à brune, blanche à grise ou verdâtre. Minéral secondaire trouvé dans des gise-
ments d’antimoine-plomb. Difficile à identifier, sauf par des méthodes radiographiques.

Biomicrite. Calcaire composé de débris de squelettes fossilisés et de boue carbonatée (micrite).
Décrite en fonction du principal type de fossile présent, par exemple biomicrite à crinoïdes.

Biotite. K(Mg,Fe)3(Al,Fe)Si3O10(OH,F)2. D = 2,5 à 3. Cristaux hexagonaux en plaquettes;
agrégats en plaquettes ou en écailles. Couleur : brun foncé ou noir verdâtre. Transparente. Éclat
resplendissant. Trouvée dans des pegmatites, des filons de calcite et des pyroxénites. Compo-
sante des roches magmatiques (granite, syénite, diorite, etc.) et des roches métamorphiques
(gneiss, schiste). L’élasticité des plaques ou des feuilles individuelles permet de la distinguer de
la chlorite. Le mica en feuilles est utilisé comme isolant électrique et dans des portes de fours et
de cuisinières; le mica broyé est utilisé dans la fabrication de matériaux de toiture, de papiers
peints, de lubrifiants et de matériaux ignifuges. Groupe des micas.

Birnessite. Na4Mn14O27•9H2O. D = 1,5. Grains opaques noirs, agrégats granulaires, ou terreuse.
Éclat terne. Minéral secondaire associé à d’autres minéraux manganésifères. Difficile à identi-
fier, sauf par des méthodes radiographiques.

Bismoclite. BiOCl. D = 2 à 2,5. Blanc crème à grise, brunâtre; éclat gras à soyeux ou terne. Mas-
sive, terreuse, fibreuse, en colonnes ou en écailles. Soluble dans les acides. Minéral secondaire
formé par altération de la bismuthine ou du bismuth natif.
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Bismuth. Bi. D = 2 à 2,5. Agrégats de cristaux réticulaires gris pâle, métalliques; également
feuilleté ou granulaire. Ternissure iridescente. Utilisé dans des alliages à bas point de fusion et
dans des préparations médicinales et cosmétiques.

Bismuthinite. Bi2S3. D = 2. Cristaux striés prismatiques ou aciculaires; masses. Couleur : gris
foncé. Ternissure iridescente. Minerai de bismuth.

Bismuthite. Bi2(CO3)O2. D = 2,5 à 3,5. Masses terreuses ou pulvérulentes; croûtes fibreuses,
agrégats sphéroïdes, écailles ou lamelles. Couleur : blanc jaunâtre à jaune brunâtre, vert pâle ou
grise. Éclat terne, vitreux ou nacré. Effervescente au contact du HCl. Minéral secondaire rare
formé par altération de minéraux bismuthifères.

Bitume. Mélange naturel d’hydrocarbures qui peut se présenter à l’état liquide (pétrole) ou solide
(asphalte ou brai de pétrole).

Bityite. CaLiAl2(AlBeSi2)O10(OH)2. D = 5,5. Cristaux pseudohexagonaux tabulaires, blancs,
jaunes ou blanc brunâtre, transparents; également micacée. Associée à des minéraux lith-
inifères dans des pegmatites granitiques.

Bœhmite. AlO(OH). D = 3. Blanche, avec un éclat nacré à soyeux. Agrégats en écailles, fi-
breux, granulaires, pulvérulents ou pisolitiques. Associée à d’autres minéraux aluminifères.

Bohdanowiczite. AgBiSe2. D = 3. Grains microscopiques gris foncés, métalliques, associés à
d’autres séléniures et à des sulfures.

Boltwoodite. (H3O)K(UO2)(SiO4). D = 3,5 à 4. Agrégats aciculaires fibreux, jaune pâle. Éclat
soyeux, vitreux à terne. Fluorescence vert terne en lumière ultraviolette. Minéral secondaire
formé à partir de minéraux uranifères.

Boracite. Mg3B7O13Cl. D = 7 à 7,5. Cristaux cubiques ou dodécaédriques; agrégats fibreux ou
granulaires. Couleur : incolore, blanche, jaune, verte ou grise. Transparente. Éclat vitreux.
Trouvée dans des dépôts de gypse, de halite et de potasse. Soluble dans le HCl.

Bornite. Cu5FeS4. D = 3. Brun rougeâtre, à éclat métallique. Habituellement en masses.
Ternissure iridescente de nuance bleue, pourpre, etc. Minerai de cuivre. Appelée aussi «érubes-
cite», «cuivre panaché» et «minerai de cuivre pourpre».

Botallackite. Cu2Cl(OH)3. Cristaux en colonnes, vert pâle à vert bleuâtre, formant des croûtes.
Minéral secondaire associé à d’autres minéraux cuprifères.

Boulangérite. Pb5Sb4S11. D = 2,5 à 3. Cristaux prismatiques à aciculaires allongés, striés;
agrégats fibreux, plumeux. Couleur : gris bleuâtre foncé. Éclat métallique. Caractérisée par un
clivage fibreux. Minerai d’antimoine.

Bournonite. PbCuSbS3. D = 2,5 à 3. Cristaux prismatiques ou tabulaires courts, striés; égale-
ment en masses. Couleur : grise à gris noirâtre. Éclat métallique. Trouvée dans des filons avec
des sulfures et des sulfosels. Difficile à identifier à l’œil nu.

Brannérite. (U,Ca,Y,Ce)(Ti,Fe)2O6. D 4,5. Cristaux prismatiques, masses granulaires, grains
opaques. Couleur : noire. Éclat résineux à terne. Les surfaces altérées sont jaune brunâtre. Cas-
sure conchoïdale. Radioactive. Minerai d’uranium.

Bravoïte. (Ni,Fe)S2. Jaune à grise, violacée, à éclat métallique. Membre du groupe de la pyrite.
Ressemble à la pyrite, sauf pour la couleur.

Brèche. Roche composée de fragments anguleux; peut présenter des figures et des couleurs at-
trayantes et être utilisée comme roche ornementale.
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Breithauptite. NiSb. D = 5,5. Couleur : rouge cuivre pâle violacée. Éclat métallique. En grains
disséminés, en masses, en arborescences et, rarement, en cristaux tabulaires ou prismatiques.
Trait brun rougeâtre. Associée à des minéraux argentifères et nickélifères dans des gisements fi-
loniens.

Breunnérite. Variété de magnésite ferrifère. Couleur : blanche, blanc jaunâtre à blanc brunâtre.

Britholite. (Y,Ce,Ca)5(SiO4,PO4)3(OH,F). Prismes, agrégats en plaquettes, masses. Couleur :
ocre à brune. Éclat résineux. Difficile à identifier à l’œil nu.

Brochantite. Cu4(SO4)(OH)6. D = 3,5 à 4. Agrégats de cristaux aciculaires; également massive
granulaire. Couleur : verte. Éclat vitreux. Minéral secondaire formé par oxydation de minéraux
cuprifères. Se distingue de la malachite par son absence d’effervescence au contact du HCl.

Brookite. TiO2. D = 5,5 à 6. Cristaux tabulaires ou pyramidaux brun foncé à noirs. Éclat métal-
lique, adamantin. Difficile à identifier à l’œil nu.

Brucite. Mg(OH)2. D = 2,5. Agrégats tabulaires, en plaquettes, feuilletés ou fibreux; également
massive. Couleur : blanche, grise, bleu pâle ou verte. Éclat nacré à cireux. Soluble dans le HCl.
Se distingue du gypse et du talc par sa dureté supérieure et l’absence d’onctuosité au toucher.
Ressemble à l’amiante, mais sans éclat soyeux. Plus cassante que la muscovite. Utilisée dans la
fabrication de matériaux réfractaires et comme source secondaire de magnésium.

Brugnatellite. Mg6Fe(CO3)(OH)13•4H2O. D = 2. Agrégats, paillettes, ou nodules lamellaires
feuilletés. Couleur : blanche. Peut être rougeâtre, jaunâtre, brunâtre. Éclat soyeux, nacré ou ci-
reux. Associée à la brucite et à la serpentine.

Burbankite. (Na,Ca)3(Sr,Ba,Ce)3(CO3)5. D = 3,5. Cristaux hexagonaux minuscules jaunes ou
jaune grisâtre; forme massive; agrégats filiformes incolores à rose rougeâtre dans des cavités
avec de la calcite. Associée à d’autres minéraux à éléments rares. Effervescente au contact du
HCl. Difficile à identifier à l’œil nu.

Cabochon. Gemme polie à surface convexe. Les minéraux translucides ou opaques tels que
l’opale, l’agate, le jaspe et le jade sont généralement taillés de cette manière.

Cadmosélite. CdSe. D = 4. Grains microscopiques noirs à éclat résineux à adamantin. Minéral
rare associé à d’autres minéraux sélénifères et cadmifères.

Cafarsite. Ca8(Ti,Fe,Mn)6-7(AsO3)12•4H2O. Cristaux cubiques, octaédriques ou dodécaédri-
ques brun foncé. Opaque. Cassure conchoïdale. Trait brun jaunâtre.

Calavérite. AuTe2. D = 2,5 à 3. Cristaux prismatiques striés courts, cristaux lamellaires ou cris-
taux allongés et minces. Couleur : jaune laiton à blanc argent. Éclat métallique. Fond facile-
ment; sur du charbon, donne une flamme vert bleuâtre et des globules d’or. Minerai d’or.
Trouvée dans des filons avec de la pyrite et de l’or natif.

Calcaire. Roche sédimentaire tendre provenant de la précipitation du carbonate de calcium,
blanche, grise ou brun grisâtre. Le calcaire dolomitique contient des quantités variables de dolo-
mite et se distingue du calcaire ordinaire par son effervescence plus faible, ou l’absence de toute
effervescence, au contact du HCl. Utilisé comme pierre de taille et comme matériau d’empier-
rement. Le calcaire coquillier est une roche poreuse constituée principalement de fragments de
coquillages. Le calcaire cristallin (marbre) est un calcaire métamorphisé qui est utilisé comme
pierre de taille ou pierre décorative, comme matière de charge dans les papiers et les peintures,
pour la production du magnésium métallique et comme cailloutis.

Calcaire cristallin. Calcaire métamorphisé ou recristallisé. Également appelé «marbre». Utilisé
comme pierre de construction, pierre pour monuments et pierre ornementale. Le calcaire
cristallin dolomitique renferme un fort pourcentage de dolomite.
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Calcaire dolomitique. Calcaire contenant de 10 à 50 p.  100 de dolomite.

Calcaire hydraulique. Calcaire argileux contenant de l’alumine, de la silice et de la chaux dans
les proportions appropriées pour produire du ciment lorsqu’on ajoute de l’eau. Également ap-
pelé «marne calcaire».

Calcédoine. SiO2. D = 7. Variété microcristalline de quartz translucide. Incolore, grise,
bleuâtre, jaunâtre, rougeâtre, brune. Formée à partir de solutions aqueuses. La calcédoine aux
couleurs attrayantes est utilisée en joaillerie et dans la fabrication d’objets décoratifs. Les varié-
tés comprennent l’agate, la cornaline, le jaspe, etc.

Calcite. CaCO3. D = 3. Cristaux rhomboédriques ou scalénoédriques; masses granulaires,
clivable. Couleur : incolore ou blanche. Peut prendre différentes couleurs en raison de la
présence d’impuretés. Transparente à opaque. Éclat vitreux, nacré ou terne. Peut être fluores-
cente en lumière ultraviolette. Effervescente au contact du HCl dilué. Se distingue de la dolo-
mite par sa dureté plus faible et sa plus grande solubilité dans le HCl. Composante importante de
la craie et du calcaire.

Cancrinite. Na6Ca2Al6O24(CO3)2. D = 6. En masses ou en cristaux prismatiques. Couleur :
jaune, rose ou grise. Éclat vitreux à gras. Effervescente au contact du HCl chaud. Associée à la
néphéline et à la sodalite dans des syénites néphéliniques.

«Carbonado». Hématite siliceuse qui, une fois polie, prend un beau brillant, semblable à un mi-
roir. Utilisé comme gemme.

Carbonate-cyanotrichite. Cu4Al2(CO3,SO4)(OH)12•2H2O. D = 2. Incrustations finement
granulaires; également en fibres soyeuses. Couleur : bleu pâle à bleu moyen. Éclat vitreux. Mi-
néral secondaire formé à partir de minéraux cuprifères et associé à d’autres minéraux cuprifères
secondaires. Soluble dans le HCl.

Carbonatite. Roche carbonatée formée par la réaction de magma basique avec du calcaire et de
la dolomie.

Carletonite. KNa4Ca4Si8O18(CO3)4(F,OH)•H2O. D = 4 à 4,5. Paillettes incolores, roses ou
bleu pâle. Transparente à translucide. Éclat vitreux à nacré. Nouvelle espèce décrite pour la pre-
mière fois à partir du mont Saint-Hilaire (Québec), où elle est associée à la pectolite, à l’albite, à
l’arfvedsonite, à la calcite, à la fluorine et à l’apophyllite. Nommée en l’honneur de l’Université
Carleton, où cette espèce ainsi que plusieurs autres ont été identifiées.

Carnallite. KMgCl3•6H2O. D = 2,5. Cristaux tabulaires; masses granulaires. Couleur :
incolore à blanche. Éclat gras à terne. Déliquescente et soluble dans l’eau. Goût amer. Trouvée
avec de la halite et de la sylvite.

Carrollite. Cu(Co,Ni)2S4. D = 4,5 à 5,5. Grise; éclat métallique; ternissure rouge cuivre ou gris
violet. Masses granulaires; cristaux octaédriques. Trouvée avec d’autres sulfures dans des gise-
ments filoniens.

Cassitérite. SnO2. D = 6 à 7. Cristaux prismatiques jaunes à bruns; maclage courant. Également
en masses fibroradiées, botryoïdes ou concrétionnées; granulaire. Éclat adamantin à resplendis-
sant. Trait blanc à brunâtre ou grisâtre. Se distingue des autres minéraux non métalliques de
couleur pâle par sa densité élevée (6,99), de la wolframite par sa dureté supérieure. Minerai
d’étain. Une variété à bandes concentriques est utilisée comme gemme. Trouvée avec de l’or
dans des placers du Territoire du Yukon.

Catapléite. Na2ZrSi3O9•2H2O. D = 6. Plaquettes hexagonales jaune pâle, ocre, brun jaunâtre
ou incolores, à éclat vitreux à gras. Trouvée dans des syénites néphéliniques, où on peut la re-
connaître par sa forme en plaquettes.
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Cattiérite. CoS2. D = 4. Enchevêtrements granulaires avec d’autres sulfures; cristaux cubiques
jusqu’à 1 cm de diamètre. Couleur : rosâtre. Éclat métallique.

Caysichite. Ca,GdY4Si8O20(CO3)6(OH)•2H2O. Revêtements ou incrustations incolores,
blancs, jaunes ou verts, avec une structure en colonnes divergente. Associée à d’autres miné-
raux yttrifères. Décrite pour la première fois à partir de la mine Evans-Lou, près de Wakefield
(Québec). Nommée à partir des éléments Ca, Y, Si, C, H.

Céladonite. K(Mg,Fe)(Fe,Al)Si4O10(OH)2. D = 2. Masses compactes en écailles, fibreuses ou
terreuses, vert bleuâtre à vert grisâtre. Trouvée dans des basaltes avec des zéolites et du quartz.
Groupe des micas.

Célestine. SrSO4. D = 3 à 3,5. Cristaux tabulaires; également massive, fibreuse. Couleur :
incolore, blanche ou bleu pâle. Transparente. Éclat vitreux. Clivage parfait. L’essai à la flamme
donne une couleur cramoisie. Ressemble à la barytine, mais n’est pas aussi lourde. Minerai de
strontium.

Cénosite. Voir kaïnosite.

Cernyite. Cu2CdSnS4. D = 4. Gris acier; éclat métallique. Trouvée sous la forme de grains rares
dans de la pegmatite à la localité type, la mine Bernic Lake (Tanco), au Manitoba. Nommée en
l’honneur du professeur Petr Cerny, de l’Université du Manitoba.

Cérusite. PbCO3. D = 3 à 3,5. Cristaux tabulaires transparents; également massive. Couleur :
blanche, grise ou brunâtre. Transparente. Éclat adamantin. Caractérisée par sa densité élevée
(6,5) et son éclat. Minéral secondaire formé par oxydation de minéraux plombifères. Fluores-
cence jaune en lumière ultraviolette. Soluble dans le HNO3 dilué. Minerai de plomb.

Cervantite. Sb2O4. D = 4 à 5. Croûte pulvérulente ou fibreuse, jaune à blanc jaunâtre. Éclat
gras, nacré ou terreux. Minéral secondaire formé par oxydation de minéraux antimonifères.

Chabasite. CaAl2Si4O12•6H2O. D = 4. Cristaux carrés incolores, blancs, jaunâtres ou rosâtres.
Éclat vitreux. Trouvée dans des cavités dans des basaltes. Se distingue des autres zéolites par sa
forme presque cubique, de la calcite par sa dureté supérieure et l’absence d’effervescence au
contact du HCl.

Chalcanthite. CuSO4•5H2O. D = 2,5. Cristaux tabulaires ou prismatiques courts; également
massive, granulaire. Couleur : bleu pâle à bleu foncé. Éclat vitreux. Goût métallique. Minéral
secondaire formé dans des gisements de sulfures de cuivre. Se distingue de l’azurite par l’ab-
sence d’effervescence au contact du HCl.

Chalcoalumite. CuAl4(SO4)(OH)12•3H2O. D = 2,5. Agrégats fibreux en plaquettes, bleu pâle,
vert bleuâtre ou gris bleuâtre, transparents à translucides. Éclat vitreux à terne. Minéral secon-
daire associé aux minéraux cuprifères.

Chalcocite. Cu2S. D = 3,5 à 4. Massive, gris foncé à noire. Éclat métallique. Ternissure
iridescente bleue, pourpre, etc. Également appelée «chalcosine», «cuivre soufré» et «chal-
cosite». Soluble dans le HNO3. Se distingue des autres sulfures de cuivre par sa couleur noire et
sa faible sectilité. Minerai de cuivre.

Chalcopyrite. CuFeS2. D = 3,5 à 4. Forme massive ou cristaux tétraédriques, jaune laiton.
Ternissure iridescente. Se distingue de la pyrrhotite par sa couleur jaune laiton, de la pyrite par
sa dureté inférieure, de l’or par sa dureté supérieure et sa densité inférieure. Également appelée
«pyrite cuivreuse» et «pyrite de cuivre». Minerai de cuivre.

Chalcostibite. CuSbS2. D = 3 à 4. Cristaux en lamelles; massive. Couleur : gris foncé. Éclat
métallique. Associée aux minéraux cuprifères et antimonifères.
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Chamosite. (Fe,Mg)5Al(Si3Al)O10(O,OH)8. D = 3. Masses terreuses ou d’apparence argile-
use, jaunâtres à vert terne ou grises. Trouvée dans des gisements de fer sédimentaires. Groupe
des chlorites.

Chapeau de fer. Produit d’oxydation rouille constitué d’oxydes de fer hydratés résultant de
l’altération de la pyrite et de la pyrrhotite. Affleurement de la zone supérieure de filons pyriteux.

Chapmanite. SbFe2(SiO4)2(OH). D = 2. Cristaux allongés et minces; pulvérulente. Couleur :
vert jaunâtre. Formée par altération de minéraux d’argent-antimoine. Associée à l’argent natif.
Décrite pour la première fois à partir de la mine Keely, dans le district de Cobalt (Ontario).
Nommée en l’honneur de Edward J. Chapman, professeur de minéralogie (1853-1895) à l’Uni-
versité de Toronto.

Chert. SiO2. D = 7. Variété massive et opaque de calcédoine; habituellement de couleurs
ternes : diverses teintes de gris ou de brun.

Chloanthite. (Ni,Co)As3. Membre de la série de la skutterudite, riche en nickel. Ne se distingue
pas à l’œil nu des autres membres de la série (smaltite et skutterudite) dans lesquels la teneur en
cobalt-nickel est variable. Nom de minéral impropre.

Chlorite. (Mg,Fe,Al)6(Al,Si)4O10(OH)8. D = 2 à 2,5. Agrégats en écailles, verts, transparents.
Se distingue du mica par sa couleur et par ses écailles flexibles mais non élastiques. Trouvée
dans des roches métamorphiques, magmatiques et volcaniques. Formée par altération des am-
phiboles, des pyroxènes et de la biotite.

Chloritoïde. (Fe,Mg,Mn)2Al4Si2O10(OH)4. D = 6,5. Cristaux tabulaires; agrégats en
plaquettes, en écailles, en feuillets; forme massive. Couleur : gris foncé à noir. Translucide.
Éclat nacré. Trouvée dans des schistes et des laves.

Chlorophane. Variété de fluorine qui donne une phosphorescence vert vif lorsqu’elle est
chauffée. Nom de minéral impropre.

Chondrodite. (Mg,Fe)5(SiO4)2(F,OH)2. D = 6 à 6,5. Grains et masses granulaires jaune orangé.
Éclat vitreux à légèrement résineux. Cassure subconchoïdale à inégale. Trouvée dans des cal-
caires cristallins et des skarns. La couleur orange est sa principale caractéristique. Se distingue
de la tourmaline par sa dureté inférieure et de l’apatite, par sa dureté supérieure. Appartient au
Groupe de la humite.

Chromite. FeCr2O4. D = 5,5. Cristaux octaédriques (rares); habituellement en masses. Couleur :
noire. Éclat métallique. Se distingue de la magnétite par son trait brun et son faible magnétisme.
Souvent associée à la serpentine. Minerai de chrome.

Chrysobéryl. BeAl2O4. D = 8,5. Cristaux tabulaires ou prismatiques courts, souvent striés et
maclés, formant six rayons larges. Couleur : jaune, vert ou brun. Éclat vitreux. Transparent à
opaque. Une variété transparente est utilisée comme gemme. Les autres variétés utilisées com-
me gemmes comprennent l’alexandrite, qui est verte en lumière naturelle et rouge en lumière ar-
tificielle, et l’oeil-de-chat, qui laisse voir une bande brillante à la surface lorsqu’il est taillé en
cabochon. Trouvé dans des pegmatites et des micaschistes.

Chrysocolle. (Cu,Al)2H2(Si2O5)(OH)4•nH2O. D = 2 à 4. Terreuse, botryoïde ou massive à
grain fin. Couleur : bleu à bleu-vert. Cassure conchoïdale. Minéral secondaire trouvé dans les
zones oxydées de filons cuprifères. Souvent mélangé intimement avec du quartz ou de la
calcédoine, ce qui donne des figures attrayantes et une dureté supérieure qui le rend apte à l’u-
tilisation en joaillerie et dans la fabrication d’objets décoratifs. Minerai secondaire de cuivre.

Chrysotile. Variété fibreuse de serpentine (amiante).
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Cinabre. HgS. D = 2 à 2,5. Cristaux rhomboédriques, tabulaires ou prismatiques; également en
masses granulaires à terreuses. Couleur : rouge orangé à rouge brunâtre, gris foncé. Éclat ada-
mantin, métallique ou terne. Opaque. Clivage parfait. Trouvé dans des filons de basse tempéra-
ture. Souvent associé à la pyrite, à la marcasite et à la stibine dans les gangues de silice-
carbonate. Minerai de mercure.

Clausthalite. PbSe. D = 2,5 à 3. Gris foncé métallique avec teinte bleutée. Forme massive
granulaire, feuilletée. Associée à d’autres séléniures dans des gisements minéraux.

Cleavelandite. Variété d’albite en plaquettes, tabulaire ou lamellaire. Blanche, à éclat nacré.

Clinopyroxène. Monoclinique, Groupe des pyroxènes. Comprend l’ægyrine, l’augite, la cli-
noenstatite, le diopside.

Clinosafflorite. (Co,Fe,Ni)As2. Variété monoclinique de safflorite. Associée à la skutterudite
dans des gisements de cobalt.

Clinozoïsite. Ca2Al3(SiO4)3(OH). D = 7. Cristaux prismatiques; masses granulaires ou fibre-
uses. Couleur : vert pâle à gris verdâtre. Éclat vitreux. Clivage parfait. Groupe des épidotes.
Trouvée dans des roches métamorphiques.

Cobaltite. CoAsS. D = 5,5. Cristaux (cubes, pyritoèdres) gris pâle, à éclat métallique; égale-
ment massive. Clivage parfait. Se distingue d’autres minéraux gris métalliques par sa teinte ro-
sée. Les cristaux ressemblent aux cristaux de pyrite, mais sont de couleur différente. Associée à
des sulfures et arséniures de cobalt et de nickel. Minerai de cobalt.

Cobalt-pentlandite. Co9S8. Minéral rare intimement associé à des sulfures et arséniures dans
des gisements à Cobalt (Ontario).

Coffinite. U(SiO4)1-x(OH)4x. D = 5 à 6. Forme massive finement granulaire. Noire à éclat ada-
mantin; brun terne. Associée à l’uraninite, de laquelle elle ne peut être distinguée à l’œil nu.

Colémanite. Ca2B6O11•5H2O. D = 4,5. Cristaux prismatiques; forme massive clivable ou
granulaire. Couleur : incolore à blanche. Transparente à translucide. Éclat vitreux. L’essai à la
flamme donne une couleur verte. Se rencontre dans des dépôts de borate et de gypse.

Colerainite. (Mg,Fe)5Al(Si3Al)O10(OH)8. Plaquettes hexagonales minces, incolores à
blanches, formant des rosettes et des agrégats botryoïdes. Éclat nacré. Associée à la serpentine.
Nommée d’après le canton de Coleraine (Québec), où elle a été découverte. Variété de clino-
chlore. Nom de minéral impropre.

Coloradoïte. HgTe. D = 2,5. Masses granulaires gris foncé à noires, à éclat métallique. Soluble
dans le HNO3. Trouvée avec des tellurures d’or et d’argent.

Columbite. (Fe,Mn)(Nb,Ta)2O6. D = 6 à 7. Cristaux prismatiques ou tabulaires formant des
groupes divergents ou parallèles; également massive. Couleur : noir brunâtre à noire. Éclat
submétallique. Trait noir à brun rougeâtre. Trouvée dans des pegmatites. Minerai de niobium
utilisé dans les alliages d’acier à température élevée.

Colusite. Cu26V2(As,Sn,Sb)6S32. D = 3 à 4. Forme massive granulaire ou cristaux tétraédri-
ques jaune bronze à brun bronze. Associée à d’autres minéraux cuprifères dans des gisements
minéraux.

Concrétion. Masse arrondie formée dans des roches sédimentaires par l’accumulation de com-
posantes (oxydes de fer, silice, etc.) autour d’un noyau (impureté minérale, fragment de fossile,
etc.).

Conglomérat. Roche sédimentaire constituée de galets arrondis ou de gravier.
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Connellite. Cu19Cl4(SO4)(OH)32•3H2O. D = 3. Cristaux aciculaires bleu azur pâle, translu-
cides. Éclat vitreux. Se distingue de l’azurite par l’absence d’effervescence au contact du HCl et
par une couleur plus pâle.

Cookéite. LiAl4(Si3Al)O10(OH)8. D = 2,5 à 3,5. Plaquettes pseudohexagonales ou écailles
blanches, roses, verdâtres, jaunâtres ou brunes. Transparente à translucide. Éclat nacré ou
soyeux. Trouvée avec des minéraux lithifères dans des pegmatites granitiques. Groupe des
chlorites.

Copiapite. Fe5(SO4)6(OH)2•20H2O. D = 2,5 à 3. Agrégats granulaires ou écailleux, ou cristaux
tabulaires. Couleur : jaune pâle à jaune orangé et jaune verdâtre. Transparente à translucide.
Éclat vitreux à nacré. Minéral secondaire formé par oxydation de sulfures, particulièrement de
la pyrite. La couleur jaune est caractéristique.

Coquimbite. Fe2(SO4)3•9H2O. D = 2,5. Forme massive ou cristaux prismatiques. Couleur :
blanche, jaunâtre, verdâtre ou violette. Éclat vitreux. Goût astringent. Minéral secondaire formé
à partir de minerai pyriteux.

Cordiérite. Mg2Al4Si5O18. D = 7. Forme massive ou grains irréguliers. Couleur : bleue à bleu
violacé, gris bleuâtre ou incolore. Éclat vitreux. Cassure subconchoïdale. S’altère rapidement
en muscovite ou en chlorite. Se distingue par sa couleur et par ses produits d’altération. Trouvée
dans des roches métamorphiques (schistes, gneiss). La variété précieuse est appelée «iolite».

Cordylite. (Ce,La)2Ba(CO3)3F2. D = 4,5. Prismes hexagonaux courts, incolores ou jaunâtres.
Transparente. Éclat gras à adamantin, nacré. Trouvée dans des syénites néphéliniques.

Corindon. Al2O3. D = 9. Prismes hexagonaux ou cristaux en barillets, pyramidaux ou tabu-
laires aplatis. Bleu, rouge, jaune, violet ou brun. Cassure inégale à conchoïdale. Éclat adaman-
tin à vitreux. Se distingue par sa dureté et sa forme caractéristique en barillets. Utilisé comme
abrasif. Les variétés transparentes rouge (rubis), bleue (saphir), jaune et violette sont utilisées
comme gemmes. Les variétés translucides peuvent donner comme gemmes le rubis étoilé et le
saphir étoilé.

Cornaline. Variété de calcédoine, rouge à brun rougeâtre ou jaune rougeâtre, translucide. Utilisée
comme gemme.

Cosalite. Pb2Bi2S5. D = 2,5 à 3. Agrégats prismatiques, aciculaires, fibreux ou plumeux; forme
massive. Couleur : gris foncé. Éclat métallique. Soluble dans le HNO3. Associée à la smaltite et
à la cobaltite.

Covellite. CuS. D = 1,5 à 2. Massive; rarement en cristaux (hexagonaux) en plaquettes. Couleur :
bleu encre; irisations jaune laiton, pourpres et rouge cuivré. Éclat métallique. Se distingue de la
chalcocite et de la bornite par son clivage parfait et sa couleur.

Crandallite. CaAl3(PO4)2(OH)5•H2O. D = 5. Prismes minuscules; également massive, fibreuse,
noduleuse ou finement granulaire. Couleur : jaune à blanche ou grise. Transparente à trans-
lucide. Éclat vitreux ou terne. Trouvée avec d’autres minéraux phosphatés secondaires.

Criddléite. TlAg2Au3Sb10S10. Grains fins (jusqu’à 50 µm), gris, métalliques, associés à
l’aurostibite. Identifiée seulement par un examen microscopique de surfaces polies. Trouvée
dans le gisement d’or de Hemlo, la localité type. Nommée en l’honneur du minéralogiste Alan J.
Criddle, British Museum, Londres.

Cristobalite. SiO2. D = 6,5. Cristaux octaédriques (inférieurs à 1 mm); fibreuse, massive, sta-
lactitique, botryoïde. Couleur : blanche, grise, bleuâtre. Translucide à opaque. Éclat vitreux à
terne. Trouvée dans des roches volcaniques.
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Crocidolite. Variété fibreuse de riébeckite (amphibole), bleue ou gris bleuâtre. Également ap-
pelée «amiante bleue». Utilisée comme isolant. Nom de minéral impropre.

Crocoïte. PbCrO4. D = 2,5 à 3. Cristaux prismatiques; massive. Couleur : rouge orangé à jaune.
Transparente à translucide. Éclat adamantin à vitreux. Minéral secondaire formé par oxydation
de minéraux plombifères et chromifères.

Cryolite. Na3AlF6. D = 2,5. Forme massive granulaire; cristaux d’aspect cubo-octaédrique.
Couleur : incolore, jaune, rougeâtre ou brunâtre. Transparente. Éclat vitreux à gras. Semble dis-
paraître lorsqu’elle est plongée dans l’eau. Soluble dans le H2SO4.

Cryptomélane. KMn8O16. D = 6 à 6,5. Masses compactes et masses granulaires peu com-
pactes; également fibroradiée, botryoïde. Couleur : gris, noir grisâtre à noir. Éclat métallique à
terne. Trait noir brunâtre. Minéral secondaire associé aux minéraux manganésifères.

Cubanite. CuFe2S3. D = 3,5. Cristaux tabulaires ou forme massive. Couleur : jaune laiton à
jaune bronze. Se distingue de la chalcopyrite par son magnétisme intense. Associée à d’autres
sulfures de cuivre et de fer. Minéral rare.

Cuivre. Cu. D = 2,5 à 3. Massif, filiforme ou arborescent; rarement en cristaux (cubiques ou
dodécaédriques). Cassure esquilleuse. Ductile et malléable. Trouvé dans des laves.

Cuprite. Cu2O. D = 3,5 à 4. Cristaux octaédriques, dodécaédriques ou cubiques; massive,
terreuse. Couleur : rouge à presque noire. Éclat adamantin, submétallique ou terreux. Trait
rouge brunâtre. Se distingue de l’hématite par sa dureté inférieure, du cinabre et de la proustite
par sa dureté supérieure. Sur le charbon, elle est réduite à un globule métallique de cuivre. Solu-
ble dans le HCl concentré. Associée au cuivre natif et à d’autres minéraux cuprifères. Minerai
de cuivre.

Curite. Pb2U5O17•4H2O. D = 4 à 5. Finement granulaire. Couleur : orange, jaune-brun, jaune
verdâtre à brun verdâtre. Éclat cireux à terne. Fortement radioactive. Associée à l’uraninite.

Cyanotrichite. Cu4Al2(SO4)(OH)12•2H2O. Cristaux aciculaires minuscules, souvent radiés;
agrégats extrêmement fins, pelucheux ou laineux. Couleur : bleu ciel à bleu azure. Éclat soyeux.
Minéral secondaire présent en proportion limitée dans les gisements de cuivre.

Cyrtolite. Variété radioactive de zircon contenant de l’uranium et des éléments rares. Nom de
minéral impropre.

Dachiardite. (Ca,Na2,K2)5Al10Si38O96•25H2O. D = 4 à 4,5. Cristaux prismatiques ou fibres
formant des groupes parallèles, divergents. Couleur : incolore à blanche. Transparente. Éclat
vitreux à soyeux. Groupe des zéolites.

Dacite. Roche magmatique composée principalement de plagioclase avec une certaine quantité
de quartz et de pyroxène ou de hornblende.

Danaïte. (Fe,Co)AsS. Variété d’arsénopyrite contenant jusqu’à 9 p. 100 de cobalt. Nom de
minéral impropre.

Danburite. CaB2(SiO4)2. D = 7. Cristaux prismatiques transparents, incolores, jaune pâle; nodules
blancs. La danburite transparente incolore est utilisée comme gemme.

Datolite. CaBSiO4(OH). D = 6,5. Cristaux prismatiques courts; masses botryoïdes ressemblant
à de la porcelaine, ou granulaire. Couleur : incolore, jaune pâle, verte ou blanche. Transparente.
Éclat vitreux. Fond facilement. Se distingue par sa couleur, son aspect vitreux, sa forme cristal-
line et sa grande fusibilité.
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Dawsonite. NaAl(CO3)(OH)2. D = 3. Cristaux prismatiques à section carrée, striés et
transparents; rosettes ou incrustations de cristaux lamellaires ou aciculaires; touffes d’aiguilles
incolores; agrégats micacés très fins. Éclat vitreux ou nacré dans le cas des cristaux et soyeux
dans le cas de la variété micacée. Effervescente au contact du HCl. Se distingue par la forme
striée de ses cristaux. Généralement difficile à identifier à l’œil nu parce que les cristaux sont
très petits. Découverte près du campus de l’Université McGill à Montréal (Québec). Nommée
en l’honneur de John William Dawson (1820-1899), géologue et recteur de l’Université
McGill.

Devillite. CaCu4(SO4)2(OH)6•3H2O. D = 2,5. Cristaux en plaquettes transparents, vert vif à
vert bleuâtre, formant des rosettes ou des masses minuscules. Associée à l’azurite et à la mala-
chite sur des roches cuprifères. Difficile à distinguer à l’œil nu des autres minéraux cuprifères
secondaires.

Diabase. Roche magmatique de couleur foncée, composée principalement de cristaux allongés
et minces de plagioclase et de pyroxène. Utilisée comme pierre de construction, pierre orne-
mentale et pierre pour monuments.

«Diamant du Yukon». Expression utilisée dans le Nord pour désigner des cailloux de cassité-
rite noire, brun foncé ou havane, à rubanement concentrique, que l’on trouve dans des placers
dans le Territoire du Yukon. Également appelé «étain de bois». Classé parmi les gemmes.

Diaspore. AlO(OH). D = 6,5 à 7. Agrégats en écailles, feuilletés, granulaires ou massifs,
blancs, gris, jaunes, bruns, violet pâle, roses ou incolores. Cristaux en plaquettes ou aciculaires.
Éclat nacré, vitreux ou resplendissant. Associé aux minéraux aluminifères dans des roches
magmatiques et métamorphiques.

Diatomite. Matériau pulvérulent composé des restes siliceux d’organismes minuscules (dia-
tomées) qui se sont accumulés au fond de lacs et de marécages pendant l’Holocène. Légère, res-
semble à la craie. Utilisée comme isolant, filtre, abrasif, absorbant, etc.

Digénite. Cu9S5. D = 2,5 à 3. Noir bleuâtre à noire. Éclat submétallique. Trouvée sous la forme
de cristaux pseudocubiques ou d’enchevêtrements avec d’autres sulfures de cuivre.

Diopside. CaMgSi2O6. D = 6. Incolore, blanc, gris, vert, bleu. Transparent à opaque. Éclat
vitreux. Trouvé sous la forme de prismes courts ou de masses granulaires dans des roches méta-
morphiques riches en calcium. Variété monoclinique de pyroxène.

Diorite. Roche magmatique de couleur foncée composée principalement de plagioclase et
d’amphibole ou de pyroxène.

Djurléite. Cu1,96S. Propriétés similaires à celles de la chalcocite, de laquelle elle ne peut être
distinguée à l’œil nu. Trouvée dans certains gisements de Cobalt (Ontario).

Dolomite. CaMg(CO3)2. D = 3,5 à 4. Cristaux rhomboédriques ou en forme de selle; massive.
Couleur : incolore, blanche, rose, jaune ou grise. Éclat vitreux à nacré. Légèrement soluble dans
le HCl froid. Minéral remplissant souvent les filons dans des gisements et composante essen-
tielle du calcaire dolomitique et du marbre dolomitique. Minerai de magnésium utilisé dans la
fabrication d’alliages légers.

Domeykite. Cu3As. D = 3 à 3,5. Gris pâle. Éclat métallique. Massive, réniforme ou botryoïde.
Ternissure jaunâtre à brune ou iridescente. Associée à d’autres minéraux cuprifères. Soluble
dans le HNO3 mais pas dans le HCl.
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Donnayite. NaCaSr3Y(CO3)6•3H2O. D = 3. Agrégats en plaquettes, tabulaires, en colonnes ou
granulaires. Couleur : jaune, incolore, blanche, grise, brune ou brun rougeâtre. Éclat vitreux.
Associée au microcline, à l’analcime, à la calcite, à la natrolite, à la chlorite, à l’ægyrine et à
l’arfvedsonite dans de la syénite néphélinique à la localité type, le mont Saint-Hilaire (Québec).
Nommée en l’honneur des professeurs J.D.H. Donnay et Gabrielle Donnay de l’Université McGill.

Dovérite. Voir synchisite yttrifère.

Doyléite. Al(OH)3. D = 2,5 à 3. Cristaux en plaquettes formant des rosettes; croûtes, globules
pulvérulents à compacts. Couleur : blanche. Éclat terne. Décrite pour la première fois à partir du
mont Saint-Hilaire (Québec), où elle est trouvée dans l’albitite, et à partir de la carrière Francon
(Montréal), où elle se rencontre sur de la wéloganite, de la calcite et du quartz. Nommée en
l’honneur de son découvreur, le collectionneur de minéraux E.J. Doyle, d’Ottawa.

Dressérite. Ba2Al4(CO3)4(OH)8•3H2O. D = 2,5 à 3. Sphères habituellement de 3 à 4 mm de
diamètre; cristaux lamellaires avec des terminaisons obliques formant des touffes ou des
sphères. Couleur : blanche à incolore. Transparente à translucide, opaque. Éclat soyeux à
vitreux. Effervescente au contact du HCl. Se distingue de la dawsonite par ses terminaisons
obliques. Associée à la wéloganite dans des cavités tapissées de quartz-albite dans des filons-
couches magmatiques à la carrière Francon à Montréal (Québec), la localité type. Nommée en
l’honneur du géologue John A. Dresser (1866-1954), en reconnaissance de ses travaux géolo-
giques dans les Montérégiennes (Québec).

Dufrénoysite. Pb2As2S5. D = 3. Cristaux tabulaires allongés, striés, gris. Éclat métallique. Trait
brun rougeâtre. Clivage parfait. Associée à la sphalérite et à des minéraux arsenicaux.

Dumortiérite. Al7(BO3)(SiO4)3O3. D = 7. Masses en colonnes ou fibreux; également massive.
Couleur : bleue, violette ou bleu verdâtre. Éclat vitreux à terne. Transparente à translucide. Dif-
ficile à distinguer de la cordiérite, sauf par des méthodes radiographiques. Utilisée pour la fabri-
cation de bougies d’allumage en porcelaine et comme gemme.

Dundasite. PbAl2(CO3)2(OH)4•H2O. D = 2. Cristaux radiés, agrégats sphériques, incrusta-
tions entremêlées. Couleur : blanche. Éclat soyeux à vitreux. Effervescente au contact des
acides. Minéral secondaire associé à des minéraux plombifères.

Dunite. Roche magmatique ultramafique à grain fin, gris noir terne, composée principalement
d’olivine.

Dyke. Longue masse étroite de roche magmatique recoupant la structure d’autres roches dans
lesquelles elle fait intrusion.

Dyscrasite. Ag3Sb. D = 3,5 à 4. Forme massive granulaire, feuilletée; cristaux pyramidaux.
Couleur : gris pâle. Éclat métallique. Ternissure gris foncé. Sectile. Trouvée dans des filons
avec des minéraux argentifères et des sulfures. Soluble dans le HNO3.

Ékanite. ThCa2Si8O20. D = 5. Prismes tétragonaux ou masses. Couleur : brun rougeâtre foncé,
jaune ou verte. Éclat vitreux. Une variété transparente est utilisée comme gemme. Découverte
dans du gravier gemmifère au Sri Lanka.

Électrum. (Au,Ag). D = 2,5 à 3. Jaune, éclat métallique. Alliage naturel d’or et d’argent conte-
nant 20 p.  100 d’or.

Ellsworthite. Massive, jaune ambre à brun foncé. Éclat adamantin. Découverte en 1922 à la
mine McDonald, près de Bancroft (Ontario), et nommée en l’honneur de H.V. Ellsworth, miné-
ralogiste de la Commission géologique du Canada. Les analyses ultérieures ont permis de déter-
miner qu’il s’agissait d’un urano-pyrochlore. Nom de minéral impropre.
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Elpidite. Na2ZrSi6O15•3H2O. D = 7. Cristaux prismatiques; fibreuse ou massive. Couleur :
blanche, vert pâle ou grise. Éclat vitreux ou soyeux. Trouvée dans des syénites néphéliniques.
Difficile à identifier à l’œil nu.

Énargite. Cu3AsS4. D = 3. Cristaux prismatiques ou tabulaires; massive ou granulaire. Couleur :
noir grisâtre à noir de fer. Éclat métallique (ternissure terne). Lorsque maclée, elle forme des
groupements à section étoilée. Clivage parfait. Associée à la pyrite, à la galène, à la sphalérite et
aux sulfures de cuivre. Se distingue par son bon clivage. Minerai de cuivre.

Enstatite. MgSiO3. D = 6. Blanche, verte ou brune, à éclat vitreux. Trouvée en masses gros-
sières clivables dans des pyroxénites et des péridotites. Variété orthorhombique de pyroxène.

Épididymite. NaBeSi3O7(OH). D = 5,5. Cristaux prismatiques ou forme massive. Couleur :
blanche. Éclat soyeux. Trouvée en proportion limitée dans des syénites néphéliniques. Difficile
à identifier à l’œil nu.

Épidote. Ca2(Al,Fe)3(SiO4)3(OH). D = 6 à 7. Agrégats massifs ou fibreux, vert jaunâtre. Éclat
vitreux. Souvent associée au quartz et au feldspath rose, ce qui donne de jolis motifs marbrés ou
veinés (unakite). Se forme pendant le métamorphisme de roches magmatiques et de calcaire, et
dans des filons. Prend un beau poli et peut être utilisée en joaillerie et pour la fabrication d’autres
objets décoratifs.

Épistilbite. CaAl2Si6O16•5H2O. D = 4. Cristaux prismatiques maclés, agrégats sphériques ou
forme massive granulaire. Couleur : incolore à rougeâtre. Éclat vitreux. Trouvée avec de la stil-
bite et d’autres zéolites dans des cavités dans des basaltes. Famille des zéolites.

Érythrite. Co3(AsO4)2•8H2O. D = 1,5 à 2,5. Agrégats globulaires, radiés ou réniformes; forme
terreuse ou pulvérulente; rarement en cristaux prismatiques à aciculaires. Couleur : rose rouge à
pourpre. Éclat terne à adamantin. Soluble dans le HCl. Minéral secondaire formé par oxydation
d’arséniures de cobalt. Également appelée «fleur de cobalt».

Esker. Longue crête ou butte d’alluvions formée par l’accumulation de sable, de gravier et de
gros blocs laissés par le retrait de glaciers.

Eucaïrite. CuAgSe. D = 2,5. Masses granulaires. Gris pâle. Éclat métallique. Ternissure
bronze. Associée à d’autres séléniures dans des gisements de cuivre.

Eucryptite. LiAlSiO4. D = 6,5. Prismes hexagonaux courts; plus souvent massive, granulaire.
Couleur : incolore ou blanche. Transparente. Éclat vitreux. Fluorescence rose en lumière ultra-
violette. Associée à des minéraux lithifères dans des pegmatites granitiques.

Eudialyte. Na4(Ca,Ce)2(Fe,Mn,Y)ZrSi8O22(OH,Cl)2. D = 5 à 5,5. Massive, en grains, ou en
cristaux tabulaires ou rhomboédriques. Couleur : rose, rouge, jaune, brune. Transparente. Éclat
vitreux. Trouvée dans des syénites néphéliniques. Difficile à identifier à l’œil nu.

Eulytite. Bi4(SiO4)3. D = 4,5. Agrégats de cristaux tétraédriques; formes sphériques. Couleur :
jaune, grise, vert pâle, brune ou blanche. Associée à des minéraux bismuthifères.

Euxénite. (Y,Ca,Ce,U,Th)(Nb,Ta,Ti)2O6. D = 5,5 à 6,5. Forme massive ou cristaux prisma-
tiques noirs en groupements parallèles ou radiés. Couleur : noire. Éclat resplendissant, sub-
métallique ou gras. Cassure conchoïdale. Radioactive. Peut être distinguée des autres minéraux
radioactifs à l’aide de méthodes radiographiques.

Évaporite. Roche sédimentaire formée par évaporation de minéraux, tels gypse ou halite, à par-
tir d’eaux salines.

Éwaldite. Ba(Ca,Y,Na,K)(CO3)2. Agrégats de microcristaux vert bleuâtre; minuscules cris-
taux tabulaires blancs. Associée à la mckelveyite.
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Faciès. Lithotype distinctif correspondant à un certain environnement ou mode d’origine.

Faille. Accident structural produit par le mouvement d’une masse rocheuse par rapport à une
autre. Les expressions «zone de cisaillement», «zone bréchique» et «zone de faille» désignent
la région touchée par le mouvement.

Fairfieldite. Ca2(Mn,Fe)(PO4)2•2H2O. D = 3,5. Cristaux prismatiques; agrégats feuilletés,
fibreux, lamellaires ou radiés. Couleur : blanche, blanc verdâtre ou jaune. Transparente. Éclat
resplendissant ou nacré. Soluble dans les acides. Trouvée dans des pegmatites granitiques.

Faujasite. (Na2,Ca)Al2Si4O12•8H2O. D = 5. Cristaux octaédriques incolores ou blancs. Éclat
vitreux. Se distingue de la fluorine par sa dureté supérieure.

Feldspath. Groupe de minéraux constitué d’aluminosilicates de potassium et de baryum
(monocliniques ou tricliniques) et de sodium et de calcium (tricliniques). L’orthose et le micro-
cline appartiennent au premier groupe, le plagioclase appartient au second. Utilisé dans la fabri-
cation de verre, de céramiques, d’émaux de porcelaine, de porcelaine, de poteries, de poudres à
récurer et de dents artificielles.

Feldspath potassique. KAlSi3O8. D = 6. Comprend la sanidine (incolore), l’orthose (blanc,
rose) et le microcline (blanc, rose, vert).

Felsique. Terme décrivant une roche magmatique composée principalement de minéraux de
couleur pâle, tels feldspaths, feldspathoïdes, quartz et muscovite.

Felsite. Roche magmatique dense, à grain fin, de couleur pâle (rose ou grise), composée
principalement de feldspath, contenant un peu de quartz ou n’en contenant pas du tout.

Fer. Fe. D = 4. En grains irréguliers ou en masses. Couleur : gris foncé à noir grisâtre. Éclat
métallique. Malléable. Magnétique. Soluble dans le HCl et dans l’acide acétique. Constituant
des météorites. Le fer natif d’origine terrestre (peu courant) est trouvé dans des roches vol-
caniques.

Ferbérite. FeWO4. D = 4 à 4,5. Prismes cunéiformes striés; également en lamelles ou massive.
Couleur : noire. Éclat métallique. Trait noir brunâtre à noir. Faiblement magnétique. Minerai de
tungstène.

Fergusonite. (Y,Ce,La,Nd)(Nb,Ti)O4. D = 5,5 à 6,5. Cristaux prismatiques ou pyramidaux;
masses. Couleur : noire. Éclat resplendissant à submétallique sur les surfaces fraîches; couleur
grise, jaunâtre ou brunâtre sur les surfaces exposées. Cassure subconchoïdale. Radioactive.
Trouvée dans des pegmatites granitiques. Peut être distinguée des autres minéraux radioactifs à
l’aide de méthodes radiographiques.

Fersmite. (Ca,Ce,Na)(Nb,Ta,Ti)2(O,OH,F)6. D = 4 à 4,5. Prismes striés ou forme tabulaire.
Couleur : brun foncé à noir. Éclat subvitreux à résineux. Trait brun grisâtre. Associée à des mi-
néraux de niobium dans des marbres et des pegmatites.

Fibroferrite. Fe(SO4)(OH)•5H2O. D = 2,5. Masses fibreuses ou fibres radiées. Couleur :
blanche, jaune ou verdâtre. Éclat soyeux à nacré. Formée par oxydation de la pyrite et associée à
d’autres minéraux de fer secondaires, desquels elle peut être distinguée par des méthodes radio-
graphiques.

Filon-couche. Longue lame de roche magmatique intrusive qui est parallèle à la structure de la
roche encaissante.

Fischessérite. Ag3AuSe2. D = 2. Grains métalliques associés à la clausthalite, à l’or natif, à la
chalcopyrite, à la pyrite et à d’autres séléniures.

Fleur de cobalt. Expression utilisée par les mineurs pour désigner l’érythrite.
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Fluoborite. Mg3(BO3)(F,OH)3. D = 3,5. Prismes hexagonaux; agrégats prismatiques ou
granulaires. Couleur : incolore, blanche ou rose. Transparente à translucide. Éclat vitreux,
soyeux ou nacré. Peut produire une fluorescence blanche en lumière ultraviolette. Ressemble à
l’apatite, mais a une dureté inférieure. Trouvée dans des calcaires cristallins.

Fluorescence. Propriété que possèdent certaines substances d’émettre de la lumière lorsqu’elles
sont exposées à la lumière ultraviolette, aux rayons X ou aux rayons cathodiques. Elle est due à
la présence d’impuretés dans la substance ou à des défauts de sa structure cristalline. On utilise
généralement deux longueurs d’onde pour provoquer la fluorescence en lumière ultraviolette :
une onde proche (320 à 400 nm) et une onde lointaine (253,7 nm).

Fluorine. CaF2. D = 4. Cristaux cubiques ou, moins souvent, octaédriques; également en
masses granulaires. Couleur : incolore, bleue, verte, violette ou jaune. Transparente. Éclat
vitreux. Bon clivage. Souvent fluorescente; la fluorescence est une propriété qui tire son nom de
ce minéral. Utilisée en optique, ainsi que dans la fabrication d’acier et de céramiques.

Fluor-richtérite. Na(Ca,Na)Mg3Si8O22F2. D = 5 à 6. Longs cristaux prismatiques ou agrégats
de cristaux. Couleur : gris foncé à gris verdâtre foncé. Variété de richtérite riche en fluor; groupe
des amphiboles. Nom de minéral impropre.

Formation de fer. Roche sédimentaire métamorphisée contenant des minéraux de fer et de la
silice.

Forstérite. Mg2SiO4. D = 6,5. Cristaux tabulaires ou prismatiques à section carrée, ou massive.
Couleur : blanche ou vert pâle. Éclat vitreux. Cassure conchoïdale. Membre du groupe des oli-
vines; peut être distinguée des autres membres du groupe à l’aide de méthodes radiographiques.
Utilisée pour la fabrication de briques réfractaires.

Franconite. Na2Nb4O119H2O. Globules microscopiques et agrégats globulaires (environ
0,5 mm de diamètre), blancs, à éclat vitreux à soyeux. Soluble dans le HCl. Trouvée dans des
cristaux de wéloganite, de calcite et de quartz à la carrière Francon, à Montréal (Québec), la lo-
calité type. Nommée d’après la localité.

Freibergite. (Ag,Cu,Fe)12(Sb,As)4S13. Membre argentifère de la série tétraédrite-tennantite.

Freieslebénite. AgPbSbS3. D = 2 à 2,5. Cristaux prismatiques striés gris. Éclat métallique.
Trait gris. Associée à des minerais d’argent et de plomb.

Frohbergite. FeTe2•D = 4. Forme des enchevêtrements avec d'autres tellurures, la chalcopy-
rite et l'or natif. Couleur : blanc rosâtre. Éclat métallique. Peut être distinguée d'autres
minéraux métalliques par un examen microscopique de surfaces polies. Décrite pour la
première fois à partir de la mine Robb-Montbray, près d'Arntfield (Québec). Nommée en
l'honneur de M.H. Frohberg, géologue minier de Toronto (Ontario).

Froodite. PdBi2. D = 2. Grains gris métalliques associés à des minerais d’arsenic-plomb-
cuivre. Décrite pour la première fois à partir de la mine Frood dans le district de Sudbury
(Ontario), de laquelle elle tire son nom.

Fuchsite. Variété de muscovite chromifère vert émeraude. Nom de minéral impropre. Égale-
ment appelée «mica chromifère».

Gabbro. Roche magmatique foncée, à grain grossier, composée principalement de plagioclase
calcique et de pyroxène. Utilisé comme pierre de construction et pierre pour monuments.

Gadolinite. (Ce,La,Nd,Y)2FeBe2Si2O10. D = 6,5 à 7. Cristaux prismatiques; massive. Couleur :
noire. Éclat vitreux. Trouvée dans des pegmatites.
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Gahnite. ZnAl2O4. D = 7,5 à 8. Cristaux octaédriques, grains arrondis ou massive. Couleur :
bleu-vert foncé, jaune ou brune. Éclat vitreux. Trouvée dans des pegmatites granitiques et des
marbres. Groupe des spinelles.

Gaidonnayite. Na2ZrSi3O9•2H2O. Cristaux lamellaires striés. Couleur : incolore, blanche à
brun jaunâtre pâle. Transparente. Éclat vitreux. Trouvée dans de la syénite néphélinique au
mont Saint-Hilaire (Québec), en cristaux sur de l’analcime, dans des cavités dans de la natrolite;
également trouvée dans des dykes de pegmatite avec de la catapléite, de l’elpidite, de la hilairite,
de l’albite, du microcline, de la chlorite, de l’ægyrine, de l’épididymite et de la gœthite. Nom-
mée en l’honneur de Gabrielle Donnay, professeur de cristallographie à l’Université McGill.

Galène. PbS. D = 2,5. Cristaux cubiques ou agrégats de cristaux; également massive. Couleur :
gris foncé. Éclat métallique. Clivage parfait. Se distingue par sa densité élevée (7,58) et son cli-
vage parfait. Minerai de plomb; peut contenir de l’argent.

Galkhaïte. (Cs,Tl)(Hg,Cu,Zn)6(As,Sb)4S12. D = 3. Cristaux cubiques; agrégats granulaires.
Couleur : rouge orangé. Éclat vitreux à adamantin. Trouvée dans des gisements d’arsenic-
antimoine-mercure.

Genthelvite. Zn4Be3(SiO4)3S. D = 6 à 6,5. Cristaux tétraédriques; forme massive. Couleur :
jaune pâle à brune, vert jaunâtre ou brun rougeâtre. Éclat vitreux. Cassure inégale à con-
choïdale. Groupe de la helvite.

Genthite. Silicate de nickel hydraté. Également connue sous le nom général de «garniérite». Ne
constitue pas une espèce minérale acceptée.

Gersdorffite. NiAsS. D = 5,5. Cristaux octaédriques, cristaux pyritoédriques ou massive
granulaire. Couleur : gris pâle à gris foncé. Éclat métallique. Associée à d’autres minéraux
nickélifères dans des gisements filoniens.

Getchellite. AsSbS3. D = 1,5 à 2. Cristaux microscopiques; également granulaire ou micacée.
Couleur : rouge foncé. Éclat résineux. Peut présenter une irisation violette ou verte. Associée à
la stibine, au réalgar et à l’orpiment.

Geysérite. D = 7. Quartz poreux blanc. Trouvée dans des cavités dans des basaltes.

Gibbsite. Al(OH)3. D = 2,5 à 3,5. Cristaux tabulaires hexagonaux; massive. Couleur : blanche.
Translucide. Éclat vitreux à nacré, ou terne; terreux. Minéral secondaire formé par altération de
minéraux aluminifères.

Gittinsite. CaZrSi2O7. D = 3,5 à 4. Masses fibroradiées blanches. En enchevêtrements avec de
l’apophyllite dans des pegmatites. Décrite pour la première fois à partir de la région de Kipawa
(Québec) et nommée en l’honneur du professeur John Gittens, de l’Université de Toronto.

Gladite. PbCuBi5S9. Cristaux prismatiques gris foncé, à éclat métallique. Associée à d’autres
sulfures de plomb-bismuth.

Glaucodot. (Co,Fe)AsS. D = 5. Cristaux prismatiques striés; massif. Couleur : gris pâle à gris
rougeâtre. Éclat métallique. Peut former des macles cruciformes. Décomposé par le HNO3,
donnant une solution rose. Associé à la cobaltite, de laquelle il se distingue par sa forme cristal-
line et sa couleur.

Glauconite. (K,Na)(Fe,Al,Mg)2(Si,Al)4O10(OH)2. D = 2. Agrégats fins en plaquettes,
grisâtres, bleuâtres ou vert jaunâtre. Souvent trouvée dans des roches sédimentaires. Groupe
des micas.

Gmelinite. (Na2,Ca)Al2Si4O12•6H2O. D = 4,5. Cristaux striés tabulaires, pyramidaux ou
rhomboédriques. Couleur : incolore, blanche, jaune pâle, verte ou rose. Transparente. Éclat
vitreux. Trouvée dans des basaltes et d’autres roches magmatiques. Groupe des zéolites.
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Gneiss. Roche métamorphique feuilletée à grain grossier, constituée principalement de feld-
spath, de quartz et de mica. Utilisé comme pierre de construction et pierre pour monuments.

Gneiss granitique. Gneiss ayant la composition minérale du granite.

Godlevskite. (Ni,Fe)7S6. Grains microscopiques et agrégats jaune pâle, à éclat métallique. As-
sociée à des minerais de nickel et de cuivre.

Gœthite. FeO(OH). D = 5 à 5,5. Masses terreuses, botryoïdes, fibreuses, lamellaires ou granu-
laires peu compactes; également en cristaux prismatiques, aciculaires ou tabulaires, ou en
écailles. Couleur : brun foncé, rougeâtre ou brun jaunâtre. Trait brun jaunâtre caractéristique.
Formée par altération de minéraux riches en fer. Minerai de fer.

Götzenite. Na2Ca5Ti(Si2O7)2F4. Agrégats aciculaires radiés, brun jaunâtre pâle à incolores.
Éclat vitreux. Minéral rare, difficile à identifier à l’œil nu. Associée à la pectolite, à la natrolite, à
l’apophyllite au mont Saint-Hilaire (Québec).

Granite. Roche magmatique à grain relativement grossier, grise à rougeâtre, composée
principalement de feldspath et de quartz et utilisée comme pierre de construction et pierre pour
monuments.

Granite graphique. Roche granitique composée d’un enchevêtrement régulier de quartz et de
feldspath potassique qui donne des figures géométriques ressemblant à des hiéroglyphes. Pierre
ornementale attrayante.

Granodiorite. Roche magmatique à grain grossier ayant une composition intermédiaire entre le
granite et la diorite.

Graphite. C. D = 1 à 2. Masses en paillettes ou feuilletées, gris pâle à noires, à éclat métallique.
Les paillettes sont flexibles. Gras au toucher. Se distingue de la molybdénite par son trait noir et
sa couleur. Trouvé habituellement dans des roches métamorphiques. Utilisé comme lubrifiant,
et dans la fabrication de mines de crayons «au plomb» et de produits réfractaires.

Grauwacke. Roche sédimentaire contenant de grandes quantités d’amphibole ou de pyroxène
et de feldspath.

Greenockite. CdS. D = 3 à 3,5. Revêtement terreux, jaune; rarement en cristaux pyramidaux.
Éclat résineux à adamantin. Associée à la sphalérite. Soluble dans le HCl en donnant une forte
odeur de H2S.

Grenat. Silicate d’Al, Mg, Fe, Mn, Ca. D = 6,5 à 7,5. Cristaux dodécaédriques; masses. Rouge;
également incolore, jaune, brun, orange, vert, noir. Transparent. Utilisé comme abrasif. Le gre-
nat transparent est utilisé comme gemme. Se distingue par sa forme cristalline. Groupe de miné-
raux formé de plusieurs espèces, notamment l’almandin, le grossulaire, le pyrope, la
spessartine.

Grès. Roche sédimentaire composée de particules (surtout de quartz) de la taille des grains de
sable.

Grossulaire. Ca3Al2(SiO4)3. D = 6,5 à 7. Cristaux dodécaédriques ou icositétraédriques; forme
massive granulaire. Incolore, blanc, jaune, rose, orange, brun, rouge, noir ou vert. Transparent à
opaque. Éclat vitreux. Trouvé dans des skarns et dans des calcaires métamorphisés avec
d’autres silicates de calcium. Les variétés transparentes sont utilisées comme gemmes. Groupe
des grenats.

Groutite. MnO(OH). D = 5,5. Cristaux aciculaires, prismatiques, cunéiformes, luisants et
noirs. Associée à d’autres minéraux manganésifères.
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Gudmundite. FeSbS. D = 6. Cristaux prismatiques allongés et striés; forme massive, lamel-
laire. Couleur : gris pâle à gris foncé. Éclat métallique. Ternissure bronze pâle. Difficile à dis-
tinguer à l’œil nu d’autres sulfures gris à éclat métallique.

Gunningite. ZnSO4•H2O. D = 2,5. Poudre blanche se présentant sous la forme d’efflorescence
sur de la sphalérite, à partir de laquelle elle a été oxydée. Décrite pour la première fois à partir
des gisements de Keno Hill (Territoire du Yukon) et nommée en l’honneur de H.C. Gunning,
ancien géologue de la Commission géologique du Canada, puis chef du département de
géologie, University of British Columbia.

Gustavite. PbAgBi3S6. Grains tabulaires gris foncé, à éclat métallique. Minéral rare associé à
des sulfosels de bismuth-plomb-argent.

Gypse. CaSO4•2H2O. D = 2. Forme massive granulaire blanche, grise ou brun pâle; également
fibreux (spath satiné), ou incolore et transparent (sélénite). Se distingue de l’anhydrite par sa
dureté inférieure. Trouvé dans des roches sédimentaires. Utilisé dans l’industrie de la construc-
tion (plâtre, panneau mural, ciment, carreaux, peinture) et pour amender et fertiliser le sol. Le
spath satiné, la sélénite et l’albâtre (variété translucide à grain fin) peuvent être sculptés en ob-
jets décoratifs.

Gyrolite. NaCa16(Si23Al)O60(OH)5•15H2O. D = 3 à 4. Concrétions incolores à blanches, à
structure interne radiée. Éclat vitreux. Associée à des minéraux contenant des zéolites dans des
cavités des basaltes. Groupe des zéolites.

Hackmanite. Na8Al6Si6O24Cl2S. D = 6. Forme massive violet pâle à violet bleuâtre. Pâlit
lorsqu’elle est exposée au rayonnement solaire. Éclat vitreux à gras. Fluorescence jaune en
lumière ultraviolette. Variété de sodalite.

Halite. NaCl. D = 2,5. Cristaux (cubes) ou masses granulaires. Couleur : incolore, blanche,
grise, jaune ou bleue. Transparente à translucide. Éclat vitreux. Peut être fluorescente. Soluble
dans l’eau. Trouvée dans des roches sédimentaires, des sources, des mers et des lacs salés, ainsi
que dans des bassins lacustres intérieurs desséchés. Utilisée pour la production de sodium, de
chlore, d’acide chlorhydrique et, à l’état naturel, comme sel de table.

Halotrichite. FeAl2(SO4)4•22H2O. D = 1,5. Cristaux filiformes; agrégats sphériques. Coul-
eur : blanche. Éclat vitreux. Goût astringent. Minéral secondaire formé par altération de la
pyrite.

Harmotome. (Ba,K)1-2(Si,Al)8O16•6H2O. D = 4,5. Macles d’interpénétration cruciformes ou
agrégats radiés. Incolore, blanc, gris, jaune, rose ou brun. Transparent à translucide. Éclat
vitreux. Trouvé dans des basaltes et d’autres roches magmatiques. Groupe des zéolites.

Hatchéttolite. D = 4. Masses irrégulières ambre à noires. Associée au zircon radioactif (cyrto-
lite) dans des pegmatites. Nom de minéral impropre. Le nom accepté est «urano-pyrochlore».

Hauchecornite. Ni9Bi(Sb,Bi)S8. D = 5. Cristaux tabulaires, bipyramidaux, prismatiques.
Couleur : jaune pâle. Éclat métallique. Ternissure bronze foncé. Cassure conchoïdale. Trait
noir. Trouvée dans des minerais de nickel-bismuth.

Hausmannite. Mn3O4. D = 5,5. Massive à grain fin. Couleur : noir brunâtre. Éclat gras à
submétallique. Associée à d’autres minéraux manganésifères, desquels elle est difficile à dis-
tinguer à l’œil nu. Minerai de manganèse.

Hawleyite. CdS. Revêtement pulvérulent jaune pâle; terreuse. Associée à la sphalérite et à la
sidérite. Décrite pour la première fois à partir du gisement de plomb-argent-zinc de la mine Hec-
tor-Calumet, à Elsa (Territoire du Yukon). Nommée en l’honneur du professeur J.E. Hawley,
Queen's University (Kingston).
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Heazlewoodite. Ni3S2. D = 4. Massive, granulaire, ou agrégats en plaquettes. Couleur : jaune.
Éclat métallique. Se distingue de la pyrite par sa dureté inférieure.

Hédenbergite. CaFeSi2O6. D = 6. Cristaux prismatiques courts; massive. Couleur : verte à
noire. Translucide à opaque. Éclat vitreux à terne. Variété monoclinique de pyroxène.

Hellandite. (Ca,Y)6(Al,Fe)Si4B4O20(OH)4. D = 5,5. Cristaux tabulaires ou prismatiques
rouges à bruns. Associée à la tourmaline et à des minéraux renfermant des terres rares dans des
pegmatites granitiques.

Hématite. Fe2O3. D = 5,5 à 6,5. Forme massive, botryoïde ou terreuse; également feuilletée ou
micacée avec un éclat métallique prononcé (spécularite). Couleur : brun rougeâtre à noire. Trait
rouge caractéristique. Éclat gras à terne. Minerai de fer.

Hémimorphite (calamine). Zn4Si2O7(OH)2•H2O. D = 5. Cristaux tabulaires minces; massive,
stalactitique ou mamelonnée. Couleur : blanche, brunâtre, bleu pâle ou verte. Éclat vitreux. As-
sociée à la smithsonite dans des gisements de zinc. Elle se distingue de cette dernière par l’ab-
sence d’effervescence au contact du HCl et sa dureté supérieure. Minerai de zinc secondaire.

Hemloïte. (As,Sb)4(Ti,Fe,V,Al)24(O,OH)48. Couleur : noire. Éclat métallique à submétal-
lique. Trait noir. Trouvée sous la forme de grains. Associée au rutile, à la molybdénite, à la titan-
ite, à la pyrite, à la sphalérite, à l’arsénopyrite, à la muscovite vanadifère, au microcline et au
quartz dans le gisement d’or d’Hemlo, la localité type. Nommée en l’honneur de la localité.

Hessite. Ag2Te. D = 2 à 3. En masses ou finement granulaire. Couleur : grise. Éclat métallique.
Sectile. Associée à l’or natif et à d’autres tellurures dans des gisements filoniens.

Hétérogénite. CoO(OH). D = 3 à 4. Masses globulaires ou réniformes, noires à brun foncé ou
rougeâtres. Cassure conchoïdale. Formée par altération de la smaltite.

Heulandite. (Na,Ca)2-3Al3(Al,Si)2Si13O36•12H2O. D = 3 à 4. Cristaux tabulaires incolores,
blancs, roses ou orange. Éclat vitreux à nacré. Se distingue des autres zéolites par sa forme
cristalline.

Hexahydrite. MgSO4•6H2O. En colonnes, à fibres fines; également en incrustations globu-
laires. Couleur : incolore, blanche. Éclat nacré à vitreux. Goût amer, salé. Trouvée en propor-
tion limitée. Formée par altération de l’epsomite. Découverte à une localité de la rivière
Bonaparte, en Colombie-Britannique. Associée à d’autres sulfates, desquels elle se distingue
difficilement.

Hibschite. Ca3Al2(SiO4)3-x(OH)4x. D = 6. Cristaux octaédriques (minuscules); massive.
Couleur : incolore, jaune pâle ou blanc verdâtre. Éclat vitreux à gras. Minéral rare, difficile à
identifier à l’œil nu. Groupe des grenats.

Hilairite. Na2ZrSi3O9•3H2O. D = +4. Très petits cristaux trigonaux brun pâle, transparents, et
cristaux roses, opaques, porcelainées. Associée à l’analcime, à la natrolite, au microcline, à la
catapléite, à l’elpidite, à l’ægyrine et à la chlorite dans de la syénite néphélinique au
mont Saint-Hilaire (Québec), la localité type, dont le minéral tire son nom.

Hilgardite. Ca2B5O9Cl•H2O. D = 5. Cristaux tabulaires transparents, incolores. Éclat vitreux.
Trouvée dans des dépôts de sel et dans des dépôts de gypse ou d’anhydrite.

Hiortdahlite. (Ca,Na)3(Zr,Ti)Si2O7(O,F)2. D = 5,5. Cristaux tabulaires jaunes à bruns. Trans-
lucide à transparente. Éclat vitreux. Trouvée dans des roches magmatiques alcalines.

Hisingérite. Fe2Si2O5(OH)4•2H2O. D = 3. Massive, compacte, noire à noir brunâtre. Cassure
conchoïdale. Éclat gras à terne. Formée par altération de minéraux de fer.
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Hochelagaïte. (Ca,Na,Sr)Nb4O11•8H2O. D ~ 4. Globules microscopiques blancs composés de
lamelles radiées. Éclat vitreux. Trouvée sur des cristaux de wéloganite, de calcite et de quartz
dans la carrière Francon, à Montréal, la localité type. Impossible à distinguer de la franconite à
l’œil nu. Elle tire son nom de Hochelaga, le premier nom de Montréal.

Hollingworthite. (Rh,Pt,Pd)AsS. D = 6. Grains gris à éclat métallique enchevêtrés avec des mi-
néraux platinifères, par exemple la sperrylite.

Holmquistite. Li2(Mg,Fe)3Al2Si8O22(OH)2. D = 5 à 6. Agrégats prismatiques, aciculaires à fi-
breux; massive. Couleur : violette à bleu pâle. Transparente à translucide. Éclat vitreux. Asso-
ciée à des pegmatites lithifères recoupant des roches encaissantes. Membre orthorhombique du
groupe des amphiboles.

Hornblende. Ca2(Fe,Mg)4Al(Si7Al)O22(OH,F)2. D = 6. Cristaux prismatiques; masses.
Couleur : vert foncé, brune ou noire. Éclat vitreux. Minéral lithogénétique courant. Variété
monoclinique d’amphibole.

Howlite. Ca2B5SiO9(OH)5. D = 3,5. Masses granulaires incolores à blanches, à éclat vitreux;
cristaux tabulaires allongés, transparents; masses noduleuses compactes. Sous la forme de cris-
taux, elle se distingue de la sélénite par sa dureté supérieure. Trouvée dans des roches sédimen-
taires. Nommée en l’honneur de Henry How, minéralogiste de la Nouvelle-Écosse qui l’a
décrite pour la première fois en 1868.

Humite. (Mg,Fe)7(SiO4)3(F,OH)2. D = 6 à 6,5. Granulaire ou massive, jaune à orange. Éclat
vitreux à résineux. Difficile à distinguer des autres membres du groupe de la humite (chondro-
dite, nobergite, clinohumite). Trouvée dans des calcaires cristallins.

Hydroboracite. CaMgB6O8(OH)6•3H2O. D = 2 à 3. Cristaux prismatiques incolores,
transparents, à éclat vitreux; masses fibreuses blanches, à éclat soyeux. Trouvée dans des dépôts
de sel et de borate. Soluble dans les acides.

Hydrocarbures. Composés naturels de carbone et d’hydrogène, comme la paraffine, et compo-
sés de carbone, d’hydrogène et d’oxygène, comme l’ambre, le pétrole et le charbon. Ils ont une
origine organique et ne sont pas considérés comme des minéraux.

Hydrocérusite. Pb3(CO3)2(OH)2. D = 3,5. Plaquettes et écailles hexagonales minuscules,
incolores à blanches ou grises. Transparente à translucide. Éclat adamantin ou nacré. Associée à
la cérusite, de laquelle elle se distingue difficilement. Formée par altération du plomb, de la
galène.

Hydrodressérite. BaAl2(CO3)2(OH)4•3H2O. D = 3 à 4. Sphères et hémisphères (de 2 à 4 mm de
diamètre) blancs, composés de lamelles radiées. Translucide à opaque. Se déshydrate en dressé-
rite, de laquelle elle ne peut être distinguée à l’œil nu. Effervescente au contact du HCl. Asso-
ciée au quartz, à la dawsonite et à la wéloganite dans la carrière Francon, à Montréal, la localité
type. Nommée ainsi en raison de sa relation chimique avec la dressérite.

Hydromagnésite. Mg5(CO3)4(OH)2•4H2O. D = 3,5. Agrégats ou cristaux en écailles, acicu-
laires ou lamellaires formant des touffes, des rosettes ou des incrustations; massive. Couleur :
incolore à blanche. Transparente. Éclat vitreux, soyeux ou nacré. Associée à la serpentine, à la
brucite et à la magnésite. Effervescente au contact des acides. Se distingue de la calcite par son
habitus.

Hydronéphéline. Nodules ou plaques irrégulières dans des syénites néphéliniques. Couleur :
rose à rouge orangé. Ne constitue pas une espèce acceptée. Dans la région de Bancroft
(Ontario), ce que l’on avait appelé «hydronéphéline» était en réalité de la natrolite.
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Hydrotalcite. Mg6Al2(CO3)(OH)16•4H2O. D = 2. Agrégats lamellaires, feuilletés; plaquettes.
Couleur : blanche. Transparente. Éclat nacré à cireux. Gras au toucher. Se distingue du talc par
son effervescence au contact du HCl dilué et par sa dureté supérieure. Associée aux gisements
de talc et de serpentine.

Hydroxylbastnaésite. (Ce,La)(CO3)(OH,F). D = 4. Masses irrégulières à réniformes opaques,
jaunes à brunes, brun rosâtre ou vert foncé. Éclat cireux, gras ou résineux. Associée à d’autres
minéraux renfermant des terres rares.

Hydrozincite. Zn5(CO3)2(OH)6. D = 2 à 2,5. Masses à grain fin, compactes à terreuses ou res-
semblant à un gel; agrégats stalactitiques, réniformes, pisolithiques, à rubanement concentrique
ou fibroradiées; cristaux aplatis lamellaires. Couleur : blanche à grise, jaunâtre, brunâtre ou
rosâtre. Éclat terne, soyeux ou nacré. Fluorescence bleu pâle ou violet pâle en lumière ultravio-
lette. Minéral secondaire trouvé dans les zones d’oxydation des gisements de zinc.

Hypersthène. (Mg,Fe)2Si2O6. D = 6. Cristaux prismatiques ou masses granulaires à clivables.
Couleur : brun à brun noirâtre. Peut avoir un éclat bronzé (bronzite). Trouvé dans des anortho-
sites, des péridotites et des pyroxénites. Membre intermédiaire de la série enstatite-ferrosilite
orthorhombique, groupe des pyroxènes. La variété bronzée est utilisée comme gemme.

Ilésite. (Mn,Zn,Fe)SO4•4H2O. Agrégats de cristaux prismatiques peu compacts, verts à blancs.
Minéral secondaire formé par oxydation dans des filons sulfurés.

Illite. (K,H3O)(Al,Mg,Fe)2(Si,Al)4O10(OH)2•H2O. D = 1 à 2. Finement micacée à argileuse,
blanche. Éclat terne. Clivage parfait. Minéral de mica-argile.

Ilménite. FeTiO3. D = 5 à 6. Massive, compacte ou granulaire; cristaux tabulaires épais. Couleur :
noire. Éclat métallique à submétallique. Se distingue de l’hématite par son trait noir. Minerai de
titane.

Ilménomagnétite. Magnétite titanifère contenant de l’ilménite en exsolution. Nom de minéral
impropre.

Ilménorutile. (Ti,Nb,Fe)3O6. D = 6. Plaquettes ou rosettes noires à noir verdâtre. Opaque.
Éclat velouté à submétallique. Trouvée dans de la dawsonite et de la calcite dans la carrière
Francon, à Montréal.

Insizwaïte. Pt(Bi,Sb)2. Grains; massive. Éclat métallique. Associée à la pentlandite, à la chal-
copyrite et à des minéraux nickélifères et platinifères.

Inyoïte. Ca2B6O6(OH)10•8H2O. D = 2. Cristaux prismatiques à tabulaires; massive, granu-
laire. Couleur : incolore. Transparente. Éclat vitreux. Trouvée dans des dépôts de gypse et de
borate. Soluble dans des acides dilués et dans l’eau chaude.

Irarsite. (Ir,Ru,Rh,Pt)AsS. Massive, noire. Éclat métallique. Associée à des minéraux plati-
nifères.

Iridosmine. (Os,Ir). D = 6 à 7. Cristaux tabulaires ou, rarement, cristaux prismatiques courts;
paillettes, grains aplatis. Couleur : gris pâle. Éclat métallique. Clivage parfait. Associée à l’or et
au platine dans des placers.

Ixiolite. (Ta,Nb,Sn,Fe,Mn)4O8. D = 6 à 6,5. Cristaux prismatiques gris. Éclat métallique.
Trouvée dans des pegmatites granitiques.

Jade. Terme utilisé pour désigner deux gemmes : la néphrite et la jadéite.

Jamesonite. Pb4FeSb6S14. D = 2,5. Agrégats aciculaires, fibreux, en colonnes ou plumeux,
souvent striés. Couleur : gris foncé. Éclat métallique. Ternissure iridescente. Soluble dans le
HNO3. Trouvée dans des filons avec d’autres sulfures et sulfosels de plomb.
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Jarosite. KFe3(SO4)2(OH)6. D = 2,5 à 3,5. Revêtement pulvérulent associé aux roches fer-
rugineuses et au charbon. Couleur : jaune à brunâtre. Se distingue des oxydes de fer par le fait
qu’elle dégage du SO2 lorsqu’elle est chauffée.

Jaspe. Variété opaque de calcédoine, rouge foncé à brune, jaune, verte ou violet pâle. Utilisé
comme pierre décorative et comme gemme.

Jaspilite. Roche constituée de bandes alternées de jaspe rouge et d’oxydes de fer. Roche orne-
mentale attrayante.

Joaquinite. Ba2NaCe2Fe(Ti,Nb)2Si8O26(OH,F)2. D = 5,5. Cristaux tabulaires ou pyramidaux
trapus, jaunes à bruns. Transparente à translucide. Éclat vitreux. Associée à l’ægyrine et au mi-
crocline dans des cavités dans de la brèche au mont Saint-Hilaire (Québec). Minéral rare.

Junoïte. Pb3Cu2Bi8(S,Se)16. Grains (jusqu’à 0,5 mm de diamètre) à éclat métallique associés à
la chalcopyrite, à la sphalérite, à la cobaltite, à la kestérite et à la mawsonite dans la mine Kidd
Creek, à Timmins (Ontario).

Kaersutite. NaCa2(Mg,Fe)4Ti(Si6Al2)O22(OH)2. D = 5 à 6. Cristaux prismatiques courts; mas-
sive. Couleur : brun foncé à noire. Translucide à opaque. Éclat vitreux à résineux. Trouvée dans
des roches volcaniques. Groupe des amphiboles.

Kaïnosite (cénosite). Ca2(Y,Ce)2Si4O12(CO3)•H2O. D = 5 à 6. Cristaux prismatiques jaunes à
bruns, incolores ou roses. Transparente. Éclat vitreux. Trouvée dans des roches magmatiques.

Kaolinite. Al2Si2O5(OH)4. D = 2. Masses terreuses blanches, grisâtres, jaunâtres ou brunâtres.
Éclat terne. Minéral argileux formé principalement par la décomposition des feldspaths. Devient
plastique lorsqu’elle est mouillée. Utilisée comme charge (dans le papier) et dans la fabrication
de céramiques.

Karpinskyite. Mélange de leifite [Na2(Si,Al,Be)7(O,OH,F)14] et de montmorillonite zincifère.
Nom de minéral impropre.

Kasolite. Pb(UO2)SiO4•H2O. D = 4 à 5. Finement granulaire; cristaux prismatiques minus-
cules. Couleur : jaune, jaune verdâtre ou brune. Éclat terne à résineux. Radioactive. Soluble
dans les acides. Associée à l’uraninite et à des minéraux radioactifs secondaires, desquels elle
est difficile à distinguer à l’œil nu.

Kermésite. Sb2S2O. D = 1 à 1,5. Agrégats radiés filiformes ou en touffes de cristaux allongés
minces. Couleur : rouge. Translucide. Éclat adamantin à submétallique. Sectile. Formée par
altération de la stibine. Se distingue par sa couleur et son habitus. Minerai d’antimoine mineur.

Kesterite. Cu2(Zn,Fe)SnS4. D = 4,5. Massive. Couleur : noir verdâtre. Opaque. Associée à des
sulfures. Reliée, sur le plan de la structure, à la stannite.

Kiddcreekite. Cu6SnWS8. Grains microscopiques irréguliers, à éclat métallique. Découverte
en association intime avec la scheelite, la clausthalite, la tennantite et la tungsténite dans une
zone de bornite à la mine Kidd Creek, à Timmins (Ontario). Nommée d’après la localité. Identi-
fiée par l’examen microscopique de surfaces polies.

Kiesérite. MgSO4•H2O. D = 3,5. Massive, granulaire. Couleur : blanche. Trouvée dans des
dépôts de sel. Se dissout lentement dans l’eau.

Kimberlite. Roche magmatique porphyrique composée principalement d’olivine serpentinisée
et de phlogopite chloritisée formant des phénocristaux et la pâte à grain fin qui les renferme.
Roche hôte courante pour le diamant.

Klockmannite. CuSe. D = 2 à 3. Agrégats granulaires; forme tabulaire. Couleur : grise. Éclat
métallique. Ternissure noir bleuâtre. Associée à d’autres séléniures dans des gisements minéraux.
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Kornerupine. Mg4(Al,Fe)6(Si,B)4O21(OH). D = 6,5. Prismes allongés; également en fibres et
en colonnes. Couleur : jaune, brune, rouge, bleue, verte. Éclat vitreux. Transparente. Trouvée
dans des roches métamorphiques. La variété transparente est utilisée comme gemme.

Kotulskite. Pd(Te,Bi). Grains minuscules à éclat métallique enchevêtrés avec de la chalcopy-
rite et des minéraux du groupe du platine. Identifiée par l’examen microscopique de surfaces
polies.

Krennérite. AuTe2. D = 2 à 3. Cristaux prismatiques striés, gris pâle à jaunes. Éclat métallique.
Associée à d’autres tellurures d’or et à l’or natif dans des gisements filoniens.

Kyanite. Al2SiO5. D = 4 à 5, 6 à 7. Longs cristaux lamellaires et masses lamellaires. Couleur :
bleue, verte, bleu grisâtre. Éclat vitreux à nacré. Dureté de 4 à 5 dans le sens de la longueur des
cristaux et de 6 à 7 dans le sens de la largeur. Trouvée dans des schistes et des gneiss. Se dis-
tingue par sa couleur et sa dureté variable. Utilisée dans la fabrication de réfractaires de mullite.

Labrador. (Ca,Na)(Al,Si)AlSi2O8. D = 6. Grise. Éclat vitreux. Transparent à translucide.
Présente souvent une iridescence bleue, verte, jaune ou bronze, et est utilisé comme gemme.
Constituant principal de l’anorthosite et du gabbro. Tire son nom du Labrador. Variété de
feldspath plagioclase.

Labuntsovite. (K,Ba,Na)(Ti,Nb)(Si,Al)2(O,OH)7•H2O. D = 6. Cristaux prismatiques, acicu-
laires. Couleur : rose, orange, rouge ou jaune brunâtre. Clivage parfait. Trouvée dans de la syé-
nite néphélinique au mont Saint-Hilaire (Québec).

Laine de roche. Fibres feutrées ou entremêlées produites par soufflage ou filage de calcaire
dolomitique argileux et siliceux fusible. Utilisée comme isolant et dans la fabrication des tuiles
acoustiques. Maintenant remplacée par la fibre de verre pour l’isolation.

Laitakarite. Bi4(Se,S)3. D = tendre. Plaquettes et feuilles ayant jusqu’à 2 mm de diamètre.
Couleur : grise. Éclat métallique. Associée à la junoïte dans la zone de bornite de la mine Kidd
Creek, à Timmins (Ontario).

Lamprophyre. Roche magmatique porphyrique, foncée, dans laquelle la hornblende, le py-
roxène et la biotite forment des phénocristaux dans une pâte à grain fin composée des mêmes
minéraux mafiques.

Langisite. (Co,Ni)As. Rosâtre, brun pâle. Éclat métallique. Trouvée sous la forme de grains et
de lamelles dans la safflorite. Nommée d’après la mine Langis, à Cobalt (Ontario), où elle a été
découverte.

Langite. Cu4(SO4)(OH)6•2H2O. D = 2,5 à 3. Minuscules cristaux bleus, transparents, formant
des agrégats sur des roches cuprifères. Éclat vitreux à soyeux. Formée par oxydation de sulfures
de cuivre. Difficile à distinguer des autres sulfates de cuivre à l’œil nu.

Lapiéite. CuNiSbS3. D = 4 à 5. Grains microscopiques gris, à éclat métallique, associés à la
pyrite, à la polydymite, à la gersdorffite et à la millérite dans une pâte composée de quartz avec
de la spinelle altérée, de la magnésite et du mica vert vif. Nommée d’après la rivière Lapie
(Territoire du Yukon), laquelle a été ainsi nommée en l’honneur d’un guide indien qui a été au
service de l’explorateur Robert Campbell.

Larosite. (Cu,Ag)21(Pb,Bi)2S13. Cristaux aciculaires blanchâtres ou brun pâle associés à la
chalcocite et à la stroméyérite dans des minerais d’argent-cuivre. Découverte dans la mine Foster,
à Cobalt (Ontario). Nommée en l’honneur de M. Fred LaRose, un des découvreurs de minerai
d’argent-cobalt à Cobalt.
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Latite. Roche magmatique porphyrique renfermant des quantités approximativement égales de
phénocristaux de plagioclase et de feldspath potassique, avec peu de quartz ou pas du tout, dans
une pâte dont la structure va de finement grenue à vitreuse.

Laumontite. CaAl2Si4O12•4H2O. D = 4. Agrégats de cristaux prismatiques blancs à roses ou
blanc rougeâtre. Éclat vitreux à nacré. Friable et crayeuse une fois déshydratée. Se distingue des
autres zéolites par son altération caractéristique.

Lave. Roche résultant d’une éruption volcanique; également appelée «roche volcanique».

Lave amygdalaire. Lave à grain fin (basalte) avec des cavités (amygdales) qui peuvent être
remplies de quartz, de calcite, de chlorite, de zéolites, etc.

Lavénite. (Na,Ca)2(Mn,Fe)(Zr,Ti)Si2O7(O,OH,F)2. D = 6. Agrégats de cristaux prismatiques,
fibreux ou aciculaires, jaunes à brun foncé ou rouge brunâtre, ou massive. Translucide. Éclat
vitreux à gras ou terne. Trouvée dans des roches magmatiques alcalines.

Lazulite. MgAl2(PO4)2(OH)2. D = 5,5 à 6. Cristaux pyramidaux ou tabulaires bleus; massive.
Éclat vitreux. Soluble dans les acides chauds. La variété transparente est utilisée comme
gemme.

Leadhillite. Pb4(SO4)(CO3)2(OH)2. D = 2,5 à 3. Cristaux tabulaires ou prismatiques incolores,
blancs, bleu pâle à verts, ou masses granulaires. Minéral plombifère secondaire associé à la
galène et à d’autres minéraux plombifères. Soluble dans le HNO3. S’exfolie dans l’eau chaude.

Lemoynite. (Na,Ca)3Zr2Si8O22•8H2O. D = 4. Cristaux prismatiques minuscules blancs ou
blanc jaunâtre; sphères. Trouvée associée au microcline dans de la syénite néphélinique au
mont Saint-Hilaire (Québec), la localité type. Nommée en l’honneur de Charles Lemoyne et de
ses fils, explorateurs du XXVIIe siècle en Nouvelle-France.

Leonhardtite. Nom de minéral impropre. Maintenant appelée «starkeyite».

Lépidocrocite. FeO(OH). D = 5. Agrégats en écailles ou fibreux. Couleur : brun rougeâtre.
Éclat submétallique. Trait orange caractéristique. Associée à la gœthite en tant que produit
d’oxydation de minéraux de fer.

Lessingite (Ce,Ca)5(SiO4)3F. D = 4,5. Incolore, verdâtre ou jaune rougeâtre. Éclat vitreux.
Trouvée avec de l’allanite, de la bastnaésite, de la cérite.

Leucophane. (Ca,Na)2BeSi2(O,F,OH)7. D = 4. Cristaux tabulaires verts à jaune verdâtre. Éclat
vitreux. Trouvée en proportion limitée dans des syénites néphéliniques. Difficile à identifier à
l’œil nu.

Leucosphénite. BaNa4Ti2B2Si10O30. D = 6,5. Cristaux prismatiques bleu pâle, blancs; égale-
ment en cristaux tabulaires. Éclat vitreux. Trouvée en proportion limitée dans des syénites
néphéliniques. Difficile à identifier à l’œil nu.

Leucoxène. Terme général désignant les produits d’altération de l’ilménite. Ne constitue pas
une espèce minérale acceptée.

Lévyne. (Ca,Na2,K2)Al2Si4O12•6H2O. D = 4 à 4,5. Cristaux tabulaires ou agrégats en gerbes
incolores, transparents; également rougeâtre ou jaunâtre. Éclat vitreux. Trouvée dans des cavi-
tés dans des basaltes. Groupe des zéolites.

Liebigite. Ca2(UO2)(CO3)3•11H2O. D = 2,5 à 3. Cristaux prismatiques courts; également en
agrégats écailleux, granulaires, botryoïdes. Couleur : vert pâle ou vert jaunâtre. Transparente à
translucide. Éclat vitreux à nacré. Fluorescence verte en lumière ultraviolette. Minéral secon-
daire dans des gisements d’uranium.
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Limonite. Terme utilisé sur le terrain pour un ensemble d’hydroxydes de fer naturels. Masses
terreuses, poreuses, ocreuses jaune-brun à brun foncé; également stalactitique ou botryoïde.
Produit secondaire des minéraux de fer. Ne constitue pas une espèce minérale acceptée.

Linnéite. Co3S4. D = 4,5 à 5,5. Cristaux octaédriques gris pâle à gris foncé, à éclat métallique;
également massive. Ternissure rouge cuivre. Se décompose dans le HNO3. Minéral rare associé
aux minerais de cobalt.

Lithiophilite. LiMnPO4. D = 4 à 5. Masses clivables à compactes; rarement en cristaux (pris-
matiques). Couleur : jaune, brun jaunâtre, brune, rose. Transparente à translucide. Éclat vitreux
à subrésineux. Les surfaces altérées sont brunes, gris foncé à noires. Soluble dans les acides.
Trouvée avec d’autres minéraux lithifères et phosphatés dans des pegmatites granitiques.
Forme une série avec la triphylite.

Lithiophosphate. Li3PO4. D = 4. Cristaux prismatiques incolores, blancs ou roses, ou massive.
Éclat vitreux. Clivage parfait. Trouvée avec d’autres minéraux lithifères dans des pegmatites
granitiques.

Localité type. Localité à laquelle se rapporte la première description d’une espèce minérale.

Lokkaïte. CaY4(CO3)7•9H2O. Agrégats fibroradiés blancs; massive. Formée par altération de
minéraux yttrifères.

Löllingite. FeAs2. D = 5 à 5,5. Cristaux prismatiques gris pâle à gris foncé, à éclat métallique;
cristaux pyramidaux; massive. Trouvée avec des minéraux nickélifères et cobaltifères dans les
gisements à Cobalt (Ontario).

Ludwigite. Mg2FeBO5. D = 5. Prismes striés dans le sens de la longueur, noir verdâtre,
opaques. Éclat terne à submétallique. Également en masses fibreuses, aciculaires ou granu-
laires. Trouvée avec de la brucite, de la serpentine dans les zones métamorphisées par contact.

Lyndochite. Th-Ca-euxénite. D = 6,5. Cristaux prismatiques aplatis noirs, luisants. Cassure
conchoïdale. Éclat vitreux. Trouvée dans des pegmatites. Tire son nom du canton de Lyndoch
(Ontario). Ne constitue pas une espère minérale acceptée.

Mackinawite. (Fe,Ni)9S8. D = 2,5. Jaune, métallique; gris pâle métallique sur les surfaces
fraîchement cassées. Cristaux tétragonaux, en plaquettes ou pyramidaux; également massive et
en agrégats finement lamellaires. Associée aux sulfures.

Mafique. S’applique à une roche magmatique renfermant principalement des minéraux foncés
(ferromagnésiens) tels que l’amphibole, le pyroxène et la biotite.

Magmatiques. Qualifie les roches qui se sont cristallisées à partir d’un magma ou de la fusion
d’autres roches. Ces roches sont habituellement composées de feldspath, de quartz et de
hornblende, de pyroxène ou de biotite.

Magnésite. MgCO3. D = 4. Masses lamellaires, fibreuses, granulaires ou terreuses, incolores,
blanches, grisâtres, jaunâtres à brunes; rarement en cristaux. Éclat vitreux. Transparente à trans-
lucide. Se distingue de la calcite par l’absence d’effervescence au contact du HCl froid et par sa
dureté supérieure. Utilisée dans la fabrication de briques réfractaires, de ciments, de revête-
ments de sol, ainsi que dans l’élaboration du magnésium métal.

Magnétite. Fe3O4. D = 5,5 à 6,5. Cristaux cubiques, octaédriques ou dodécaédriques;
également massive, granulaire. Couleur : noire. Éclat métallique. Trouvée dans des gisements
filoniens, dans des roches magmatiques et métamorphiques, et dans des pegmatites. Très
magnétique. Minerai de fer.
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Malachite. Cu2CO3(OH)2. D = 3,5 à 4. Masses vertes granulaires, botryoïdes, terreuses. Avec
d’autres minéraux de cuivre secondaires, elle forme habituellement un revêtement sur des
roches cuprifères. Se distingue des autres minéraux de cuivre verts par son effervescence au
contact du HCl. Minerai de cuivre.

Manganite. MnO(OH). D = 4. Agrégats de cristaux prismatiques striés gris acier à noir de fer;
également en colonnes, fibreuse, stalactitique, finement granulaire. Ne se distingue pas facile-
ment à l’œil nu des autres minéraux de manganèse noirs. Minerai de manganèse.

Manganite manganeuse. Na4Mn14O27•9H2O. D = 1,5. Revêtement pulvérulent à grain fin
noir à noir bleuâtre, à éclat submétallique à terne. Associée à d’autres minéraux manganèsifères
et à l’hématite. Synonyme de birnessite.

Manganocolumbite. (Mn,Fe)(Nb,Ta)2O6. D = 6. Cristaux tabulaires noirs, noir brunâtre.
Trouvée dans des pegmatites granitiques. Constitue une série avec la manganotantalite et la fer-
rocolumbite.

Manganotantalite. MnTa2O6. D = 6 à 6,5. Cristaux tabulaires ou prismatiques courts, noir
brunâtre, ou massive. Trait rouge foncé. Éclat vitreux à résineux. Ternissure iridescente.
Trouvée dans des pegmatites granitiques. Groupe de la columbite.

Marbre. Voir calcaire.

Marcasite. FeS2. D = 6 à 6,5. Radiée, stalactitique, globulaire ou fibreuse, bronze pâle à grise.
Éclat métallique. Macles donnant des formes en «crêtes de coq» ou en «fer de lance». Ternis-
sure brun jaunâtre à brun foncé. On distingue difficilement la forme massive de la pyrite à l’œil
nu.

Mariposite. Vert vif. Variété de muscovite chromifère. Nom de minéral impropre.

Martite. Fe2O3. D = 5,5 à 6,5. Cristaux octaédriques noirs. Éclat terne à resplendissant. Héma-
tite pseudomorphosée en magnétite.

Matildite. AgBiS2. D= 2,5. Massive, granulaire, noire à grise; rarement en cristaux prisma-
tiques striés indistincts. Éclat métallique. Cassure inégale. Se rencontre enchevêtrée avec de la
galène, dont elle est un produit d’altération. Associée aux sulfures dans des gisements formés à
des températures moyennes à élevées.

Mattagamite. CoTe2. Gris avec une nuance violette à rose. Éclat métallique. Trouvée en grains
microscopiques et en agrégats lamellaires avec l’altaïte, la pyrrhotite et la chalcopyrite. Tire son
nom du lac Mattagami (Québec) qui se trouve à proximité de la mine où le minéral a été décou-
vert.

Mauchérite. Ni11As8. D = 5. Cristaux tabulaires ou pyramidaux; également massive, granu-
laire ou fibroradiée. Couleur : grise avec une nuance rougeâtre. Ternissure rouge cuivre. Éclat
métallique. Décomposée par les acides. Associée aux minerais de cobalt-nickel.

Mawsonite. Cu6Fe2SnS8. D = 3,5 à 4. Grains microscopiques de forme irrégulière à arrondie, à
éclat métallique; associée à la bornite et à d’autres sulfures de cuivre.

Mckelveyite. Ba3Na(Ca,U)Y(CO3)6•3H2O. Agrégats de cristaux ou cristaux en plaquettes
verts, vert jaunâtre ou jaunes. Trouvée avec la donnayite, la natrolite et le microcline dans des
cavités carbonatées au mont Saint-Hilaire (Québec).

Mckinstryite. (Ag,Cu)2S. Gris acier métallique; devient noire par exposition à l’air. Associée
aux minerais d’argent. Découverte dans la mine Foster, à Cobalt (Ontario).
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Mélaconite. CuO. Masses ou revêtements pulvérulents ternes; luisante, ressemble au charbon;
masses réniformes ou colloformes. Soluble dans le HCl ou le HNO3. Maintenant appelée «té-
norite».

Mélantérite. FeSO4•7H2O. D = 2. Massive, pulvérulente; également stalactitique, concrétion-
née, fibreuse ou filiforme; cristaux prismatiques courts moins courants. Couleur : blanc
verdâtre à verte ou bleue. Éclat vitreux à terne. Goût métallique, astringent. Soluble dans l’eau.
Minéral secondaire associé à la pyrite et à la marcasite.

Mélilite. (Ca,Na)2(Mg,Fe,Al)(Al,Si)O7. D = 5. Prismes carrés ou octogonaux, blancs, jaune
pâle, verdâtres. Éclat vitreux à résineux. Cassure conchoïdale à inégale. Difficile à identifier à
l’œil nu.

Melonite. NiTe2. D = 1 à 1,5. Petites plaquettes ou lamelles hexagonales. Couleur : blanc
rougeâtre; ternissure brune. Éclat métallique. Trait gris foncé. Clivage parfait. Trouvée avec des
sulfures et d’autres tellurures dans des gisements de nickel-cuivre.

Meneghinite. Pb13Sb7S24. D = 2,5. Cristaux prismatiques effilés, striés; fibreuse, massive.
Couleur : gris noirâtre. Éclat métallique. Oxydée par HNO3. Associée aux sulfures et aux sul-
fosels.

Mérenskyite. (Pd,Pt)(Te,Bi)2. Minuscules grains métalliques enchevêtrés avec des minéraux
platinifères. Se distingue des minéraux associés par l’examen microscopique de surfaces po-
lies.

Mertiéite Pd11(Sb,As)4. Grains jaunes; massive. Éclat métallique. Associée en proportion limi-
tée à des minéraux platinifères.

Mésolite. Na2Ca2Al6Si9O30•8H2O. D = 5. Cristaux aciculaires incolores ou blancs et agrégats
radiés; touffes. Éclat vitreux. Généralement associée à d’autres zéolites dans des basaltes amyg-
dalaires; se distingue de ces zéolites par des méthodes radiographiques.

Métagabbro. Gabbro métamorphisé.

Miargyrite. AgSbS2. D = 2,5. Cristaux tabulaires striés noirs à gris foncé; massive. Éclat métal-
lique. Trait rouge. Trouvée avec d’autres sulfosels d’argent et avec des sulfures dans des filons
hydrothermaux de basse température.

Mica. Groupe de minéraux constitués de silicates d’aluminium hydratés caractérisés par une
structure en feuillets, produisant un clivage basal parfait. La muscovite, la biotite et la phlogo-
pite sont des membres courants de ce groupe.

Mica chromifère. Mica vert contenant du chrome. Également appelé «fuchsite».

Michenérite. (Pd,Pt)BiTe. D = 2,5. Grains minuscules blanc grisâtre; massive. Éclat métal-
lique. Trait noir. Associée à des minéraux aurifères, platinifères et bismuthifères. Décrite pour
la première fois à partir de la mine Frood, à Sudbury (Ontario). Nommée en l’honneur du
géologue C.E. Michener qui a découvert le minéral.

Microcline. KAlSi3O8. D = 6. Cristaux ou masses clivables blancs, roses à rouges ou verts
(amazonite). Différenciée des autres feldspaths par radiographie et par analyse chimique. Feld-
spath potassique triclinique.

Microlite. (Ca,Na)2Ta2O6(O,OH,F). D = 5 à 5,5. Cristaux octaédriques; grains; massive.
Couleur : jaune à brune, rougeâtre. Translucide à opaque. Éclat vitreux. Trouvée avec des
minéraux lithifères dans des pegmatites granitiques.

Micropegmatite. Roche granitique constituée d’un enchevêtrement irrégulier de cristaux mi-
croscopiques de quartz et de feldspath potassique. Synonyme de «granophyre».
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Millérite. NiS. D = 3 à 3,5. Cristaux effilés, allongés, striés; agrégats filiformes ou aciculaires
radiés. Couleur : jaune laiton pâle. Ternissure grise iridescente. Se distingue de la pyrite par sa
forme cristalline et par sa dureté inférieure. Minerai de nickel.

Minerai de fer des marais. Minerai de fer poreux, meuble, formé par précipitation de l’eau
dans les marais ou les zones marécageuses. Le minerai est composé de limonite, de gœthite
et/ou d’hématite.

Minéral métamicte. Minéral rendu amorphe à la suite de la destruction de sa structure cristal-
line par le rayonnement émis par les éléments radioactifs qu’il contient. Le zircon et l’allanite
peuvent être métamictes.

Minéraux radioactifs. Minéraux qui émettent des rayonnements à la suite de la désintégration
spontanée d’atomes d’uranium ou de thorium. Détectés à l’aide d’un compteur Geiger.

Minium. Pb3O4. D = 2,5. Masses terreuses, pulvérulentes, rouge vif à rouge brunâtre, avec un
éclat gras à terne. Trait jaune orangé. Réagit avec le HCl et le HNO3. Minéral secondaire formé
par altération de la galène et de la cérusite.

Misérite. K(Ca,Ce)6Si8O22(OH,F)2. D = 5,5 à 6. Masses fibreuses, en écailles ou clivables, roses
à violet pâle. Éclat vitreux ou nacré. Associée à la wollastonite, à l’eudialyte et à la scapolite.

Mixite. BiCu6(AsO4)3(OH)6•3H2O. D = 3 à 4. Cristaux aciculaires verts à éclat resplendissant;
touffes filiformes; masses sphériques compactes. Trouvée dans des gisements de cuivre et de
bismuth.

Molybdénite. MoS2. D = 1 à 1,5. Agrégats tabulaires, feuilletés, en écailles, cristaux hexagonaux.
Couleur : gris-bleu foncé. Éclat métallique. Sectile. Gras au toucher. Se distingue du graphite
par sa couleur gris plomb bleuâtre et par son trait (verdâtre sur la porcelaine, gris bleuâtre sur le
papier). Minerai de molybdène.

Molybdite. MoO3. Croûtes ou revêtements fibreux ou terreux, jaunes, très tendres. Minéral sec-
ondaire formé par altération de la molybdénite.

Molybdoménite. PbSeO3. D = 3,5. Agrégats écailleux incolores à blancs, blanc jaunâtre. Éclat
nacré à gras. Trouvée avec de la clausthalite à partir de laquelle elle se forme.

Monadnock. Colline ou montagne résiduelle qui s’élève de façon notoire au-dessus d’une pé-
néplaine après avoir résisté à la longue érosion qui a produit la plaine.

Monazite. (Ce,La,Nd,Th)PO4. D = 5 à 5,5. Grains et cristaux équidimensionnels ou aplatis.
Couleur : jaune, brune ou brun rougeâtre. Éclat résineux à vitreux. Radioactive. Ressemble au
zircon, mais est moins dure. Se distingue de la titanite par sa dureté supérieure et par sa radioac-
tivité. Trouvée dans des roches granitiques. Minerai de thorium.

Montbrayite. (Au,Sb)2Te3. D = 2,5. Forme des enchevêtrements avec d'autres tellurures, la
chalcopyrite et l'or natif. Couleur : blanc grisâtre à blanc jaunâtre. Éclat métallique. Peut être
distinguée d'autres minéraux métalliques par un examen microscopique de surfaces polies.
Décrite pour la première fois à partir de la mine Robb-Montbray, canton de Montbray, près
d'Arntfield (Québec).  Tire son nom de la localité type.

Montérégianite. (Na,K)6(Y,Ca)2Si16O38•10H2O. D = 3,5. Cristaux aciculaires radiés ou tabu-
laires. Couleur : incolore, blanche, grise, rarement violet pâle ou vert pâle. Transparente. Éclat
vitreux à soyeux. Trouvée dans des cavités dans de la syénite néphélinique au mont Saint-
Hilaire (Québec), la localité type, où elle est associée à la calcite, à la pectolite, au microcline, à
l’albite, à l’ægyrine et à l’arfvedsonite. Tire son nom des collines Montérégiennes (Québec),
monadnocks constitués de roches magmatiques qui font saillie au-dessus du calcaire ordovi-
cien; le mont Saint-Hilaire est l’une des collines Montérégiennes.
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Monticellite. CaMgSiO4. D = 5. Petits cristaux prismatiques ou grains incolores ou gris. Éclat
vitreux. Trouvée dans de la calcite et dans des calcaires cristallins. S’apparente au groupe de
l’olivine. Difficile à identifier à l’œil nu.

Montmorillonite. (Na,Ca)0.3(Al,Mg)2Si4O10(OH)2•nH2O. D = 1 à 2. Massive, en écailles ou
finement granulaire. Couleur : blanche, grise, verdâtre ou jaunâtre. Éclat cireux à terne.
Opaque. Gonfle en absorbant de l’eau, devenant visqueuse, gélatineuse.

Montroyalite. Sr4Al8(CO3)3[(OH),F]26•10-11H2O. D = 3,5. Sphères (1 mm de diamètre)
déformées translucides, blanches, à surface bosselée ou botryoïde. Éclat terne. Soluble dans le
HCl. Fluorescence blanche en lumière ultraviolette. Trouvée sur l’albite en plaquettes et sur le
revêtement de quartz tapissant des cavités dans le filon-couche de silicocarbonatite dans la car-
rière Francon, à Montréal, la localité type. Nommée d’après le mont Royal, nom donné par Jac-
ques Cartier, à l’origine du nom Montréal.

Moorhouséite. (Co,Ni,Mn)SO4•6H2O. D = 2,5. Pulvérulente, rose, à éclat vitreux. Trait blanc.
Trouvée sous la forme de revêtement sur des spécimens de barytine-sidérite-sulfure. Soluble
dans l’eau. Décrite pour la première fois à partir de la mine de barytine Magnet Cove, à Walton
(Nouvelle-Écosse). Nommée en l’honneur de W. Wilson Moorhouse, professeur de géologie à
l’Université de Toronto.

Mordénite. (Ca,Na2,K2)Al2Si10O24•7H2O. D = 3 à 4. Cristaux tabulaires; également en
sphères ou en nodules à structure fibreuse compacte. Couleur : blanche, rose ou rougeâtre. La
variété cristalline est difficile à distinguer des autres zéolites; la structure fibreuse compacte est
caractéristique. Tire son nom de Morden (Nouvelle-Écosse), endroit où elle a été découverte.

Morénosite. NiSO4•7H2O. D = 2 à 2,5. Incrustations fibreuses; stalactitique. Couleur : vert
pâle à blanc verdâtre. Généralement translucide à opaque. Éclat vitreux à terne. Goût métallique
astringent. Soluble dans l’eau. Minéral secondaire formé par oxydation de sulfures de nickel.

Mosandrite. Formée par altération de la rinkite. Nom de minéral impropre.

Mudstone. Sédiment durci ressemblant à de la boue, constitué principalement de minéraux ar-
gileux.

Muscovite. KAl2(Si3Al)O10(OH,F)2. D = 2 à 2,5. Cristaux tabulaires hexagonaux, agrégats en
lamelles, en plaquettes ou en écailles. Couleur : incolore ou vert pâle, grise, brune. Transparente.
Éclat nacré ou resplendissant. Trouvée dans des pegmatites. Composante des roches
granitiques et métamorphiques. La séricite est un fin agrégat écailleux, blanc et soyeux de mus-
covite que l’on trouve sous la forme de produit d’altération de minéraux comme la topaze, la
kyanite, le feldspath, le spodumène et l’andalousite. Utilisée comme isolant thermique et
électrique; en cosmétique, dans les peintures et dans les papiers peints afin d’obtenir un aspect
nacré; dans la fabrication de perles synthétiques; comme matière de charge dans les plastiques.

Mylonite. Roche ressemblant au chert et présentant une structure striée, rubanée ou fluidale.

Nacrite. Al2Si2O5(OH)4. D = 2 à 2,5. Cristaux tabulaires fins, blancs; en écailles ou forme mas-
sive écailleuse ou granulaire. Éclat soyeux à terreux. Groupe de la kaolinite.

Nahcolite. NaHCO3. D = 2,5. Cristaux prismatiques; masses fibreuses concrétionnées; masses
fibreuses poreuses. Couleur : incolore, blanche. Transparente à translucide. Éclat vitreux à rési-
neux. Associée à des minéraux renfermant du chlorure de sodium, du carbonate, du borate et du
sulfate.

Narsarsukite. Na2(Ti,Fe)Si4(O,F)11. D = 7. Cristaux tabulaires ou cristaux prismatiques
courts. Couleur : jaune. Éclat vitreux. S’altère au gris brunâtre ou au jaune brunâtre. Minéral
rare trouvé dans des syénites néphéliniques et des pegmatites.
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Natrojarosite. NaFe3(SO4)2(OH)6. D = 3. Minuscules cristaux tabulaires, terreux, jaunes à
jaune brunâtre. Éclat terne. Minéral secondaire formé par altération de minéraux de fer comme
la pyrite et la marcasite.

Natrolite. Na2Al2Si3O10•2H2O. D = 5. Cristaux aciculaires souvent disposés en agrégats ra-
diés ou en forme de nid; également en nodules ou en prismes effilés. Couleur : incolore, blanche
ou rougeâtre. Éclat vitreux à nacré. Se distingue des autres zéolites par son habitus cristallin
aciculaire. Trouvée avec d’autres zéolites dans des basaltes amygdalaires et dans certaines
roches magmatiques.

Naumannite. Ag2Se. D = 2,5. Forme massive granulaire, en plaquettes; cristaux cubiques.
Couleur : gris foncé à noire. Ternissure brune iridescente. Éclat métallique. Associée aux
minéraux cuprifères et à l’or dans des gisements filoniens.

Némalite. Variété fibreuse de brucite.

Nenadkévichite. (Na,Ca)(Nb,Ti)Si2O7•2H2O. D = 5. Masses feuilletées brun foncé à roses.
Opaque. Éclat terne. Trouvée dans des roches magmatiques alcalines.

Néphéline. (Na,K)AlSiO4. D = 6. Masses irrégulières blanches à grises, plus rarement cristaux
prismatiques hexagonaux. Éclat gras à vitreux. Se distingue du feldspath et de la scapolite par
son éclat gras et par le fait qu’elle forme une gelée au contact du HCl. Utilisée dans la fabrication
du verre et de la céramique.

Néphrite. Ca2(Fe,Mg)5Si8O22(OH)2. D = 6. Variété fibreuse compacte, dense, du groupe
trémolite-actinote. Couleur : verte à noire, grise, blanche. Trouvée dans des roches métamor-
phiques, des péridotites ou des serpentinites. Très résistante. La néphrite est une variété de jade
(l’autre étant la jadéite) utilisée comme gemme et comme pierre décorative.

Neptunite. KNa2Li(Fe,Mn)2Ti2Si8O24. D = 5 à 6. Cristaux prismatiques noirs, rouge foncé.
Éclat vitreux. Trouvée dans des syénites néphéliniques. Minéral rare.

Niccolite. Voir nickéline.

Nickéline. NiAs. D = 5 à 5,5. Massive, réniforme avec une structure en colonnes; rarement en
cristaux (tabulaires, pyramidaux). Couleur : cuivre ou cuivre rosâtre. Éclat métallique. Les sur-
faces exposées s’altèrent facilement en annabergite. Trouvée dans des filons avec des arséniu-
res de cobalt et de l’argent natif. La couleur est caractéristique. Anciennement appelée
«niccolite».

Niggliite. PtSn. D = 3. Minuscules grains blanc argent. Éclat métallique. Associée à des miné-
raux de platine et de palladium.

Niocalite. Ca14Nb2(Si2O7)4O6F2. D = 6. Cristaux prismatiques jaunes à éclat vitreux; égale-
ment massive granulaire. Trouvée souvent en cristaux maclés. Associée à d’autres minéraux de
niobium. La variété granulaire ressemble à l’apatite, mais est plus dure. Découverte dans le
gisement de niobium à Oka (Québec); nommée ainsi parce qu’elle contient du niobium et du
calcium.

Norbergite. Mg3(SiO4)(F,OH)2. D = 6 à 6,5. Cristaux trapus; grains. Couleur : jaune à orange.
Transparente à translucide. Éclat vitreux à résineux. Trouvée dans des calcaires cristallins.
Groupe de l’humite. Se distingue des autres membres du groupe par analyse chimique et par dif-
fraction des rayons X.

Nordmarkite. Syénite quartzique. Utilisée comme pierre de taille et comme pierre décorative.

Nordstrandite. Al(OH)3. D = 3. Fins agrégats cristallins ou cristaux lamellaires, tabulaires.
Couleur : incolore à blanche, jaunâtre, ou blanc grisâtre. Transparents. Éclat vitreux, nacré à
gras. Trouvée dans des calcaires et des roches magmatiques altérées.
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Norite. Gabbro dans lequel la composante ferromagnésienne dominante est l’orthopyroxène
(hypersthène).

Nouveau minéral. Minéral approuvé par la Commission on New Minerals and New Mineral
Names de l’Association internationale de minéralogie après qu’il a été déterminé que les pro-
priétés physiques, structurales, optiques et chimiques du minéral ne s’observent dans aucun
autre minéral connu. Le nom proposé pour le nouveau minéral doit également être approuvé.

Ocre. Oxydes de fer impurs composés de limonite ou de gœthite (ocre jaune), ou d’hématite
(ocre rouge). Massive, pulvérulente; jaune, rouge brunâtre. Utilisée comme pigment.

Okénite. Ca10Si18O46•18H2O. D = 4,5 à 5. Cristaux lamellaires; masses fibreuses compactes.
Couleur : blanche. Éclat vitreux à nacré. Trouvée dans des basaltes amygdalaires.

Oligoclase. (Na,Ca)(Al,Si)Si2O8. D = 6 à 6,5. Masses clivables; cristaux tabulaires (moins
fréquents). Couleur : incolore, blanche, rose, grise, verdâtre, jaunâtre, brunâtre. Transparente à
translucide. Éclat vitreux à nacré. Trouvée dans des pegmatites, des roches granitiques. Groupe
du feldspath plagioclase.

Olivine. (Mg,Fe)2SiO4. D = 6,5. Masses granulaires ou grains arrondis vert jaunâtre à vert
brunâtre; également incolores, jaunâtres à brunâtres, noirs. Éclat vitreux. Se distingue du quartz
par son clivage et d’autres silicates par sa couleur vert jaunâtre. Utilisée dans la fabrication de
briques réfractaires; la variété transparente (péridot) se classe parmi les gemmes. Groupe de mi-
néraux incluant la série fayalite-forstérite.

Opale. SiO2•nH2O. D = 5,5 à 6,5. Incolore, verte, grise à noire, avec un éclat cireux; irisation
(jeu de couleurs) dans les variétés précieuses. La variété courante ou non précieuse n’est pas
iridescente; elle est translucide à opaque, incolore à blanche, rouge, brune, grise, verte, jaune,
etc. Formes massives, botryoïdes, mamelonnées ou pisolithiques. Se distingue de la calcédoine
par sa dureté et sa densité inférieures. Formée à basse température par des eaux siliceuses qui se
sont introduites dans des fissures et des cavités dans des roches sédimentaires et volcaniques; la
silice est sous la forme de cristobalite.

Or. Au. D = 2,5 à 3. Masses irrégulières, paillettes, écailles, pépites. Rarement en cristaux.
Couleur : jaune. Éclat métallique. Se distingue d’autres minéraux jaunes à éclat métallique par
sa dureté, sa malléabilité, sa densité élevée (19,3). Métal précieux.

Orpiment. As2S3. D = 1,5 à 2. Agrégats lamellaires, en colonnes, fibreux, réniformes,
botryoïdes, granulaires et pulvérulents; rarement en cristaux prismatiques courts. Couleur :
jaune. Transparent à translucide. Éclat nacré ou résineux. Formé par altération des minéraux
arsenicaux, en particulier du réalgar. Associé aux minéraux arsenicaux et antimonitères.

Orthogneiss. Gneiss issu du métamorphisme d’une roche magmatique.

Orthopyroxène. Variété orthorhombique de pyroxène, incluant l’enstatite et l’hypersthène.

Orthose. KAlSi3O8. D = 6. Cristaux prismatiques ou tabulaires trapus, transparents à
translucides, incolores, blancs, roses, verts, gris, jaunes; masses clivables. Éclat vitreux à nacré.
Clivage parfait. Constituant des pegmatites et des roches granitiques. Se distingue des
feldspaths plagioclases par l’absence de lamelles de macles. Variété monoclinique de feldspath
potassique.

Ottrélite. (Mn,Fe,Mg)2Al4Si2O10(OH)4. D = 6,5. Cristaux tabulaires verts, gris à noirs; égale-
ment en écailles, en plaquettes, ou feuilletée. Les variétés lamellaires ressemblent au mica ou à
la chlorite, mais elles s’en distinguent par leur nature cassante et leur dureté. Trouvée dans des
roches sédimentaires métamorphisées.
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Ovérite. CaMgAl(PO4)2(OH)•4H2O. D = 3,5 à 4. Cristaux en plaquettes et agrégats; forme
massive. Couleur : vert pâle à incolore. Éclat vitreux. Soluble dans le HNO3 chaud. Associée à
d’autres minéraux phosphatés.

Paragneiss. Gneiss issu d’une roche sédimentaire.

Parapierrotite. Tl(Sb,As)5S8. Petits cristaux prismatiques noirs, à éclat submétallique.
Trouvée dans des cavités dans du réalgar.

Pararammelsbergite. NiAs2. D = 5. Massive ou en tablettes rectangulaires gris pâle, à éclat
métallique. Les surfaces exposées s’altèrent facilement en érythrite. Associée aux minéraux
nickélifères et cobaltifères dans le district de Cobalt, en Ontario.

Pararéalgar. AsS. D = 1 à 1,5. Agrégats pulvérulents à granulaires jaunes, jaune orangé ou
brun orangé. Éclat vitreux à résineux. Associé au réalgar, à la stibine.

Paratacamite. Cu2(OH)3Cl. D = 3. Cristaux rhomboédriques; masses granulaires, incrusta-
tions pulvérulentes ou agrégats fibreux ou sphérolitiques. Couleur : verte, vert foncé à noir
verdâtre. Translucide à semi-opaque. Éclat vitreux. Se dissout facilement dans les acides. Miné-
ral secondaire issu de l’altération de minéraux cuprifères.

Pargasite. NaCa 2(Mg,Fe)4Al(Si6Al2)22(OH)2. D = 5 à 6. Cristaux prismatiques ou forme
massive. Couleur : vert bleuâtre, brun pâle à brune, grise. Trouvéee dans des roches
magmatiques et métamorphiques. Membre monoclinique du groupe des amphiboles.

Parisite. Ca(Ce,La)2(CO3)3F2. D = 4,5. Cristaux pyramidaux hexagonaux ou rhomboédriques
jaunes, brunâtres ou jaune grisâtre. Striée. Transparente à translucide. Éclat vitreux, résineux ou
nacré. Soluble dans les acides chauds.

Parkérite. Ni3(Bi,Pb)2S2. D = 2. Bronze, à éclat métallique. Présente des macles lamellaires.
Trouvée en grains microscopiques intimement associés à la bismuthinite, au bismuth natif, à la
pentlandite cobaltifère, à la siégénite et à la bravoïte dans la mine Langis, à Cobalt (Ontario). Ef-
fervescente au contact du HNO3 dilué.

Pavonite. AgBi3S5. Grains d’allure prismatique ou allongés, gris, à éclat métallique. Trouvée
dans des enchevêtrements de bismuthinite-matildite-bismuth natif dans la mine Keeley, à
Cobalt (Ontario).

Pearcéite. Ag16As2S11. D = 3. Prismes tabulaires hexagonaux noirs, avec des bords biseautés
et des stries triangulaires sur la face basale. Éclat métallique. Décomposée par le HNO3. Asso-
ciée à des minéraux argentifères comme l’argentite et l’argent natif.

Pechblende. Uraninite massive renfermant des traces de thorium et de terres rares. Nom de mi-
néral impropre.

Pectolite. NaCa2Si3O8(OH). D = 5. Cristaux aciculaires blancs formant des masses radiées et
globulaires. Éclat soyeux à vitreux. Se décompose en présence de HCl dilué chaud. Associée à
des zéolites dans des basaltes. Une variété bleue se classe parmi les gemmes.

Pegmatite. Roche magmatique à grain très grossier qui forme des dykes, des lentilles et des filons
aux marges des batholites.

Pegmatite granitique. Pegmatite ayant la composition minérale du granite.

Pékoïte. PbCuBi11(S,Se)18. Cristaux en fines lamelles, gris, à éclat métallique. Associée à des
minéraux de plomb-bismuth.
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Pentlandite. (Fe,Ni)9S8. D = 3,5 à 4. Agrégats massifs, granulaires, jaune bronze pâle. Son plan
de séparation en octaèdres permet de la distinguer de la pyrrhotite, qui lui est généralement as-
sociée. Non magnétique. Minerai de nickel.

Périclase. MgO. D = 5,5. Cristaux octaédriques ou grains, incolores à gris, plus rarement
jaunes, verts ou noirs. Transparent. Éclat vitreux. Soluble dans le HCl dilué. Se distingue du spi-
nelle par sa dureté inférieure; le spinelle est insoluble dans le HCl.

Péridotite. Roche magmatique constituée presque entièrement d’olivine et de pyroxène, avec
peu ou pas du tout de feldspath plagioclase.

Péristérite. Albite blanche ou rougeâtre à reflets bleus iridescents. Enchevêtrement de feld-
spath potassique et d’albite. Également appelée «pierre de lune». Se classe parmi les gemmes.

Pérovskite. CaTiO3. D = 5,5. Cristaux cubiques ou octaédriques; également forme massive
granulaire. Couleur : brun rougeâtre à noire. Éclat adamantin à métallique. Cassure inégale.
Trait blanc à gris. Se distingue de la titanite par sa forme cristalline, du pyrochlore par son éclat
et son trait.

Perriérite. (Ca,Ce,Th)4(Mg,Fe)2(Ti,Fe)3Si4O22. D = 5,5. Plaquettes tabulaires striées
opaques, ou cristaux prismatiques aplatis. Couleur : brun rougeâtre foncé à noire. Éclat résineux
à gras. Trouvée dans des calcaires cristallins, des tufs altérés. Ressemble à la titanite, de laquelle
elle se distingue par ses stries, son habitus aplati et son éclat.

Perthite. Enchevêtrement subparallèle de microcline rose ou d’orthose et d’albite incolore.
Présente un reflet soyeux avec une aventurescence dorée. Tire son nom de Perth (Ontario), où
elle a été découverte. Se classe parmi les gemmes. Ne constitue pas une espèce minérale ac-
ceptée.

Pétalite. LiAlSi4O10. D = 6 à 6,5. Masses clivables. Couleur : incolore, blanche, grise ou jaune.
Éclat vitreux à nacré. Transparente à translucide. Associée à la lépidolite dans des pegmatites
granitiques.

Pétarasite. Na5Zr2Si6O18(Cl,OH)•2H2O. D = 5 à 5,5. Massive. Couleur : jaune ambre, jaune
verdâtre. Transparente à translucide. Éclat vitreux. Associée à la biotite, au microcline, à la
catapléiite, à l’apatite, au zircon, à l’ægyrine dans de la syénite néphélinique au mont Saint-
Hilaire (Québec), la localité type. Nommée en l’honneur de Peter Tarassoff, collectionneur et
minéralogiste amateur de Dollard-des-Ormeaux (Québec).

Petzite. Ag3AuTe2. D = 2,5 à 3. Forme massive granulaire. Couleur : gris pâle à gris foncé.
Éclat métallique. Associée à d’autres tellurures dans des gisements filoniens. Décomposée par
le HNO3.

Phénocristal. Cristal distinct dans une roche magmatique à grain fin appelée «porphyre».

Phillipsite. (K,Na,Ca)1-2(Si,Al)8O16•6H2O. D = 4 à 4,5. Agrégats radiés blancs de cristaux
prismatiques avec des terminaisons pyramidales. Translucide à opaque. Éclat vitreux. Associée
à d’autres zéolites dans des basaltes.

Phlogopite. KMg3Si3AlO10(F,OH)2. D = 2,5. Variété de mica de couleur ambre à brun pâle.
Utilisée dans l’industrie électrique.

Phosphorescence. Propriété de certaines substances qui continuent de luire après avoir été
chauffées ou exposées à la lumière ultraviolette.

Phyllade. Roche métamorphique lustrée dont la texture se situe entre celle du schiste et celle de
l’ardoise.

Picrolite. Variété fibreuse non flexible d’antigorite (serpentine).
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Piémontite. Ca2(Al,Mn,Fe)3(SiO4)3(OH). Cristaux prismatiques ou aciculaires; également
massive, fibreuse. Couleur : rouge-violet, brun rougeâtre à noir rougeâtre. Trouvée dans des
roches magmatiques et des schistes. Groupe de l’épidote. Également appelée «piedmontite».

Pierre à savon. Roche métamorphique composée principalement de talc; texture massive
fibreuse; onctueuse au toucher. Utilisée comme pierre à sculpter, pour la fabrication de briques
réfractaires, comme marqueurs pour les métallurgistes et pour la fabrication de plaques
thermorésistantes.

Pierre de soleil. Feldspath (orthose ou oligoclase) contenant des inclusions en écailles de
gœthite ou d’hématite qui donnent lieu à des reflets brillants de couleur cuivre. Classée parmi
les gemmes.

Placer. Dépôts de sable ou de gravier renfermant de l’or et/ou d’autres minéraux lourds; terme
généralement employé pour désigner des gisements présentant une valeur économique.

Plagioclase. (Na,Ca)Al(Al,Si)Si2O8. D = 6. Cristaux tabulaires et masses clivables blancs ou
gris présentant des stries maclées sur les surfaces de clivage. Éclat vitreux à nacré. Se distingue
des autres feldspaths par ses lamelles de macles. Groupe des feldspaths.

Platine. Pt. D = 4 à 4,5. Grains, paillettes, pépites, cristaux cubiques (rares) gris, à éclat
métallique. Cassure esquilleuse. Malléable et ductile. Trouvé dans des roches magmatiques
mafiques et ultramafiques et dans des placers.

Plomb. Pb. D = 1,5. Masses grises arrondies, dendritiques ou en plaquettes, à éclat métallique.
Plus rarement, cristaux octaédriques, dodécaédriques ou cubiques. Malléable et ductile. Miné-
ral rare rencontré dans divers contextes rocheux et dans des placers. Soluble dans le HNO3.

Plumbojarosite. PbFe6(SO4)4(OH)12. Incrustations pulvérulentes, terreuses ou compactes;
plaquettes hexagonales microscopiques. Couleur : brun jaunâtre à brun foncé. Éclat terne à
soyeux. Tendre au toucher, comme du talc. Se dissout lentement dans les acides. Formée par
oxydation de minerais de plomb. Difficile à identifier à l’œil nu.

Pollucite. (Cs,Na)2Al2Si4O12•H2O. D = 6,5 à 7. Massive; rarement en cristaux (cubiques).
Couleur : incolore, blanche, grise. Transparente à translucide. Éclat vitreux à nacré. Cassure
conchoïdale à inégale. Associée au spodumène, à l’amblygonite dans des pegmatites grani-
tiques. Ressemble au quartz, mais a un éclat légèrement gras. Groupe des zéolites. Minerai de
césium.

Polybasite. (Ag,Cu)16Sb2S11. D = 2 à 3. Cristaux tabulaires noirs, ou massive. Éclat métal-
lique. Les fragments minces sont rouge foncé. Soluble dans le HNO3. Trouvée avec des miné-
raux argentifères dans des filons.

Polycrase. (Y,Ca,Ce,U,Th)(Ti,Nb,Ta)2O6. D = 5,5 à 6,5. Cristaux prismatiques; agrégats de
cristaux parallèles ou radiés; massive. Noir. Éclat submétallique à gras. Trait jaunâtre, grisâtre
ou brun rougeâtre. Radioactif. Cassure conchoïdale. Trouvé dans des pegmatites granitiques.

Polydymite. Ni3S4. D = 4,5 à 5,5. Cristaux octaédriques; massive. Couleur : grise. Éclat métal-
lique. Associée à d’autres sulfures dans des gisements filoniens hydrothermaux.

Polylithionite. KLi2AlSi4O10(F,OH)2. D = 2,5 à 4. Forme micacée; cristaux tabulaires. Couleur :
blanche, rose. Éclat nacré. Variété de lépidolite.

Polymorphe. Minéral ayant la même composition chimique qu’un autre minéral, mais une
structure cristalline différente.

Porphyre. Roche magmatique conportant des cristaux distincts (phénocristaux) dispersés dans
une pâte à grain fin. La pâte peut être constituée de diorite, de diabase, de rhyolite, etc.; ces
termes sont alors utilisés pour décrire la roche.
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Porphyroblaste. Gros cristal formé par recristallisation dans une roche métamorphique, par
exemple le grenat dans du schiste. Également appelé «métacristal».

Posnjakite. Cu4(SO4)(OH)6•H2O. D = 2 à 3. Minuscules agrégats écailleux radiés en gerbes,
de couleur bleue, sur des roches cuprifères. Associée à d’autres minéraux cuprifères secon-
daires desquels elle est difficile à distinguer à l’œil nu.

Préhnite. Ca2Al2Si3O10(OH)2. D = 6,5. Masses globulaires, stalactitiques, à structure fibreuse
ou prismatique; cristaux tabulaires. Couleur : vert pâle. Éclat vitreux. Se distingue par sa coul-
eur et son habitus. Associée à des zéolites dans des basaltes; formée par altération du plagio-
clase.

Pricéite. Ca4B10O19•7H2O. D = 3 à 3,5. Masses noduleuses ou irrégulières terreuses, blanches.
Trouvée dans des dépôts de gypse et de borate. Soluble dans les acides.

Pringléite. Ca9B26O34(OH)24Cl4•13H2O. D = 3 à 4. Cristaux prismatiques et agrégats en
plaquettes incolores ou orange. Transparente à translucide. Éclat vitreux. Trouvée avec de l’hil-
gardite, de l’halite et de la sylvite. Décrite pour la première fois à partir de la mine de potasse Pe-
nobsquis, à Sussex (Nouveau-Brunswick). Nommée en l’honneur de Gordon J. Pringle, de la
Commission géologique du Canada.

Probertite. NaCaB5O7(OH)4•3H2O. D = 3,5. Cristaux aciculaires; agrégats cristallins radiés;
massive. Incolore, transparente. Trouvée avec d’autres minéraux boratés. Soluble dans les
acides dilués.

Proustite. Ag3AsS3. D = 2 à 2,5. Cristaux prismatiques; masses. Couleur : rouge. Éclat ada-
mantin. Associée à d’autres minéraux argentifères. Également appelée «argent rouge». Minerai
d’argent.

Pseudoixiolite. Columbite-tantalite désordonnée. Nom de minéral impropre.

Pseudorutile. Nouveau nom : arizonite.

Psilomélane. (Ba,H2O)Mn5O10. D = 5 à 6. Massif, botryoïde, stalactitique ou terreux. Noir.
Éclat terne à submétallique. Trait noir. Associé à d’autres minéraux manganésifères, desquels il
se distingue par sa dureté supérieure, son trait noir et son aspect amorphe. Minerai de man-
ganèse. Nom de minéral impropre. Nouveau nom : romanéchite.

Pumpellyite. Ca2(Mg,Fe)Al2(SiO4)(Si2O7)(OH)2•H2O. D = 5,5. Minuscules agrégats fibreux
vert bleuâtre à verts ou blancs; également massive, en plaquettes. Éclat soyeux à vitreux.
Trouvée dans des basaltes amygdalaires et des roches métamorphiques.

Pyrargyrite Ag3SbS3. D = 2,5. Cristaux prismatiques rouge foncé, ou massive. Éclat adaman-
tin. Trait rouge foncé. Trouvée dans des filons renfermant d’autres minéraux argentifères.
Également appelée «argent rouge». Minerai d’argent. La couleur est caractéristique.

Pyrite FeS2. D = 6 à 6,5. Cristaux (cubes, pyritoèdres, octaèdres); massive, granulaire. Coul-
eur : jaune laiton pâle. Ternissure iridescente. Se distingue des autres sulfures par sa couleur, sa
forme cristalline et sa dureté supérieure. Source de soufre.

Pyroaurite. Mg6Fe2(CO3)(OH)16•4H2O. D = 2,5. En écailles, noduleuse ou fibreuse, incolore,
jaunâtre, bleue, verte ou blanche. Éclat nacré ou cireux. Broyée, elle donne une poudre sembla-
ble au talc. Effervescente au contact du HCl. Devient jaune doré et magnétique sous l’action de
la chaleur. Trouvée avec de la brucite dans des serpentines et des calcaires cristallins.

Pyrochlore. (Na,Ca)2Nb2O6(OH,F). D = 5 à 5,5. Cristaux octaédriques ou masses irrégulières
brun foncé, brun rougeâtre à noirs. Éclat vitreux ou résineux. Trait brun pâle à brun jaunâtre. Se
distingue de la pérovskite par son éclat et son trait, de la titanite par sa forme cristalline. Minerai
de niobium.
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Pyrochroïte. Mn(OH)2. Incolore, jaune, vert pâle ou bleue. Devient brun foncé et noire
lorsqu’elle est exposée à l’air. Associée à des minéraux manganésifères.

Pyrolusite. MnO2. D = 6 à 6,5 (cristaux), 2 à 6 (forme massive). Masses en colonnes, fibreuses
ou divergentes; réniforme, concrétionnée, granulaire à pulvérulente et dendritique. Couleur :
gris pâle à gris foncé, avec une teinte bleuâtre. Éclat métallique. Tache les doigts et laisse des
traces sur le papier. Minerai de manganèse.

Pyromorphite. Pb5(PO4)3Cl. D = 3,5 à 4. Cristaux prismatiques; formes arrondies en tonneau
ou en fuseau, agrégats cristallins (prismatiques) subparallèles; globulaire, réniforme ou granu-
laire. Couleur : verte, jaune à brune. Éclat résineux à subadamantin. Se distingue par sa forme
cristalline, son éclat et sa densité (7,04). Soluble dans les acides. Minéral secondaire formé dans
des gisements de galène oxydés.

Pyrope. Mg3Al2(SiO4)3. D = 7 à 7,5. Cristaux dodécaédriques ou icositétraédriques; grains.
Couleur : rouge. Transparent. Éclat vitreux. Trouvé dans des serpentines, des péridotites et des
kimberlites. Classé parmi les gemmes. Groupe du grenat.

Pyrophanite. MnTiO3. D = 5. Cristaux tabulaires minces, ou fines paillettes. Couleur : rouge
foncé ou brun rougeâtre. Éclat métallique à adamantin. Cassure conchoïdale. Groupe de l’ilmé-
nite.

Pyrophyllite. Al2Si4O10(OH)2. D = 1 à 2. Masses compactes granulaires, fibreuses, feuilletées
ou lamellaires. Couleur : blanche, grise, verte, jaune. Éclat nacré, gras ou terne. Ressemble au
talc, mais est légèrement plus dure. Utilisée pour la fabrication d’objets sculptés, de cé-
ramiques, d’insecticides et de matériaux réfractaires.

Pyroxène Groupe de minéraux consistant en silicates de Mg, Fe, Ca et Na de structure
apparentée. Le diopside, l’augite, l’ægyrine, la jadéite, le spodumène, l’enstatite et l’hyperstène
appartiennent à ce groupe. Minéral lithogénétique courant.

Pyroxénite. Roche magmatique composée surtout de pyroxène avec peu de feldspath ou pas du
tout.

Pyrrhotite. Fe1-xS. D = 4. Massive granulaire. Couleur : bronze brunâtre. Trait noir. Magné-
tique; cette propriété la distingue de la pyrite et d’autres sulfures de couleur bronze.

Quartz SiO2. D = 7. Prismes hexagonaux dont les faces présentent des stries transversales, ou
massif. Incolore, jaune, violet, rose, brun ou noir. Transparent à translucide. Éclat vitreux. Se
distingue des autres minéraux incolores et blancs par l’absence de clivage. Minéral lithogéné-
tique. Trouvé dans des filons, dans des gisements. Utilisé dans les industries du verre et de l’é-
lectronique. Les variétés transparentes sont classées parmi les gemmes.

Quartzite. Roche quartzifère formée par métamorphisme du grès. Utilisé comme pierre de
taille, pour la construction de monuments et comme pierre décorative. Le quartzite très pur en-
tre dans la fabrication du verre.

Quartz rose. Variété rose de quartz; utilisé comme pierre décorative.

Raïte. Na4Mn4Si8(O,OH)24•9H2O (?). D = 3. Cristaux aciculaires or à bruns. Trouvée dans des
roches magmatiques alcalines.

Rammelsbergite. NiAs2. D = 5,5 à 6. Massive à texture granulaire ou à structure prismatique fi-
broradiée. Couleur : gris pâle, avec une nuance de rouge. Éclat métallique. Trouvée dans des
gisements filoniens avec des minéraux nickélifères et cobaltifères comme la smaltite et la
nickéline.
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Ramsayite. Na2Ti2Si2O9. D = 6. Cristaux aciculaires fins, incolores. Éclat vitreux. Trouvée
dans des syénites néphéliniques. Minéral rare. Difficile à identifier à l’œil nu. Nom de minéral
impropre. Nouveau nom : lorenzénite.

Ramsdellite. MnO2. D = 3. Massive; agrégats de cristaux en plaquettes. Couleur : noire. Éclat
métallique. Trait noir. Associée à d’autres minéraux manganésifères dans des gisements de
manganèse.

Ranciéite. (Ca,Mn)Mn4O9•3H2O. Massive; également lamellaire. Couleur : noire, brun foncé,
grise. Éclat métallique. Associée à des minéraux manganésifères.

Réalgar AsS. D = 1,5 à 2. Forme massive granulaire à compacte; également en cristaux prisma-
tiques courts striés. Couleur : rouge orangé à jaune orangé. Les surfaces fraîchement cassées
sont transparentes. Éclat résineux à gras. Se transforme en poudre jaune pâle à jaune rougeâtre
(consistant en orpiment et arsénolite) lorsqu’il est exposé à la lumière. Trouvé avec l’orpiment
et d’autres minéraux arsenicaux, ainsi qu’avec des minerais d’antimoine, de plomb, d’argent et
d’or. Décomposé par le HNO3 et l’eau régale.

Retgersite. NiSO4•6H2O. D = 2. Incrustations fibreuses et veinules; rarement en cristaux (pris-
matiques). Couleur : vert foncé à bleu vert. Éclat vitreux. Trait blanc verdâtre. Formée par alté-
ration de la nickéline.

Rhabdophane. (Ce,La)PO4•H2O. D = 3,5. Incrustations stalactitiques ou botryoïdes à struc-
ture radiée, roses, blanc jaunâtre ou brunes. Translucide. Éclat cireux. Trouvé dans des pegma-
tites.

Rhodochrosite. MnCO3. D = 4. Massive, granulaire à compacte; également prismatique,
globulaire, botryoïde; rarement en cristaux (rhomboédriques). Couleur : rose, plus rarement
jaunâtre à brune. Éclat vitreux. Transparente. Soluble dans le HCl chaud. Se distingue de la
rhodonite par sa dureté inférieure. Minerai de manganèse.

Rhodonite. MnSiO3. D = 6. Massive, rose à rouge rosé, présentant couramment des veines de
minéraux manganésifères noirs. Cassure conchoïdale; très résistante. Ressemble à la rhodo-
chrosite de laquelle elle se distingue par sa dureté supérieure et l’absence d’effervescence au
contact du HCl. Associée aux minerais de manganèse. Utilisée comme gemme et comme pierre
décorative.

Rhyolite. Roche volcanique à grain fin dont la composition est similaire à celle du granite.

Richtérite. Na2Ca(Mg,Fe)5Si8O22(OH)2. D = 5 à 6. Longs cristaux prismatiques verts, bruns à
rouge brunâtre, jaunes, rose rouge. Transparente à translucide. Éclat vitreux. Membre mono-
clinique du groupe des amphiboles.

Rickardite. Cu7Te5. D = 3,5. Massive, rouge pourpre, à éclat métallique. Soluble dans le
HNO3. Associée à d’autres tellurures, desquels elle se distingue par sa couleur apparentée à
celle de la bornite ternie.

Rinkite. (Na,Ca,Ce)3Ti(Si2O7)2F2(O,F)2. D = 5. Cristaux tabulaires ou prismatiques, et mas-
sive. Couleur : jaune, vert jaunâtre à brune. Éclat vitreux à gras. Minéral rare trouvé dans des
syénites néphéliniques. Difficile à identifier à l’œil nu.

Roche encaissante. Roche formant les parois d’un filon, d’un dyke ou d’un gisement.

Roche métasédimentaire. Roche sédimentaire métamorphisée.

Roche métavolcanique. Roche volcanique métamorphisée.

Roche pyroclastique. Roche composée de fragments de roches volcaniques.

Roche verte. Roche volcanique métamorphisée, composée principalement de chlorite.
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Rœmérite. Fe3(SO4)4•14H2O. D = 3 à 3,5. Incrustations pulvérulentes, granulaires, cristallines
(tabulaires), jaunes à brun rouille ou brun violet, roses; également stalactitique. Éclat huileux à
vitreux. Translucide. Goût salé astringent. Formée par oxydation de la pyrite. Difficile à dis-
tinguer à l’œil nu des autres sulfates de fer.

Roméite. (Ca,Fe,Mn,Na)2(Sb,Ti)2O6(O,OH,F). D = 5,5 à 6,5. Petits cristaux octaédriques;
massive. Couleur : jaune à brune. Éclat vitreux, gras ou subadamantin. Trait blanc à jaune pâle.
Trouvée avec de la rhodonite et d’autres minéraux manganésifères.

Roquesite. CuInS2. D = 3,5 à 4. Grains microscopiques gris avec une nuance bleuâtre, à éclat
métallique. Associée aux minéraux cuprifères.

Roscoélite. K(V,Al,Mg)2(AlSi3)O10(OH)2. D = 2,5. Agrégats en écailles brun rougeâtre à brun
verdâtre. Éclat nacré. Trouvée dans des gisements d’or et de vanadium. Groupe des micas.

Routhiérite. TlHgAsS3. Grains et veinules noir rougeâtre à éclat métallique. Associée à la
stibine, à la sphalérite, à la pyrite, au réalgar et à l’orpiment.

Roxbyite. Cu9S5. D = 2 à 3. Grains noir bleuâtre à éclat métallique; paillettes de couleur bronze.
Trouvée avec d’autres sulfures de cuivre.

Rozénite. FeSO4•4H2O. Incrustations finement granulaires, botryoïdes ou globulaires,
blanches à blanc verdâtre. Goût métallique astringent. Se distingue difficilement à l’œil nu des
autres sulfates de fer auxquels elle est associée.

Ruitenbergite. Ca9B26O34(OH)24Cl4•13H2O. Polymorphe monoclinique de la pringléite à
laquelle elle est associée et dont elle a l’aspect. Décrite pour la première fois à partir de la mine
de potasse Penobsquis, à Sussex (Nouveau-Brunswick). Nommée en l’honneur de Arie
A. Ruitenberg, de la Commission géologique du Nouveau-Brunswick.

Rutile. TiO2. D = 6 à 6,5. Cristaux prismatiques ou aciculaires striés, rouge brunâtre à noirs;
massive. Les cristaux montrent souvent une macle dite «en genou». Éclat adamantin. Ressem-
ble à la cassitérite, mais le rutile n’est pas aussi lourd et il produit un trait brun pâle (le trait de la
cassitérite est blanc). Minerai de titane.

Sabinaïte. Na4Zr2TiO4(CO3)4. Revêtements. pulvérulents blancs, agrégats compacts en
écailles fines. Éclat soyeux à nacré. Effervescente au contact du HCl chaud. Souvent enduite
d’une couche pulvérulente blanche d’un minéral qui s’apparente à la gibbsite et qui est
fortement fluorescent en lumière ultraviolette. Associée à la wéloganite, à la dawsonite, au
quartz, à la calcite et à la dressérite dans des filons-couches magmatiques dans la carrière
Francon, la localité type. Nommée en l’honneur de Ann P. Sabina, de la Commission
géologique du Canada.

Safflorite. (Co,Fe)As2. D = 4,5 à 5. Massive, à structure fibroradiée; cristaux prismatiques res-
semblant à l’arsénopyrite. Couleur : gris pâle. Éclat métallique. Peut se macler en groupements
cruciformes ou en étoile à six branches. Trouvée avec des minéraux cobaltifères et nickélifères
et avec l’argent natif dans des gisements filoniens.

Samarskite. (Y,Er,Ce,U,Ca,Fe,Pb,Th)(Nb,Ta,Ti,Sn)2O6. D = 5 à 6. Cristaux prismatiques ou
tabulaires, ou massive. Couleur : noire, noir brunâtre. Éclat vitreux, résineux ou resplendissant.
Radioactive. Les surfaces exposées s’altèrent au brun ou au brun jaunâtre. Cassure conchoïdale.
Trait brun foncé à rougeâtre ou brun jaunâtre. Trouvée dans des pegmatites granitiques.

Samsonite. Ag4MnSb2S6. D = 2,5. Prismes striés gris foncé à noirs, à éclat métallique. Asso-
ciée à des minéraux argentifères et manganésifères.

Sanidine. Variété monoclinique incolore et vitreuse de feldspath potassique.
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Saphirine. Mg15Al12Si2O27. D = 7,5. Grains; également en cristaux tabulaires. Couleur : bleu
pâle à bleu foncé, bleu verdâtre. Éclat vitreux. Minéral peu courant. Difficile à identifier, sauf
par des méthodes radiographiques.

Scapolite. Na4Al3Si9O24Cl – Ca4Al6Si6O24(CO3,SO4). D = 6. Cristaux prismatiques et pyra-
midaux, blancs, gris, ou plus rarement roses, jaunes, bleus ou verts. Également en masses
granulaires, d’apparence écailleuse et ligneuse. Éclat vitreux, nacré à résineux. Se distingue du
feldspath par sa forme prismatique à section carrée, son clivage prismatique et son apparence
écailleuse sur les surfaces de clivage. Peut devenir fluorescente en lumière ultraviolette. Les
variétés transparentes peuvent chatoyer (effet d’oeil de chat) lorsque taillées en cabochon.
Groupe de minéraux incluant la marialite et la méionite.

Schapbachite. Variété de matildite (AgBiS2) formée à haute température. Nom de minéral im-
propre.

Scheelite. CaWO4. D = 4,5 à 5. Massive; également en cristaux bipyramidaux. Couleur :
blanche, jaune, brunâtre. Transparente à translucide. Densité élevée (environ 6). Émet
généralement une fluorescente blanc bleuâtre vif sous rayonnement ultraviolet lointain; cette
propriété est utilisée en prospection pour la recherche de ce minerai de tungstène.

Schillérisation. Réflexion interne de la lumière, près de la surface, produisant un jeu de couleurs
spectrales (irisation), comme dans le feldspath (péristérite).

Schiste. Roche métamorphique constituée principalement de minéraux en paillettes tels que le
mica et la chlorite.

Scolécite. CaAl2Si3O10•3H2O. D = 5. Cristaux prismatiques incolores à blancs (généralement
maclés); également en agrégats aciculaires à fibroradiés. Éclat vitreux. Trouvée dans des
cavités dans des basaltes. Groupe des zéolites.

Scorodite. FeAsO4•2H2O. D = 3,5 à 4. Croûtes vertes, vert grisâtre à brunes, constituées de
cristaux tabulaires ou prismatiques; également massive, terreuse, poreuse ou en agrégats. Éclat
vitreux à subrésineux ou subadamantin. Soluble dans les acides. Minéral secondaire formé par
oxydation de l’arsénopyrite.

Sélénite. Variété incolore et transparente de gypse.

Sélénium. Se. D = 2. Cristaux aciculaires en forme de tubes, gris, à éclat métallique; agrégats de
cristaux formant des nappes. Trait rouge. Associé aux gisements de pyrite.

Seligmannite. PbCuAsS3. D = 3. Cristaux prismatiques courts à tabulaires. Couleur : gris foncé
à noire. Éclat métallique. Trait brun à noir pourpre. Associée aux sulfures et aux sulfosels.

Sénarmontite. Sb2O3. D = 2 à 2,5. Cristaux octaédriques ou masses granulaires. Couleur : in-
colore à blanc grisâtre. Transparente. Forme des croûtes. Éclat résineux à subadamantin. Solu-
ble dans le HCl. Minéral secondaire formé par oxydation des minéraux antimonifères. Minerai
d’antimoine mineur.

Sépiolite. Mg4Si6O15(OH)2•6H2O. D = 2 à 2,5. Masses fibreuses, en écailles, terreuses,
argileuses ou noduleuses compactes. Couleur : blanche, grisâtre, jaunâtre. Éclat soyeux, cireux
ou terne. Minéral secondaire formé à partir de la serpentine, de la magnésite. La variété massive
est appelée «écume de mer» et était utilisée pour la fabrication des pipes à tabac.

Sérandite. Na6(Ca,Mn)15Si20O58•2H2O. Agrégats de cristaux prismatiques roses à rougeâtres.
Éclat vitreux. Trouvée avec de l’analcime et de l’ægyrine dans des syénites néphéliniques. Se
distingue par sa couleur et par sa forme cristalline.

Séricite. Muscovite finement écailleuse ou fibreuse, abondante dans certains schistes et gneiss.
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Serpentine. (Mg,Fe)3Si2O5(OH)4. D = 2 à 5. Massive, blanche, jaune, verte, bleue, rouge,
brune, noire; parfois tachetée, rubanée ou veinée. Éclat cireux. Transparente à opaque. L’amiante
(chrysotile) et la picrolite sont des variétés fibreuses. Formée par altération de l’olivine, du
pyroxène, de l’amphibole ou d’autres silicates de magnésium. Trouvée dans des roches
métamorphiques et magmatiques. Utilisée comme pierre de construction décorative (vert an-
tique) et pour la taille ou la sculpture d’objets ornementaux.

Serpentinite. Roche métamorphique constituée presque entièrement de serpentine.

Serpiérite. Ca(Cu,Zn)4(SO4)2(OH)6•3H2O. Minuscules cristaux allongés et minces, bleu pâle;
également en touffes et en croûtes de fibres aplaties. Transparente. Éclat vitreux à nacré. Miné-
ral secondaire associé à d’autres sulfates dans des gisements de cuivre.

Shale. Roche sédimentaire à grain fin composée de minéraux argileux et présentant une struc-
ture litée.

Sidérite. FeCO3. H = 3,5 à 4. Cristaux rhomboédriques; masses clivables, terreuses, bot-
ryoïdes. Couleur : brune. Soluble dans le HCl. Se distingue de la calcite et de la dolomite par sa
couleur et sa densité élevée, de la sphalérite par son clivage. Minerai de fer.

Sidérotile. FeSO4•5H2O. Croûtes fibreuses; cristaux aciculaires ou incrustations finement
granulaires. Couleur : blanche, vert pâle à bleuâtre. Éclat vitreux. Goût métallique astringent.
Ne peut pas être distinguée des autres sulfates de fer à l’œil nu.

Siegénite. (Ni,Co)3S4. D = 4,5 à 5,5. Cristaux octaédriques ou masses granulaires. Couleur :
grise. Ternissure rouge cuivre. Éclat métallique. Minéral rare trouvé avec des sulfures de
cuivre, de nickel ou de fer dans des gisements filoniens.

Silex. Terme utilisé dans la région de Gaspé (Québec) pour désigner les cailloux de calcédoine
gris à bruns que l’on rencontre dans la région.

Silex. Variété de calcédoine, gris jaunâtre ou brune, gris foncé à noire, opaque. Utilisé par les
peuples primitifs pour la fabrication d’outils.

Sillimanite. Al2SiO5. D = 7. Masses fibreuses ou prismatiques blanches ou incolores. Éclat
vitreux ou soyeux. Se distingue de la wollastonite et de la trémolite par sa dureté supérieure.
Trouvée dans des schistes et des gneiss.

Siltstone. Roche sédimentaire à grain très fin dont la composition se situe entre celle du grès et
celle du shale, mais qui ne présente pas la fissilité du shale.

Sinhalite. MgAl(BO4). D = 6,5 à 7. Grains incolores, jaunes, roses, brun verdâtre à brun rosâtre
ou brun foncé, ou massive. Transparente. Éclat vitreux. Trouvée dans des skarns, des marbres et
des calcaires cristallins. Les variétés transparentes sont classées parmi les gemmes.

Sjögrénite. Mg6Fe2(CO3)(OH)16•4H2O. D = 2,5. Petites plaquettes fines, hexagonales,
souples et transparentes. Couleur : incolore à jaunâtre ou blanc brunâtre. Éclat gras, vitreux ou
nacré. Minéral rare associé à la pyroaurite.

Skarn. Roche altérée issue de calcaires et de dolomies dans laquelle se sont formés des silicates
de calcium (grenat, pyroxène, épidote, etc.).

Sklodowskite. (H3O)2Mg(UO2)2(SiO4)•2H2O. D = 2 à 3. Petits cristaux aciculaires ou fibres
formant des rosettes, des touffes radiées; également pulvérulente ou terreuse. Couleur : jaune
pâle à jaune verdâtre. Éclat soyeux, vitreux à terne. Minéral secondaire formé à partir de miné-
raux d’uranium.
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Skutterudite. CoAs2-3. D = 5,5 à 6. Cristaux cubiques, cubo-octaédriques ou pyritoédriques;
massive, colloforme. Couleur : grise. Éclat métallique. Ressemble à l’arsénopyrite, de laquelle
elle se distingue par sa forme cristalline. Associée à d’autres minéraux cobaltifères et nické-
lifères dans des gisements filoniens.

Smaltite. (Co,Ni)As3-x. Variété de skutterudite présentant une déficience en arsenic. Nom de
minéral impropre.

Smithsonite. ZnCO3. H = 4 à 4,5. Masses généralement botryoïdes, réniformes, stalactitiques,
granulaires, poreuses; également en agrégats cristallins rhomboédriques indistincts. Couleur :
blanc verdâtre à grise, verdâtre ou bleuâtre; également jaune à brune. Éclat vitreux. Densité
élevée (4,4). Effervescente au contact des acides. Peut devenir fluorescente dans le blanc bleuté
en lumière ultraviolette. Associée aux gisements de zinc.

Smythite. Fe3S4. Plaquettes ou paillettes de couleur bronze à noir brunâtre, à éclat métallique.
Magnétique. Ressemble à la pyrrhotite, de laquelle elle peut être distinguée par diffraction des
rayons X. Trouvée avec d’autres sulfures comme la pyrrhotite, la pyrite, la chalcopyrite, la mar-
casite.

Sodalite. Na8Al6Si6O24Cl2. D = 6. Masses granulaires; cristaux dodécaédriques. Couleur :
bleu royal à bleu pourpre. Éclat vitreux. Ressemble à la lazurite, mais elle est plus dure. S’en
distingue également par les roches auxquelles elle est associée : la sodalite se rencontre dans des
roches néphéliniques et la lazurite, dans des calcaires cristallins.

Soddyite. (UO2)2SiO4•2H2O. D = 3,5. Petits cristaux bipyramidaux ou tabulaires, ou agrégats
fibroradiés; masses pulvérulentes à terreuses et croûtes. Couleur : jaune, jaune ambre à vert
jaunâtre. Éclat vitreux, résineux à terne. Minéral secondaire formé à partir de l’uraninite.

Soufre. S. D = 1,5 à 2,5. Cristaux tabulaires, bipyramidaux, jaunes, rougeâtres, verdâtres; mas-
sif. Transparent. Éclat gras à résineux. Noir lorsque mélangé avec de la pyrite, dont il est un pro-
duit d’altération.

Spangolite. Cu6Al(SO4)(OH)12Cl•3H2O. D = 3. Cristaux tabulaires ou prismatiques verts.
Transparente. Éclat vitreux. Minéral secondaire trouvé dans des gisements de cuivre.

Spécularite. Variété noire d’hématite présentant un éclat resplendissant.

Sperrylite. PtAs2. D = 6 à 7. Cristaux cubiques ou cubo-octaédriques gris pâle, à éclat métal-
lique. Associée à des minerais à pyrrhotite, pentlandite et chalcopyrite.

Spertiniite. Cu(OH)2. Cristaux allongés et minces en agrégats botryoïdes microscopiques,
bleus à bleu vert, transparents. Éclat vitreux. Soluble dans les acides; se décompose dans l’eau
chaude. Associée au cuivre natif, à la chalcocite et à l’atacamite. Nommée en l’honneur de Fran-
cis Spertini, géologue à la mine Jeffrey à Asbestos (Québec), la localité type.

Spessartine. Mn3Al2(SiO4)3. D = 7 à 7,5. Cristaux dodécaédriques ou icositétraédriques;
grains. Couleur : orange à rouge orangé et brune. Transparente. Éclat vitreux. Trouvée dans des
pegmatites granitiques. Classée parmi les gemmes. Groupe des grenats.

Sphalérite. ZnS. D = 3,5 à 4. Masses granulaires à clivables; également botryoïde. Couleur :
jaune, brune ou noire. Éclat résineux à submétallique. Trait jaune pâle. Soluble dans le HCl avec
dégagement de H2S. Minerai de zinc.

Sphène. Synonyme de titanite.

Spinelle. MgAl2O4. D = 7,5 à 8. Grains ou cristaux octaédriques; massive. Vert foncé, brun,
noir, bleu foncé, rose ou rouge. Éclat vitreux. Cassure conchoïdale. Se distingue de la magnétite
et de la chromite par sa dureté supérieure et par l’absence de magnétisme. Les variétés
transparentes sont classées parmi les gemmes.
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Spionkopite. Cu39S28. Paillettes microscopiques formant des agrégats. Couleur : grise à noire
avec une irisation verte, violette. Éclat métallique. Généralement enchevêtrée avec d’autres sul-
fures de cuivre. Décrite pour la première fois à partir des gisements de cuivre dans des grès et
des quartzites dans la région du ruisseau Yarrow et du ruisseau Spionkop, dans le sud-ouest de
l’Alberta; nommée d’après la localité.

Spodumène. LiAlSi2O6. D = 6,5. Longs cristaux prismatiques ou masses en plaquettes. Blanc,
gris, rose, violet, vert. Clivage parfait. Éclat vitreux. Se distingue par sa forme et son clivage.
Trouvé dans des pegmatites granitiques. Minerai de lithium. Utilisé en céramique. Les variétés
transparentes rose (kunzite), verte (hiddenite) et jaune sont classées parmi les gemmes.

Stannite. Cu2FeSnS4. D = 4. Masses granulaires ou grains disséminés. Couleur : grise à noir
grisâtre. Ternissure bleuâtre. Éclat métallique. Trait noir. Trouvée dans des filons stannifères
associée à la chalcopyprite, à la sphalérite, à la tétraédrite, à la pyrite et à la cassitérite.

Starkeyite. MgSO4•4H2O. Incrustations blanc terne. Goût amer, métallique. Difficile à dis-
tinguer à l’oeil nu d’autres sulfates. Auparavant appelée «leonhardtite».

Staurotide. (Fe,Mg,Zn)2Al9(Si,Al)4O22(OH)2. D = 7. Cristaux prismatiques jaune brunâtre à
bruns, formant souvent des macles cruciformes. Éclat vitreux à résineux. La couleur et l’habitus
sont caractéristiques. Trouvée dans des schistes et des gneiss.

Steenstrupine. (Ce,La,Na,Mn)6(Si,P)6O18(OH). D = 5. Cristaux rhomboédriques; massive.
Couleur : brun rougeâtre à noire. Opaque. Trouvée dans des syénites néphéliniques.

Stéphanite. Ag3SbS4. D = 2 à 2,5. Cristaux prismatiques ou tabulaires striés; massive. Coul-
eur : noire. Éclat métallique. Décomposée par le HNO3. Trouvée dans des filons dans des gise-
ments d’argent.

Stibarsen. SbAs. D = 3 à 4. Masses fibreuses, lamellaires, réniformes, mamelonnées ou fine-
ment granulaires. Couleur : blanc étain, gris rougeâtre. Ternissure grise ou noir brunâtre. Éclat
métallique. Clivage parfait dans une direction. Fond en formant un globule métallique. Trouvée
dans des filons avec d’autres minéraux arsenicaux ou antimonifères, et dans des pegmatites ren-
fermant des minéraux lithifères.

Stibiconite. Sb3O6(OH). D = 4,5 à 5. Incrustations granulaires à pulvérulentes; également en
agrégats fibroradiés (pseudomorphes de la stibine), botryoïdes ou concentriques. Couleur :
jaune. Éclat vitreux. Minéral secondaire formé par oxydation de la stibine et d’autres minéraux
antimonifères. Se distingue des autres oxydes d’antimoine secondaires par sa couleur jaune.
Minerai d’antimoine mineur.

Stibine. Sb2S3. D = 2. Cristaux prismatiques striés; agrégats de cristaux aciculaires et de masses
radiées en colonnes ou en lamelles; grains. Couleur : gris plomb; irisation bleutée lorsque ternie.
Éclat métallique. Soluble dans du HCl. Minerai d’antimoine le plus important.

Stichtite. Mg6Cr2(CO3)(OH)16•4H2O. Masses micacées en écailles violet pâle associées à la
serpentine. Également en inclusions pœcilitiques et en veinules dans la serpentine.

Stilbite. NaCa2Al5Si13O36•14H2O. D = 4. Cristaux en plaquettes formant souvent des agrégats
en gerbes. Couleur : incolore, rose ou blanche. Éclat vitreux, nacré. Transparente. Se distingue
par sa structure en gerbes des autres zéolites avec lesquelles elle est associée dans des roches
volcaniques. Également trouvée dans des roches métamorphiques et granitiques.

Stillwellite. (Ce,La,Ca)BSiO5. Cristaux tabulaires hexagonaux ou rhomboédriques; également
en masses compactes porcelainées. Couleur : grise, rose, jaune brunâtre, rouge brunâtre à brune.
Translucide à opaque. Éclat cireux à résineux. Trouvée dans des marbres avec d’autres miné-
raux renfermant des éléments rares.
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Stilpnomélane. K(Fe,Al)10Si12O30(OH)12. D = 4. Lamelles feuilletées ou agrégats fibreux.
Couleur : noire, vert foncé, dorée à brun rougeâtre. Associé à la magnétite, à l’hématite et à la
gœthite dans des gisements de fer, et à la chlorite et à l’épidote dans des schistes.

Stromeyérite. CuAgS. D = 2,5 à 3. Cristaux prismatiques; massive. Couleur : gris foncé.
Ternissure bleue. Éclat métallique. Soluble dans le HNO3. Se distingue de l’arsénopyrite par sa
couleur plus foncée et par sa dureté inférieure.

Strontiodressérite. (Sr,Ca)(Al2CO3)2(OH)4•H2O. Paillettes soyeuses blanches formant un
revêtement; sphères blanches (1 mm de diamètre). Effervescente au contact du HCl. Associée à
la wéloganite, à la strontianite, au quartz dans un filon-couche magmatique dans la carrière
Francon, à Montréal, la localité type. Nommée ainsi en raison de sa relation chimique avec la
dressérite.

Strüvérite. Variété noire de rutile tantalifère.

Sudburyite. (Pd,Ni)Sb. Grains métalliques microscopiques trouvés dans de la cobaltite et de la
mauchérite. Identifiée par un examen microscopique de section polie. Décrite pour la première
fois à partir des mines Copper Cliff South et Frood, à Sudbury (Ontario) et nommée d’après la
localité.

Syénite. Roche magmatique composée principalement de feldspath avec peu de quartz ou pas
du tout. Utilisée comme pierre de taille.

Syénite à augite. Roche magmatique à texture relativement grossière composée
principalement de feldspath et de pyroxène (augite) contenant un peu de quartz ou pas du tout.
Utilisée comme pierre de construction.

Sylvanite. (Au,Ag)Te2. D = 1,5 à 2. Cristaux prismatiques ou tabulaires, agrégats lamellaires,
granulaire. Couleur : gris pâle à gris foncé. Éclat métallique. Associée à l’or natif et aux tellu-
rures dans des gisements filoniens. Se distingue des autres tellurures d’or par sa dureté infé-
rieure.

Sylvite. KCl. D = 2,5. Cristaux cubiques ou masses granulaires. Couleur : incolore, blanche,
rouge orangé. Éclat vitreux. Sectile. Goût amer. Soluble dans l’eau. Trouvée avec l’halite et le
gypse. Utilisée dans les engrais.

Synchisite. (Ce,La)Ca(CO3)2F. D = 4,5. Agrégats tabulaires ou en plaquettes. Couleur : jaune à
brune. Éclat gras, vitreux ou subadamantin. Translucide. Soluble dans les acides. Associée à
d’autres minéraux renfermant des terres rares dans des pegmatites. Difficile à identifier à l’œil nu.

Synchisite yttrifère. (Y,Ce)Ca(CO3)2F. D = 6 à 7. Petits prismes roses à brun rougeâtre; masses
granulaires. Associée à des minéraux yttrifères. Également appelée «dovérite».

Szaibélyite. (Mg,Mn)(BO2)(OH). D = 3 à 3,5. Agrégats fins fibreux ou en plaquettes, feutrés ou
filiformes, blancs. Éclat soyeux. Soluble dans les acides. Minéral peu commun difficile à identi-
fier à l’œil nu.

Szmikite. MnSO4•H2O. D = 1,5. Masses stalactitiques, botryoïdes, blanches à roses,
rougeâtres. Éclat terreux. Minéral secondaire trouvé avec des minéraux manganésifères.

Szomolnokite. FeSO4•H2O. D = 2,5. Agrégats fins filiformes ou incrustations finement granu-
laires; également en croûtes globulaires, botryoïdes. Couleur : blanche à blanc rosâtre. Éclat
vitreux. Goût métallique. Associée à la pyrite et à d’autres sulfates de fer desquels elle est diffi-
cile à distinguer à l’œil nu.

Taille en facettes. Gemme polie présentant de nombreuses faces planes, comme le diamant.
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Talc. Mg3Si4O10(OH)2. D = 1. Finement granulaire ou feuilleté. Gris, blanc, vert. Translucide.
Gras au toucher. Les variétés massives impures, appelées «stéatite» et «pierre à savon», sont
utilisées à des fins décoratives en raison de la facilité avec laquelle elles peuvent être sculptées.
Formé par altération des silicates de magnésium (olivine, pyroxène, amphibole, etc.) dans des
roches magmatiques et métamorphiques. Utilisé dans les cosmétiques, les céramiques, la
peinture, le plastique, le caoutchouc, les produits chimiques, les toitures et le papier.

Tancoïte. HNa2LiAl(PO4)2(OH). D = 4 à 4,5. Cristaux équidimensionnels ou tabulaires
incolores à roses, souvent allongés et formant habituellement des plans de croissance multiples
parallèles. Transparente. Éclat vitreux. Cassure conchoïdale. Deux clivages. Associée au
lithiophosphate et à l’apatite dans des pegmatites à spodumène. Soluble dans le HNO3 dilué et
dans le HCl. Décrite pour la première fois à partir de la mine Bernic Lake (Tanco) à Bernic Lake
(Manitoba) et nommée d’après cette mine.

Tapiolite. Fe(Ta,Nb)2O6. D = 6 à 6,5. Cristaux prismatiques équidimensionnels ou courts,
noirs, à éclat submétallique à subadamantin. Trait rouille ou brun grisâtre à noir brunâtre.
Trouvée dans des pegmatites granitiques.

Tellurantimonite. Sb2Te3. Grains microscopiques allongés et minces, roses, à éclat métal-
lique, associés à l’altaïte. Découverte dans la mine Mattagami Lake, à Mattagami (Québec).
Nommé d’après sa composition.

Tellurebismuthite. Bi2Te3. D = 1,5 à 2. Agrégats en plaquettes, feuilletés, gris foncé, à éclat
métallique. Lamelles flexibles; sectile. Stries triangulaires sur les faces de clivage. Trouvée
dans des filons de quartz aurifère.

Témiskamite. Nom donné à un matériau de couleur bronze, à structure radiée, que l’on rencon-
tre dans les gisements d’argent et de cobalt dans la région d’Elk Lake-Gowganda (Ontario).
Synonyme de mauchérite. Nom de minéral impropre.

Tengérite. CaY3(CO3)4(OH)3•3H2O. Revêtemont pulvérulent, fibreux, ou incrustation. Couleur :
blanche. Éclat terne. Associée aux minéraux yttrifères dont elle est un produit d’altération.

Tennantite. (Cu,Fe)12As4S13. D = 3 à 4,5. Cristaux tétraédriques ou masses compactes à
granulaires. Couleur : gris foncé à noir grisâtre. Éclat métallique. Trait noir, brun à rouge.
Trouvée dans des filons hydrothermaux avec des minéraux cuprifères, plombifères, zincifères
et argentifères. Forme une série continue avec la tétraédrite, mais est beaucoup moins abon-
dante.

Ténorite. CuO. D = 3,5. Agrégats en plaquettes, allongés et minces, en écailles, gris acier à noir,
à éclat métallique; également en masses terreuses ou compactes noires, à éclat submétallique et
à cassure conchoïdale. Associée à d’autres minéraux cuprifères; la mélaconite se rencontre dans
la zone d’oxydation des gisements de cuivre. Minerai de cuivre.

Terres rares. Série d’éléments dont le numéro atomique varie de 57 (lanthane) à 71 (lutécium),
auxquels s’ajoute l’yttrium, dont on pensait qu’ils étaient rares.

Tétradymite. Bi2Te2S. D = 1,5 à 2. Cristaux pyramidaux indistincts; également en agrégats
granulaires, feuilletés ou lamellaires. Les lamelles sont flexibles, inélastiques. Couleur : gris
pâle. Ternissure terne ou iridescente. Éclat métallique. Tache le papier, comme le fait le graph-
ite. Trouvée avec des tellurures et des sulfures dans des filons de quartz aurifère de température
moyenne à élevée, et dans des gisements formés par métamorphisme de contact.
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Tétraédrite. (Cu,Fe)12Sb4S13. D = 3 à 4,5. Cristaux tétraédriques; massive granulaire à com-
pacte. Couleur : gris foncé à noir grisâtre. Éclat métallique. Trait noir à brun. Minerai de cuivre;
la variété argentifère peut constituer un minerai d’argent important. Trouvée avec de la chalco-
pyrite, de la galène, de la pyrite, de la sphalérite, de la bornite et de l’argentite dans des filons hy-
drothermaux. Forme une série continue avec la tennantite.

Tétranatrolite. Na2Al2Si3O10•2H2O. Cristaux prismatiques et agrégats fibreux blancs; terreuse.
Translucide à opaque. Éclat vitreux à terne. Les spécimens fraîchement prélevés sont
transparents, devenant blancs, opaques et friables lorsque exposés à l’air. Associée à la natrol-
ite, à l’analcime, au microcline dans de la syénite néphélinique au mont Saint-Hilaire (Québec).
Nommée ainsi en raison de sa structure de natrolite tétragonale. Groupe des zéolites.

Thaumasite. Ca3Si(OH)6(CO3)(SO4)•12H2O. D = 3,5. Cristaux aciculaires; massive. Couleur :
incolore à blanche. Transparente à translucide. Éclat vitreux, soyeux à gras. Trouvée avec des
silicates et des sulfates de calcium.

Thénardite. Na2SO4. D = 2,5 à 3. Cristaux tabulaires, bipyramidaux; pulvérulente. Couleur :
incolore, blanche, grisâtre, rougeâtre, jaunâtre, brunâtre. Éclat terne à vitreux. Formée par éva-
poration de lacs salés.

Thomsonite. NaCa2Al5Si5O20•6H2O. D = 5 à 5,5. Masses radiées en colonnes ou fibreuses;
également compacte. Couleur : blanche, blanc rosâtre à rougeâtre, vert pâle. Éclat vitreux à na-
cré. Transparente à translucide. Associée à d’autres zéolites. La variété massive est classée
parmi les gemmes.

Thorbastnaésite. Th(Ca,Ce)(CO3)2F2•H2O. Fibres soyeuses blanches formant des sphères de
moins de 1 mm de diamètre; revêtements. Associée à la baddeleyite, au zircon (cyrtolite) dans la
carrière Francon (Montréal).

Thorianite. ThO2. D = 6,5. Cristaux cubiques ou grains arrondis. Couleur : gris foncé à noire.
Éclat terne à submétallique. Trait gris. Radioactive. Soluble dans le HNO3 et le H2SO4. Trouvée
dans des pegmatites, des calcaires cristallins et des graviers de ruisseaux.

Thorite. ThSiO4. D = 5. Prismes tétragonaux à terminaisons pyramidales; massive. Couleur :
noire à brun rougeâtre. Éclat résineux à submétallique. Cassure conchoïdale. Radioactive. Se
distingue par sa forme cristalline et sa radioactivité. Source de thorium. Trouvée dans des peg-
matites, des calcaires cristallins et des filons hydrothermaux.

Thorogummite. Th(SiO4)1-x(OH)4x. Massive, noduleuse, terreuse, grise, brun pâle, brun
jaunâtre à brun foncé; incrustation ou remplacement de la thorite ou des minéraux de thorium.
Minéral secondaire formé à partir de minéraux de thorium.

Thucholite. Hydrocarbure renfermant de l’uranium, du thorium, des terres rares et de la silice.
D = 3,5 à 4. Noir jais avec un éclat resplendissant et une cassure conchoïdale. Trouvée dans des
pegmatites. Ne constitue pas une espèce minérale acceptée.

Titanite (sphène). CaTiSiO5. D = 6. Cristaux bruns cunéiformes; également massive granu-
laire. Peut former des macles cruciformes. Éclat adamantin. Trait blanc. Se distingue des autres
silicates de couleur foncée par sa forme cristalline, son éclat et sa couleur.

Tochilinite. 6Fe0,9S•5(Mg,Fe)(OH)2. Agrégats en plaquettes, en écailles, aciculaires ou fi-
breux fins, noirs, à éclat bronzé. Trouvée dans des serpentines et des marbres à serpentine. Se
distingue du graphite par son éclat bronzé. Formée par altération de la pyrrhotite.

Tomichite. (V,Fe)4Ti3AsO13(OH). Minuscules cristaux tabulaires opaques, noirs. Trait noir.
Associée à la muscovite vanadifère et au quartz.
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Tonalite. Diorite riche en quartz dans laquelle la hornblende et la biotite sont les principaux mi-
néraux foncés.

Topaze. Al2SiO4(F,OH)2. Cristaux prismatiques à clivage basal parfait; également massive,
granulaire. Couleur : incolore, blanche, bleu pâle, jaune, brune, grise ou verte. Éclat vitreux.
Transparente. Se distingue par son habitus, son clivage et sa dureté. Classée parmi les gemmes.

Tourmaline. Na(Mg,Fe)3Al6(BO3)3Si6O18(O,OH,F)4. D = 7,5. Cristaux prismatiques; égale-
ment en colonnes, granulaire. Couleur : noire, vert foncé, bleue, rose, brune ou jaune. Les faces
du prisme sont striées verticalement. Éclat vitreux. Cassure conchoïdale. Se distingue par sa
section triangulaire et ses stries. Utilisée dans la fabrication de manomètres; les variétés trans-
parentes sont classées parmi les gemmes. Groupe de minéraux comprenant plusieurs espèces
dont la dravite, le schorl, l’elbaïte et l’uvite.

Trachyte. Lave de couleur pâle composée essentiellement d’orthose avec des quantités
mineures de biotite, d’amphibole et/ou de pyroxène.

Trapp. Roche filonienne à grain fin, de couleur sombre.

Trembathite. (Mg,Fe)3B7O13Cl. D = 6 à 8. Cristaux rhomboédriques transparents incolores à
bleu pâle. Éclat vitreux. Trouvée avec de l’hilgardite et de la halite. Décrite pour la première fois
à partir du gisement de potasse de Salt Springs, à Sussex (Nouveau-Brunswick). Nommée en
l’honneur du professeur Lowell T. Trembath, de l’Université du Nouveau-Brunswick.

Trémolite. Ca2(Mg,Fe)5Si8O22(OH)2. D = 5 à 6. Cristaux prismatiques striés, agrégats cristal-
lins lamellaires, ou fibreuse. Couleur : blanche, grise. Clivage parfait. Habituellement trouvée
dans des roches métamorphiques. La variété fibreuse est une forme d’amiante. Membre mono-
clinique des amphiboles.

Triphylite. LiFePO4. D = 4 à 5. Masses clivables ou compactes, verdâtres à gris bleuâtre; rare-
ment en cristaux prismatiques. Transparente à translucide. Éclat vitreux à subrésineux. Trouvée
avec des minéraux lithifères et phosphatés dans des pegmatites granitiques.

Troctolite. Gabbro dans lequel l’olivine est la composante ferromagnésienne dominante.

Trondhjémite. Roche magmatique de couleur pâle composée principalement de plagioclase
sodique avec du quartz et de la biotite.

Tuf volcanique. Roche formée de cendres volcaniques.

Tundrite. Na2Ce2(Ti,Nb)SiO8•4H2O. D = 3. Cristaux aciculaires jaune brunâtre ou jaune
verdâtre se présentant individuellement ou formant des sphères. Trouvée dans des syénites
néphéliniques.

Tungsténite. WS2. D = 2,5. Massive; fins agrégats en écailles. Couleur : gris foncé. Éclat métal-
lique. Associée à la scheelite, à la wolframite et aux sulfures.

Tungstite. WO3•H2O. D = 2,5. Agrégats de plaques microscopiques ou masses pulvérulentes à
terreuses. Couleur : jaune à vert jaunâtre. Éclat résineux ou nacré. Formée par oxydation de mi-
néraux tungsténifères.

Tungusite. Ca4Fe2Si6O15(OH)6. D ~ 2. Agrégats de plaquettes verts à jaune vert, ressemblant à
la chlorite. Éclat nacré. Associée à l’analcime et à d’autres zéolites dans des laves.

Tvalchrelidzéite. Hg12(Sb,As)8S15. Agrégats granulaires gris métallique foncé avec une nuance
rougeâtre foncée. Éclat adamantin. Associée au cinabre et au réalgar.
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Twinnite. Pb(Sb,As)2S4. Minuscules grains noir à éclat métallique. Trait noir avec une nuance
brunâtre. Minéral rare associé à d’autres sulfosels. Décrite pour la première fois à partir d’un
puits d’exploration situé près de Madoc (Ontario).

Ulexite. NaCaB5O6(OH)6•5H2O. D = 1. Blanche à éclat soyeux. Se rencontre en nodules de fi-
bres fines et en filons fibreux compacts. Source de borax. Trouvée dans des dépôts de gypse en
Nouvelle-Écosse et au Nouveau-Brunswick.

Ullmannite. NiSbS. D = 5 à 5,5. Cristaux cubiques, octaédriques ou pyritoédriques blanc ar-
gent à gris, avec des stries sur les faces du cube. Éclat métallique. Trait noir grisâtre. Clivage
parfait. Trouvée avec de la nickéline et d’autres minéraux nickélifères dans des gisements filo-
niens. Se distingue de la pyrite par sa couleur.

Umangite. Cu3Se2. D = 3. Grains; massive granulaire. Couleur : noir bleuâtre. Éclat métallique.
Associée à des séléniures et sulfures de cuivre comme la chalcocite, la chalcoménite et la chal-
copyrite.

Unakite. Roche renfermant du feldspath rose à rouge orangé, de l’épidote et un peu de quartz.
Utilisée comme pierre décorative.

Uraconite. Probablement un sulfate d’uranium. Croûte terreuse, noduleuse, écailleuse ou
botryoïde, jaune à verte. Ne constitue pas une espèce minérale acceptée.

Uraninite. UO2. D = 5 à 6. Cristaux cubiques ou octaédriques; également massive, botryoïde.
Couleur : noire, noir brunâtre. Éclat submétallique, bitumineux à terne. Cassure inégale à con-
choïdale. Radioactive. Se distingue par sa densité élevée (de 10,3 à 10,9), sa forme cristalline et
sa radioactivité.

Uranophane. (H3O)2Ca(UO2)2(SiO4)2•3H2O. D = 2 à 3. Agrégats radiés, fibreux, jaunes;
forme massive. Trouvé avec l’uraninite, dont il est un produit d’altération.

Uranothorite. (Th,U)SiO4. D = 4,5 à 5. Cristaux prismatiques ou grains noirs. Éclat bitu-
mineux. Peut produire un effet de soleil orange sur la roche encaissante. Radioactive. Trouvée
dans des roches granitiques et pegmatitiques. La variété granulaire se distingue de la thorite et
de l’uraninite par des méthodes radiographiques. Variété de thorite contenant de l’uranium.
Nom de minéral impropre.

Urano-pyrochlore. (U,Ca,Ce)2(Nb,Ta)2O6(OH,F). D = 4,5. Cristaux octaédriques; massive.
Couleur : brun jaunâtre à noire. Éclat résineux à adamantin. Trouvée dans des pegmatites grani-
tiques. Groupe du pyrochlore.

Valentinite. Sb2O3. D = 2,5 à 3. Agrégats de cristaux prismatiques ou tabulaires striés incolores,
blancs à grisâtres; également massive à structure granulaire ou fibreuse. Éclat adamantin à
nacré. Transparente. Associée à la stibine et à des oxydes d’antimoine secondaires résultant de
l’oxydation de minéraux renfermant de l’antimoine métallique.

Valleriite. 4(Fe,Cu)S•3(Mg,Al)(OH)2. Minéral très tendre, fuligineux. Massive, en plaquettes.
Couleur : noir bronze. Clivage parfait. Trouvée dans des gisements de cuivre de haute tempéra-
ture.

Véatchite. Sr2B11O15(OH)5•H2O. D = 2. Cristaux en plaquettes ou prismatiques incolores,
transparents; masses fibreuses blanches à éclat soyeux. Trouvée avec de la howlite, de la
colémanite et d’autres minéraux boratés.
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Vermiculite. Mg3Si4O10(OH)2•xH2O. D = 1,5. Agrégats en paillettes, en feuillets, ambre ar-
genté ou brun pâle. Éclat nacré. Se gonfle ou s’exfolie lorsque chauffée, ce qui la différencie du
mica. Formée par altération de la phlogopite et de la biotite. Utilisée comme isolant dans l’in-
dustrie de la construction, pour le béton et le plâtre, comme lubrifiant et comme amendement
synthétique.

Vésuvianite. Ca10Mg2Al4(SiO4)5(Si2O7)2(OH)4. D = 7. Cristaux prismatiques ou pyrami-
daux; également massive, granulaire, compacte ou pulvérulente. Couleur : jaune, brune, verte,
violette. Transparente. Éclat vitreux. Se distingue des autres silicates par sa forme cristalline
tétragonale; la variété massive se distingue par sa grande fusibilité et son intumescence dans la
flamme d’un chalumeau. Également appelée «idocrase». Les variétés transparentes sont clas-
sées parmi les gemmes.

Villiaumite. NaF. D = 2 à 2,5. Finement cristalline ou massive, rouge foncé, rose, orange.
Transparente. Éclat vitreux. Trouvée dans des syénites néphéliniques.

Vinogradovite. (Na,Ca,K)4Ti4AlSi6O23•2H2O. D = 4. Agrégats fibreux et sphériques incolores à
blancs; cristaux prismatiques moins communs. Transparente. Éclat vitreux. Trouvée dans des
syénites néphéliniques.

Violarite. FeNi2S4. D = 4,5 à 5,5. Massive, gris pâle. Ternissure gris violet. Éclat métallique,
resplendissant. Se distingue par sa ternissure violette. Associée aux sulfures de cuivre, de nickel
et de fer dans des gisements filoniens. Minéral rare.

Vivianite. Fe3(PO4)2•8H2O. D = 1,5 à 2. Cristaux prismatiques; agrégats lamellaires, globu-
laires, fibreux, pulvérulents à terreux. Transparente, incolore lorsqu’elle est fraîche, devenant
bleue, bleu verdâtre à bleu foncé translucide par oxydation. Éclat vitreux à terne. Trait incolore
à blanc bleuâtre s’altérant rapidement pour devenir bleu foncé ou brun. Soluble dans les acides.
Devient plus foncée dans le H2O2. Trouvée comme minéral secondaire dans des gisements de
minerais métalliques et comme produit d’altération des phosphates de fer et de manganèse dans
des pegmatites.

Vlasovite. Na2ZrSi4O11. Cristaux et grains incolores à brun pâle. Éclat vitreux, nacré ou gras.
Clivage excellent. Trouvée dans des roches alcalines.

Voggite. Na2Zr(PO4)(CO3)(OH)•2H2O. Cristaux microscopiques aciculaires, incolores,
transparents; fibres entremêlées blanches. Trouvée dans des cavités centimétriques dans un
dyke de basalte amygdalaire recoupant un filon-couche qui renferme de la wéloganite dans la
carrière Francon, à Montréal, la localité type. Ressemble à la dawsonite. Nommée en l’honneur
du collectionneur de minéraux qui l’a découverte, Adolf Vogg, d’Arnprior (Ontario).

Volkovskite. KCa4[B9O8(OH)4]4[B(OH)3]2Cl•4H2O. D = 2,5. Cristaux en plaquettes minces,
incolores à roses. Transparente. Éclat vitreux. Trouvée avec d’autres minéraux boratés dans des
gisements de potasse.

Voltaïte. K2Fe9(SO4)12•18H2O. D = 3. Cristaux cubiques ou octaédriques noir verdâtre à noirs,
vert foncé; également massive granulaire. Éclat résineux. Trait vert grisâtre. Cassure con-
choïdale. Se décompose dans l’eau en laissant un précipité jaune. Soluble dans les acides. Asso-
ciée à d’autres sulfates de fer.

Wacke. Grès consistant en des fragments anguleux, généralement non triés, de minéraux et de
roches dans une matrice d’argile et de silt.

Wad. Terme utilisé pour désigner les substances composées principalement d’oxydes de man-
ganèse.
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Wakefieldite. YVO4. D = 5. Pulvérulente, ambre, jaune, brunâtre, blanche, grise; revêtements.
Éclat terne. Trouvée dans des pegmatites avec des minéraux renfermant des éléments rares. Tire
son nom du lac Wakefield (Québec), qui se trouve près de la mine Evans-Lou, la localité type.

Warwickite. (Mg,Ti,Fe,Al)2(BO3)O. D = 3,5 à 4. Cristaux prismatiques noirs opaques, sans
terminaisons, grains arrondis, agrégats granulaires. Éclat adamantin à submétallique, terne ou
nacré. Peut présenter une ternissure rouge cuivré à la surface. Associée au spinelle, à la chon-
drodite, à la serpentine dans des calcaires cristallins.

Wehrlite. Mélange de hessite (Ag2Te) et de pilsénite (Bi4Te). Ne constitue pas une espèce mi-
nérale acceptée.

Wéloganite. Sr3Na2Zr(CO3)6•3H2O. D = 3,5. Cristaux prismatiques à terminaisons pyrami-
dales, incolores, jaunes à orange, transparents; également massive. Cassure conchoïdale. Éclat
vitreux. Effervescente au contact du HCl. Découverte dans la carrière Francon, à Montréal, et
nommée ainsi en l’honneur de Sir William E. Logan, premier directeur de la Commission
géologique du Canada.

Whitlockite. Ca9(Mg,Fe)H(PO4)7. D = 5. Cristaux rhomboédriques incolores à blancs, gris ou
jaunâtres; masses granulaires à terreuses. Transparente à translucide. Éclat vitreux à subrési-
neux. Soluble dans les acides dilués. Trouvée dans des gisements de roches phosphatées et dans
des pegmatites.

Willémite. Zn2SiO4. D = 5,5. Massive ou granulaire, incolore, jaune, verte, blanche, brun
rougeâtre; également en cristaux prismatiques. Éclat vitreux. Soluble dans le HCl. Peut pro-
duire une fluorescence verte. La variété non fluorescente est difficile à identifier à l’œil nu. Min-
erai de zinc mineur.

Wilsonite. Scapolite altérée (en muscovite). Couleur : rose, rouge rosé, mauve à violette. La
variété translucide est classée parmi les gemmes. Nommée en l’honneur de James Wilson, de
Perth (Ontario) où elle a été découverte. Nom de minéral impropre. Le terme «pinite» est donné
au produit formé par altération de la scapolite, du feldspath ou du spodumène en muscovite.

Withérite. BaCO3. D = 3 à 3,5. Bipyramides à six faces et prismes incolores à blancs, grisâtres,
jaunâtres, verdâtres ou brunâtres; également en masses tabulaires, globulaires, botryoïdes, fi-
breuses ou granulaires. Transparente à translucide. Éclat vitreux à résineux. Effervescente au
contact du HCl dilué. Trouvée avec de la barytine et de la galène dans des filons hydrothermaux
de basse température.

Wittichénite. Cu3BiS3. D = 2 à 3. Cristaux tabulaires gris métallique ou agrégats en colonnes,
aciculaires; massive. Fond facilement. Soluble dans le HCl, avec libération de H2S; décompo-
sée par le HNO3. S’altère facilement pour devenir brun jaunâtre, rouge, bleue et produit finale-
ment de la covellite.

Wodginite. (Ta,Nb,Sn,Mn,Fe)16O32. D ~ 6. Grains irréguliers brun rougeâtre à brun foncé et
noirs. Éclat submétallique. Trouvée dans des roches granitiques. Minerai de tantale utilisé en
électrolytique, dans les réacteurs nucléaires et par l’industrie aéronautique.

Wöhlérite. NaCa2(Zr,Nb)Si2O8(O,OH,F). D = 5,5 à 6. Cristaux tabulaires ou prismatiques
jaunes, bruns, orange. Éclat vitreux. Trouvée dans des syénites néphéliniques. Minéral rare.

Wolframite. (Fe,Mn)WO4. D = 4 à 4,5. Cristaux prismatiques courts striés brun foncé à noirs;
également lamellaire ou granulaire. Éclat submétallique à adamantin. Clivage parfait dans une
direction. Se distingue par sa couleur, son clivage et sa densité élevée (7,1 à 7,5). Minerai de
tungstène.
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Wollastonite. CaSiO3. D = 5. Masses compactes, clivables ou fibreuses blanches à blanc
grisâtre, à structure écailleuse ou ligneuse. Éclat vitreux à soyeux. Peut devenir fluorescente en
lumière ultraviolette. Se distingue de la trémolite (D = 6) et de la sillimanite (D = 7) par sa dureté
inférieure et par sa solubilité dans le HCl. Trouvée dans des calcaires cristallins et des skarns.
Entre dans la fabrication de céramiques et de peintures.

Woodhouséite. CaAl3(PO4)(SO4)(OH)6. D = 4,5. Très petits cristaux pseudocubiques striés
violets, roses, blancs ou incolores. Transparente. Éclat vitreux. Minéral secondaire associé à la
topaze, à la lazulite et à la pyrophyllite.

Wurtzite. (Zn,Fe)S. D = 3,5 à 4. Cristaux (pyramidaux, prismatiques, tabulaires) résineux noir
brunâtre ou croûtes fibreuses, en colonnes, à rubanement concentrique. Ressemble à la sphalé-
rite, mais est de couleur plus foncée et a un trait brun. Trouvée avec des sulfures.

Xanthoconite. Ag3AsS3. D = 2 à 3. Cristaux tabulaires ou allongés et minces, rouge foncé à
orange ou bruns. Éclat adamantin. Trait orange. Fond facilement. Associée à l’argent rouge;
trouvée à la mine LaRose et à la mine Keeley, à Cobalt (Ontario).

Xénotime. YPO4. D = 4,5. Cristaux prismatiques brun rougeâtre ou brun jaunâtre, gris, sem-
blables au zircon. Éclat vitreux à résineux. Se distingue du zircon par sa dureté inférieure.
Trouvée dans des pegmatites et des roches magmatiques alcalines.

Xonotlite. Ca6Si6O17(OH)2. D = 6,5. Masses fibreuses compactes, microscopiques à fines,
roses à blanches. Éclat vitreux à cireux. Très résistante. Surface altérée blanche comme la craie.
La variété rose est classée parmi les gemmes.

Yarrowite. Cu9S8. Agrégats en écailles ou en plaquettes (microscopiques) gris foncé à noirs, à
éclat métallique et à irisation gris violet. Associée à la chalcopyrite, à la bornite et à d’autres mi-
néraux cuprifères dont elle est un produit d’altération. Ne peut pas être distinguée de la spion-
kopite à l’œil nu. Décrite pour la première fois à partir de gisements de cuivre dans des grès et
des quartzites dans la région des ruisseaux Yarrow et Spionkop, dans le sud-ouest de l’Alberta;
tire son nom de la localité.

Yofortiérite. Mn5Si8O20(OH)2(OH2)4•8-9H2O. D = 2,5. Fibres radiées roses à violettes. Asso-
ciée à l’analcime, à la sérandite, à l’eudialyte, à la polylithionite, à l’ægyrine, au microcline et à
l’albite dans des filons de pegmatite recoupant de la syénite néphélinique au mont Saint-Hilaire
(Québec), la localité type. Nommée en l’honneur de Y.O. Fortier, géologue spécialiste de l’Arc-
tique et directeur (1964-1973) de la Commission géologique du Canada.

Yttrofluorine. Fluorine yttrifère dans laquelle l’yttrium remplace le calcium. Massive, granu-
laire. Couleur : jaune, brune, violette ou bleue. La densité et la dureté sont légèrement plus
élevées que dans la fluorine. Nom de minéral impropre.

Yttrotantalite. (Y,U,Fe)(Ta,Nb)O4. D = 5 à 5,5. Cristaux prismatiques ou tabulaires noirs à
brun foncé; massive, grains irréguliers. Éclat submétallique, vitreux à gras. Cassure con-
choïdale. Trait gris. Trouvée dans des pegmatites.

Yukonite. Ca3Fe3(AsO4)4OH•12H2O. D = 2 à 3. Masses irrégulières noires à brun foncé. Se
décrépit lorsque réchauffée légèrement et lorsque plongée dans l’eau. Fond facilement. Décou-
verte au lac Tagish (Territoire du Yukon). Tire son nom de la localité.

Zavaritskite. BiOF. Granulaire à pulvérulente. Couleur : jaune à grise. Éclat gras à submétal-
lique. Associée à la bismuthite, à la bismuthinite et au bismuth.
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Zéolites. Groupe de silicates hydratés de compositions voisines, mais de cristallisations diffé-
rentes; l’eau est libérée de façon continue lorsque les zéolites sont chauffées, mais elle peut être
absorbée de nouveau. La heulandite, la chabazite, la stilbite, la natrolite et l’analcime appartien-
nent à ce groupe. Formées à partir de solutions hydrothermales ou magmatiques, ou par altéra-
tion de minéraux renfermant du feldspath. Utilisées pour adoucir l’eau, pour absorber des gaz et
des impuretés ainsi que dans des réservoirs de chaleur.

Zinc. Zn. D = 2. Cristaux, grains, écailles gris pâle, à éclat métallique. Clivage parfait. Cassant.
Formé par oxydation de la sphalérite.

Zinkénite. Pb9Sb22S42. D = 3 à 3,5. Agrégats en colonnes ou fibroradiés; massive; prismes
striés minces, indistincts. Couleur : grise. Éclat métallique. Ternissure iridescente. Trouvée
avec de la stibine, de la jamesonite et d’autres sulfosels, ainsi qu’avec de la galène, de la pyrite et
de la sphalérite dans des filons formés à basse ou moyenne température.

Zircon. ZrSiO4. D = 7,5. Prismes tétragonaux à terminaisons pyramidales, roses, brun
rougeâtre à grisâtres; également incolores, verts, violets ou gris. Peut former des macles cunéi-
formes. Éclat adamantin. Peut être radioactif. Se distingue par sa forme cristalline et sa dureté.
Minerai de zirconium et de hafnium. Entre dans la fabrication des sables de moulage, des cé-
ramiques et des matériaux réfractaires; les variétés transparentes se classent parmi les gemmes.

Zoïsite. Ca2Al3(SiO4)3(OH). D = 6,5. Agrégats de longs cristaux prismatiques (striés) gris à
gris brunâtre, brun jaunâtre, rose violet, verts; également en masses compactes fibreuses ou en
colonnes. Éclat vitreux à nacré. Transparente à translucide. La variété massive se distingue de
l’amphibole par son clivage parfait. Les variétés transparentes sont classées parmi les gemmes;
la variété rose est appelée «thulite» et la variété bleue transparente, «tanzanite».

Zone de cisaillement. Zone où des mouvements latéraux le long des plans des roches ont pro-
duit des roches écrasées ou bréchiformes.

Références : 15; 38; 51; 72; 103; 109; 132; 144; 149; 182; 188; 189; 207; 210; 261.
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Ag - argent
Al - aluminium
As - arsenic
Au -or
B - bore
Ba - baryum
Be - béryllium
Bi - bismuth
Br - brome
C - carbone
Ca - calcium
Cd - cadmium
Ce - cérium
Cl - chlore
Co - cobalt
Cr - chrome
Cs - césium
Cu - cuivre
Dy - dysprosium
Er - erbium
F - fluor
Fe - fer
Ga - gallium
Gd - gadolinium
Ge - germanium
H - hydrogène
Hf - hafnium
Hg - mercure
I - iode
In - indium
Ir - iridium
K - potassium
La - lanthane
Li - lithium
Mg - magnésium

Mn - manganèse
Mo - molybdène
N - azote
Na - sodium
Nb - niobium
Nd - néodyme
Ni - nickel
O - oxygène
P - phosphore
Pb - plomb
Pd - palladium
Pt - platine
Rb - rubidium
Re - rhénium
Rh - rhodium
Ru - ruthenium
S - soufre
Sb - antimoine
Sc - scandium
Se - sélénium
Si - silicium
Sm - samarium
Sn - étain
Sr - strontium
Ta - tantale
Te - tellure
Th - thorium
Ti - titane
Tl - thallium
U - uranium
V - vanadium
W - tungstène
Y - yttrium
Yb - ytterbium
Zn - zinc
Zr - zirconium
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